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La Couronne s'en charge " - Rémi Pau!

Des accusations seront 
portées contre Lemieux

Alexis Kossyguine Chou En Lai

Pourparlers
surprise
Moscou-Pékin

PARIS (d'après l'AFPi - Crise ou 
dégel1 Une rencontre imprévue entre 
MM Chou En-Lai et Alexis Kossy­
guine à Pékin, hier, sest tenue d'un 
"accord mutuel”, sans que l'intempé­
rance verbale des Chinois àj’égard de 
la "clique révisionniste des renégats 
soviétiques" en diminue pour autant 
C’est la dixième fois depuis la mort 
de Staline que les hauts dirigeants chi-

L’immigration 
au Canada 
était à la baisse 
au 1er semestre

OTTAWA iPC) - L’immigration au 
Canada est en baisse Au cours du pre­
mier semestre de 1969. on a enregistré 
l'arrivée de 71,171 immigrants, contre 
85,339 pour le premier semestre de 
l’année 1968

On a surtout noté une forte baisse de 
l immigration en provenance des pays 
de l’Europe Les Italiens, les Hollan­
dais. les Allemands et les Français ont 
été de 50 p.c. moins nombreux qu’à la 
même époque, l’an dernier L’immi­
gration de Grande-Bretagne a. elle aus­
si. considérablement baissé

Pour ce qui est de l’Asie, le chiffre 
s’est maintenu aux environs de 10,000. 
Par contre, une augmentation sensible 
est enregistrée en ce qui concerne les 
divers pays d'Amérique. Le nombre 
des immigrants en provenance des 
Etats-Unis a passé de 6,820 au cours 
du premier semestre 1968, à 8.595 pour 
le premier semestre 1969 De la Ja­
maïque. des Barbades, de Trinidad 
et de la Guyane, les chiffres sont en 
hausse considérable Ainsi, de Trini­
dad. le nombre des immigrants a passé 
de865 à 2.559

Parmi les 71,121 immigrants arrivés 
cette année, on en compte 37,951 qui 
sont allés grossir les rangs de la main- 
d’oeuvre. dont 11,057 comme profes­
sionnels et techniciens et 11254 pour 
l'industrie manufacturière, les travaux 
mécaniques et deconstruction

QUEBEC (DNCl Le président de la 
corporal un des enseignants du Québec 
(CEQ), M Raymond Laliberté, a voulu, 
ett quelque sorte, préparer l’opinion pu 
blique à une grève possible de 40,000 
enseignants en dénonçant, hier, la non- 
ouverture de nombreuses écoles en rai­
son de ‘ l’incurie administrative” du 
gouvernement

"Quand les enseignants ne sont pas 
en fiasse, on crie: "Haro sur le bau 
det ”, mats quand ce sont les écoles qui 
ne sont pas ouvertes à temps pour la 
rentrée scolaire, le silence devient géné­
ral, a dit M l aliberté au cours d’une 
conférence de presse à la permanence 
de la centrale syndicale Les (ditoriales­
tes sont muets, les associations de pa­
rents n’élèvent pas la voix C’est la con­
signe du silence,”

Le président de la CEQ a dit que la 
non-ouverture d’écoles à cause de l’ab­
sence de locaux n'est pas acceptable, 
et que les groupes qui ne se plaignent

nois et soviétiques tiennent des pourpar­
lers et il y avait quatre ans que les 
chefs des deux plus grandes républi­
ques socialistes ne s’étaient rencontrés 
officiellement A Belgrade, hier, on 
laissait supposer une offensive diplo­
matique sino-soviétique auprès de 
Washington pour la paix au Vietnam

On estimait hier soir dans les mi­
lieux bien informés, que cette rencontre 
surprise reflète probablement la gravité 
de la tension qui s’est développée entre 
la Chine et l’Union soviétique au cours 
de ces derniers mois

Entre autres détails intéressants, on 
retient les suivants

• La rencontre a eu lieu au mo­
ment où l’URSS annonçait que la Chine 
s’était rendue coupable de quelque 500 
incidents le long de l’immense fron­
tière sino-soviétique,

• Les dirigeants chinois ont accepté 
de recevoir M Kossyguine à ce moment 
inattendu, après l’avoir publiquement 
humilié en avril dernier pendant le 
neuvième congres du PC chinois, ai 
faisant savoir qu'ils n'avaient pas accep­
té de lui parler par téléphone alors qu'il 
souhaitait s’entretenir avec eux d’ur­
gence, à la suite des sanglants incidents 
frontaliers,

• M. Chou En-Lai a reçu le prési­
dent du conseil soviétique entouré de 
l’économiste Li Hsien-Nien. réputé 
pour son pragmatisme, mais aussi de 
M Hsieh Fu-Chih, vice-premier minis­
tre et président du comité révolution­
naire de Pékin, connu pour son "jusqu’au 
boutisme” et son "madisme incondi­
tionnel"

Dans ce trio chinois, M Hsieh Fu- 
Chih a pu n'etre qu’une sorte de sur­
veillant. tandis que les propos concrets 
étaient tenus par MM Chou En-Lai et Li 
Hsien-Nien

Un détail qui suscite beaucoup de com­
mentaires reste, d'autre part, le fait 
que M Kossyguine était accompagné, 
lui, de M Constantin Katouchef. mem­
bre du secrétariat du comité central et 
chef de la délégation soviétique au di­
xième congrès du parti communiste 
roumain. Au cours de son séjour à Bu­
carest. en août. Katouchef, observe-t-on. 
avait eu plusieurs entretiens ultra-con­
fidentiels avec le président Ceausescu.

Sans tirer de conclusions trop auda­
cieuses. les observateurs rappellent qu’à 
plusieurs reprises des personnalités 
roumaines avaient laissé entendre que
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pas, ou si peu. de cette situation déplo­
rable, ne devraient pas plus le faire 
si les enseignants dévident de faire la 
grève

M Laliberté a convenu que sa dénon­
ciation était une “mesure préventive et 
la mise en place d’une constatation que 
la population devrait faire"

La situation est critique, a dit M. La­
liberté, depuis le trots septembre, au 
moins 9.500 élèves pour un total de plus 
de 25.000 jours-élèves à l’élémentaire, 
et au moins 106,000 élèves pour un total 
d’un million de jours-élèves au secondai­
re. sont dispensés de cours, pour la rai­
son qu’il n’y a pas de locaux disponibles 

"Partout dans le Québec, la rentrée 
scolaire s’est faite en boitant et cette 
fois,, non pas parce que les enseignants 
ne voulaient pas être présents ou parce 
que les étudiants contestaient, mais par 
ce que, dans la plupart des cas. la cons 
truction des écoles n’était pas terminée’ 

Le president de la CEQ a tenu à

Raymond Lemieux

E vénements 
désastreux, 
commente 
M. Trudeau

OTTAWA (DNCl Commentant hier 
en sa qualité de simple citoyen les évé­
nements de St-Léonard. le premier mi­
nistre, M Trudeau a déclaré qu üs 
étaient désastreux et il a demandé aux 
autorités permanentes d’élever vigoureu­
sement la voix contre ce genre de déve­
loppement

M. Trudeau, sans préciser de quelle 
façon on aurait pu empêcher ces dévelop­
pements dans l’immédiat, a repris les 
thèmes qu'il avait abordés lorsqu au dé­
but de l’été il s'en est pris à ceux qui 
utilisent la violence pour faire valoir leur 
opinion et à ceux qui la tolèrent.

Il a de nouveau laissé entendre qu’on 
s’exposait à l’emergence d’une sorte de 
gouvernement par la populace si les au­
torités pertinentes ils ne les a pas 
nommées ne s’élevaient contre des 
événements comme ceux qui se sont pro­
duits à St-Léonard

M Trudeau a regretté que ces inci­
dents aient causé des dommages à cer­
tains citoyens. "Je le regrette, a-t-il 
dit. comme tous les citoyens sensés"

Le premier ministre a dit que le gou 
vernement fédéral ne pouvait intervenir 
d aucune façon dans cette affaire, l'ad­
ministration de la justice relevant des 
autorités provinciales tout aussi bien 
que les questions pertinentes à l’éduca­
tion
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rappeler d’autre part que 38 associa 
tions. groupant quelque 40.000 ensei­
gnants (sur près de 70.0001. détiennent 
des mandats de grève, et que sept ou 
huit de ces associations ont déjà fait 
parvenir les avis requis au ministère du 
travail, portant les dates du 15 au 22 sep­
tembre

Toutefois la plupart des syndicats 
ont confié à la direction de la centrale 
le soin de déterminer la date effective 
de la ou des grèves

Le conseil provincial de la CEQ se 
réunit demain a Québec pour évaluer la 
situation

Un élément fort important de cette 
situation est celui du cas des demts- 
smnnairts qui n'ont pas encore été 
réengagés M Laliberté a dit à cet 
égard que le comité paritaire "ad hoc 
formé il y a deux semaines a fait bien 
peu de travail Des 330 cas d’alors, il 
en reste environ 200 à régler, et ce

Voir pago •: tlèvOfl on congé

par Gilles Lesage

QUEBEC - Des accusations se­
ront portées - probablement dès 
aujourd'hui - contre M Raymond 
Lemieux, président de la Ligue 
d’intégration scolaire (LIS). en 
relation avec l’émeute de mercre­
di soir à Samt-Léonard.

C’est ce que le ministre de la 
justice. M. Rémi Paul, a lui-même 
révélé aux reporters hier, en fin 
d’après-midi, au cours d'une séan­
ce d’information sur les événe­
ments sanglants de la veille.

"La Couronne s’en charge", a dit le 
ministre d’un ton cinglant à l’endroit du 
président de la ligue qui avait organisé 
la "marche". Prie de préciser, M Paul 
a ajouté que "la Couronne se charge de 
porter les accusations qui s'imposent 
dans les circonstances".

Il a dit que le procureur en chef de 
la Couronne à Montréal, Me Louis Pa­
radis. attendait à cet égard un rapport 
qui lui sera soumis et par la police de 
Saint-Léonard et par la Sûreté du Qué­
bec: et il lui appartiendra de porter 
plainte par voie de sommation ou d'agir 
par mandat d'arrestation.

Une quarantaine de personnes ont été 
arrêtées durant la soirée et des accusa­
tions ont été ou seront portées contre 
elles par la police de Saint-Léonard

Pourquoi n’en est-il pas de même 
pour les accusations 'au moins deux) 
qui seront portées contre M. Lemieux, 
en vertu du code crimmel et par le pro­
cureur général1 "C’est que. sous un 
certain aspect, la Sûreté du Québec est 
impliquée par les agissements de Le­
mieux". a répliqué le ministre

M. Paul a indiqué que M. Lemieux 
avait quitté les lieux avant la lecture 
de l'acte d'émeute par le maire Léo 
Ouellet

"Pour le mieux ou pour le pire, la 
société verra ses droits protégés", a-t- 
Ulancé.

"Je regrette, a ajouté le ministre 
d’un ton véhément, qu'il y en ait qui se 
réveillent aujourd'hui dans un bain qu’ils 
n’ont pas préparé Line fois de plus, des 
agitateurs publics embrigadent des gens 
de bonne foi. et lorsque le feu est mis, 
ils se retirent, conformément à la mis­
sion qu’ils ont reçu l’ordre d'accom­
plir.”

M. Paul devait préciser plus tard que 
M Lemieux est l’un de ceux qui "chauf­
fent certaines personnes à blanc" et qui 
se retient parla suite

Selon lui. les instigateurs des événe­
ments réalisent aujourd'hui les consé­
quences des gestes qu’ils ont posés.

Il aurait été plus sage qu'ils y pensent 
avant."

Informé que le president de la LIS de­
vait ou avait rencontré les journalistes 
à Montréal, le ministre de la justice 
a dit: Je souhaite que la conférence de 
M. Lemieux soit teintée d’un certain 
remords .

M. Paul a dit que des photos ont été 
prises et que "les mêmes figures se 
retrouvent dans les mêmes climats"

Ces "mêmes figures" ne se retrou­
veront toutefois pas dans la quarantaine 
de personnes arrêtées sur les lieux, a 
révélé le ministre.

Il a ajouté qu'il y avait des manifes­
tants professionnels des deux côtés, des 
gens qui n’ont d'autre revenu que la pro­
testation au Québec.

D'un ton urité. il a repris: "Ce sont 
les mêmes qui chauffent à blanc, par la 
provocation et par des paroles, de pau­
vres innocents qui aiment à manifester 
une certaine activité qu’ils ne peuvent 
peut-être pas dépenser au travail "

Le ministre s’est dit d'accord avec la 
décision du maire Ouellet de lire l’acte 
d’émeute, et il a félicité les corps poli­
ciers qui, dit-il, ont fait preuve dans les 
circonstances, de beaucoup de diploma­
tie et de doigte.

M Paul a declare que la police aarait 
pu empêcher, des le début, tout acte de 
violence, mais il lui aurait alors fallu 
faire preuve d’une force reprehensible 
et prejudiciable au respect de la per­
sonne humaine "Jusqu'à ce qu'une 
assemblée soit tumultueuse, en quoi peut- 
on limiter l’action des citoyens1” s’est 
demande le ministre. H ne croit pas 
que les événements de mercredi soir le 
justifient de présenter un projet de loi 
pour réglementer les manifestations pu­
bliques extérieures.

B n’y a pas eu d’arrestations pré­
ventives parce qu’alors, a déclare le 
ministre, "ce serait l’Etat policier, et 
il n'y en aura pas au Québec tant que je 
serai ministre, mais je dois voir au 
maintien de l’ordre et de la paix envers 
et contre tous”

Le ministre a donné l’assurance que 
M Lemieux "sera traité avec' justice 
et comme tout autre citoyen qui doit 
subir les conséquatces de ses actes”.

Quand on lui a fait remarquer que le 
présidait de la LIS portait un casque 
protecteur, M Paul a rétorqué vive­
ment "Je suis porté, moi, à protéger 
ce que j’ai de plus faible!"

La LIS continuera 
sa lutte

M Raymond Lemieux a déclare hier 
que la Ligue pour l’intégration scolaire 
continuait de poursuivre sa lutte et que 
même s’il devait être incarcéré à la 
suite de la manifestation de mercredi 
ses collaborateurs étaient prêts à 
prendre la relève
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La CEQ dénonce "l'incurie”

Faute de locaux disponibles, 
115,000 élèves en congé

Les Alouettes
E. Crépeault Inc. 
avait renoncé 
à sa commission
par Jean Claude Leclerc

Le maire de la ville d’Anjou, M, Er­
nest Crépeault, a qualifié hier de “faus­
ses et fantaisistes" les affirmations fai­
tes devant la commission d’enquête sur 
l’administration de cette ville par un 
courtier d’Ottawa, M. Charles Pettet, et 
selon lesquelles le maire devait rece­
voir une commission dans la transac­
tion des Alouettes, sans n’y avoir ja­
mais pris part comme agent immobilier

Au cours d’une conférence de presse 
tenue hier avant-midi à l’hôtel Reine- 
Elizabeth, le maire Crépeault a expliqué 
que c’est lui qui avait intéressé les 
Alouettes à Anjou, qu’il avait alors agi 
comme courtier en immeubles, et qu’il 
avait ainsi eu droit à une commission 
de 5 p.c. du prix de vente de quelque deux 
millions de pieds carrés de terrain à 
$0.50 le pied

Mais la ville d’Anjou devenant par la 
suite intéressée au projet par un bail, 
du reste approuvé à l’époque par le mi­
nistre des affaires municipales, M Pier­
re Laporte, il avait, dit-il, renoncé à 
toute commission concernant ces tran­
sactions

M Crépeault a donné copie hier de 
deux lettres en date du 18 août 1964, 
dans lesquelles la compagnie dont il est 
le président. Ernest Crépeault Inc., re­
nonce au paiement de tout honoraire. En 
rendant publics ces deux documents, M 
Crépeault a précisé qu’ils ne prove­

naient pas de son bureau, mais de Me 
Donald Johnston, alors avocat des 
Alouettes. Les deux lettres portent la 
mention qu elles ont été signées en pré­
sence de "Yves Laurier, QC., 152 
Notre-Dame St., East. Montreal"

La première est adressée en anglais 
au conseil d’admmistraton du Montreal 
Alouette Football Club Inc. "Nous com- 
prenoas que vous ferez l’acquisition du 
lot 439 (...) des propriétaires, Lerna 
Development Corporation a autres. En 
conséquence, nous désirons vous aviser 
que nous avons renoncé à tout droit de 
commission en vertu du paragraphe 9
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M. Crépeault 
sera candidat

M Ernest Crépeault a déclaré hier 
aux journalistes, lors de sa conférence 
de presse à l’hôtel Reine-Elizabeth, qu’il 
serait candidat à la mairie lors des 
prochaines élections municipales pré­
vues pour le 2 novembre

‘‘Il n’a jamais été question que je ne 
me présente pas. a-t-ü dit, ajoutant 
que sa décision sera officielle dans quel-
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Bilan de F émeute: 
39 arrestations
par Guy Deshaies

Sans inclure Raymond Lemieux, qui 
s'attendait hier soir à recevoir dans les 
prochaines heures, soit une sommation, 
soit la visite de policiers munis d'un 
mandat d'arrestation contre lui. il y a 
eu 39 arrestations lors de la manifesta­
tion à Saint-Léonard

Trois des intimés n’ont pas comparu 
hier: deux hommes arrêtés dans les li­
mites de la ville de Montréal pour vols 
et méfaits et une femme appréhendée à 
Saint-Léonard et dont l'acte d’accusation 
n’a pas encore été complété

Les 36 autres ont comparu dans 
trois cours présidées par les juges An-

L'Arctique: 
le temps 
joue en faveur 
du Canada

OTTAWA (DNC) La façon la plus 
simple pour le gouvernement de mettre 
en danger notre position relativement à 
la souveraineté canadienne sur les lies 
de l’Arctique serait de publier à ce mo­
ment-ci un vigoureux document revendi­
quant nos droits sur cette région 

C’est ce que le premier ministre, M 
Pierre Elliott Trudeau a expliqué aux 
journalistes, hier midi, en ajoutant qu’une 
déclaration du genre provoquerait aus­
si de vigoureuses contestations devant 
les organismes juridiques internat x>naux 

Il a précisé que le temps joue au 
contraire en faveur du Canada et que 
l’évolution des événements et du droit 
international est telle qu’il serait con­
tre-indiqué de provoquer l’opinion mon­
diale à cet égard

Tout en déclarant que le gouverne­
ment n’envisage pas de faire une décla­
ration dans l’immédiat à ce sujet. M 
Trudeau a informé les journalistes 
que toute cette question a pris une im­
portance prioritaire et que le gouverne­
ment poserait des gestes précis durant 
la prochaine session du parlement

Le premier ministre a fait ces com­
mentaires à sa sortie d une réunion du 
cabinet, hier midi Quelques minutes 
avant lui le ministre des affaires in­
diennes et du nord canadien. M Jean 
Chrétien avait de son côté déclaré que 
la question de la souveraineté sur les
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dré Fabien. Maurice Rousseau et Emile 
Trottier Ces trois juges avaient conve­
nu au préalable de fixer les mêmes cau­
tionnements et d’exiger des dépôts iden­
tiques pour les accusés n ayant pas de 
dossier judiciaire et comparaissant pour 
la même offense C’est-à-dire deux cau­
tionnements de $950 et un dépôt de $200 
pour ceux qu’on accuse d’avoir “illé­
galement participer à une émeute" en 
vertu de l’article 66 du code pénal. L’en­
quête à été fixée au 19 septembre pour 
tous les accusés qui ont du reste tous 
plaidé non coupable Parmi eux 26 ont pu 
reprendre leur liberté moyennant deux 
cautionnements de $950 ou un dépôt de 
$200 , 6 d’entre eux ont eu les mêmes 
cautionnements mais le dépôt a été fixé 
à $500 car ils sont accusés en plus d’a­
voir participé à l’émeute, d’avoir été en 
possession d’arme offensive (bâtons, 
cailloux, pièces métalliques, baillonnet- 
te); deux accusés arrêtés avant la ma­
nifestation pour possession d’armes of­
fensives ont pu reprendre leur liberté 
moyennant les deux cautionnements de 
$950 ou un dépôt de $300. Enfin, deux au­
tres devront attendre à cet après-midi 
avant de connaître les conditions que 
leur fait la cour après examen de leur 
dossier judiciaire Des 37 personnes qui 
ont comparu hier et dont 5 seulement ont 
plus de 25 ans et 13 moins de 20 ans on 
en compte 8 dont les noms trahissent 
l’ascendance italienne L’un d’entre eux. 
Nicola Pen impede, est étudiant à Loyola. 
Sept d entre eux sont des anglophones 
non italiens Paul Dorosh. Patrick Mc­
Guire. Bruce Stevenson. Daniel Flynn, 
John Malcolm, Dominion Pelnsick et 
William Sturgeon. Les 22 autres sont 
des francophones nantis de noms bien 
de chez nous. Certains d’entre eux ne 
sont toutefois pas de Montreal Claude- 
Yves Bourdais notamment qui, selon 
la police, a un dossier judiciaire, est de 
Farnham. Claude Labrecque est aussi de 
Famham, Christian Monty est de Ma- 
rieville tandis qu’André Nadeau est 
de Saint-Hyacinthe.

Quant à la loi de l’emeute (article 69 
du code pénal», une fois proclamée par 
un maire ou un shérif ou un juge de paix, 
elle signifie pour ceux qui font partie 
de l ’émeute. 30 m mutes après la procla­
mation de la loi. qu’ils sont passibles 
de l emprisonnement à perpétuité. La 
participation à l’émeute (que le code 
définit comme un attroupement illégali. 
quand la loi n’est pas proclamée, est 
passible d une peine maximale de 2 ans 
de prison.

Les inculpes ont-ils été arrêtés après 
le délai de 30 minutes que la loi leur 
accorde pour se disperser1 C’est ce qui 
sera établi à l’enquête du 19 septembre
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Onze avions abattus

Riposte de Nasser: 
trois raids aériens

LE CAIRE (AFP) L’état-major 
des forces armées de la R.A.U. a lam é, 
hier, une attaque aérienne sans procèdent 
dans le conflit israélo-arabe A trois 
reprises, des formations importantes de 
chasseurs-bombardiers "Sukhoi", es­
cortées de "Mig-21". ont pilonné les 
positions israéliennes dans le Sinâi. 
et engagé le combat contre la chaise 
israélienne

Jamais, une action aérienne d’une tel­
le envergure n’avait été engagée par les 
Egyptiens depuis la guerre des six 
jours Pendant ce conflit, l’aviation de la 
R.A.U. avait été détruite au sol dès le 
début des combats Les dernières sor­
ties des forces aériennes égyptiennes 
dataient de la fin juillet.

On declare officiellement que cette 
strie d opérations de représailles 
une toutes les trois heures a été dé­
cidée par l’Egypte à la suite du raid 
israélien de mardi dans le golfe de 
Suez et en raison des multiples bombar­
dements, ces derniers temps, des posi­

tions égyptiennes par l’aviation israé­
lienne

I! semble en fait aux observateurs 
que ces raids aériens égyptiens répon­
daient à trois objectifs principaux

H s’agissait d’abord de rendre con­
fiance à l’opinion publique arabe et égyp­
tienne. Le raid Israélien de mardi avait 
été interprété par toutes les capitales 
arabes comme un nouveau défi israélien 
La colère était grande Tout le monde 
attendait une riposte du président Nas­
ser, dont le prestige n’a jamais été 
aussi grand

Ensuite, il fallait répondre à la volon­
té de combattre de l’armée égyptienne 
et notamment, des pilotes L’opéra­
tion israélienne dans le golfe de Suez 
avait été considérée au Caire comme 
un piège L’armée s impatientait Pour 
les Egyptiens on cherchait, semble-t-il. 
à corriger les effets psychologiques sur 
l'opinion publique israélienne du raid 
de mardi dernier

Enfin, on a voulu démontrer que l'ar-
Voir SMIJ* a : La rtpoMa
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Marc Leclerc

Les restrictions gouvernementales nuisent 
au développement de l'industrie laitière

Le cérémonial d'une remise de lettres de créance é Rideau Hall conserve un cachet quelque peu vieillot. Le nouvel 
ambassadeur (c'était hier le cas de M Adolph W Schmidt, nouvel ambassadeur des États-Unis au Canada) arrive 
à la résidence du gouverneur général en landau puis franchit la haie d'honneur qui mène à la salle de réception où 
se déroule, dans un protocole minutieusement réglé, la remise des documents attestant que le chef de l’exécutif 
américain a bien désigné M Schmidt au poste d'ambassadeur. Le prédécesseur de M Schmidt, l'ambassadeur H. F 
Linder, a démissionné en mai A droite. M Roland Michener. gouverneur général, reçoit M Schmidt. (Téléphoto CP)

Industrie et commerce

Le ministère dispose d'un 
budget "nettement insuffisant"

BAIE-COMEAU iPCi - Le 
ministère de l'industrie et du 
commerce du Québec possè­
de un budget nettement in­
suffisant. affirme la Chambre 
de commerce de la province 
de Québec, dans un rapport 
soumis au congrès de i'or- 

■ganisme qui s'est ouvert hier 
après-midi, à Baie-Comeau

Dans son rapport, la Cham­
bre provinciale souligne que 
l'industrie manufacturière et 
le commerce constituent la 
plus grande source d'emplois 
au Québec et qu'un des fac­
teurs importants pour favo­
riser leur développement est 

'ce que l'on est convenu d'ap- 
'.peler “le climat'' qui règne 
dans le milieu

Ce climat, note le rapport, 
est une résultante de l'attitu­
de de la population et des 
gouvernements vis-à-vis du 
développement industriel et 
commercial et les probl'e-

RAQ
Suite de le page 3

langer, comptable, iqui a pré­
sidé déjà une commission roy­
ale d enquête sur la fiscali­
té' et de M. Otto Thur. écono­
miste

Aux premières audiences 
publiques, les administrateurs 
de la RAQ ont expliqué le fonc­
tionnement de 1 entremise, 
dans ses moindres détails.

C'est ainsi qu'on a appris 
que les prix des quelque 673 
marques et formats de vins 
vendus par la Régie étaient 
majorés en moyenne de 93' ).

D'autre part, les administra­
teurs de la RAQ ont souligné 
le fait que le monopole de l'al­
cool avait rapporté à l'Etat des 
sommes considérables ‘$88.- 
700,000 en 1967) et que la RAQ 
rapportait plus au gouverne­
ment que les taxes imposées 
par le ministère des commu­
nications. ou même que les ta­
xes perçues sur le tabac

Par la suite, ces mêmes ad­
ministrateurs ont vanté les 
mérites du monopole d Etat 
(lans le commerce de l’alcool: 
protection du public, bon ser­
vice. application, respect et 
contrôle des lois, prix plus 
bas. administration efficace

“Le monopole d’Etat, devait 
dire à cette occasion M Jean- 
Pierre Latulippe. contrôleur 
de la RAQ, qui est devenu de­
puis directeur des finances, 
doit demeurer pour le plus 
grand bien des Québécois '.

A. PLOURDE
Suit* da la pagft 3

me unique preoccupation le 
renouvellement des contrats 
de travail, a négligé de péné­
trer profondément dans la so- 

[ ciété en omettant de soutenir 
les oeuvres que des membres 
avaient eux-mêmes fondées 
pour défendre les intérêts de 
la masse des consommateurs 

| telles les entreprises roopé- 
! ratives".
• C'est le vice-président de 
' la Fédération. M Boivin qui 
remplua les devoirs attachés 
à la présidence, en attendant 
la tenue d'un congrès qui. seul 
peut élire les officiers

it* ci* p üi

h J
tzAiagnui {Polxlti ûnc

6603 BOUt ST LAURENT

6520 ST-OINIS 
10526, ST LAURENT 

185 «st DéCASTELNEAU
Tél.: 277-21 35

mes que pose cette expansion.
Selon le document, les Cham­

bres de commerce, les 
groupes à caractère socio­
économique et les gouverne­
ments ont une grande res­
ponsabilité pour créer un cli­
mat propice a l'expansion de 
ces secteurs vitaux de notre 
économie.

Le ministère de l’industrie 
et du commerce étant chargé 
de la promotion industrielle 
et commerciale du Québec et 
de la réalisation de nombreu­
ses recherches économiques, 
et compte tenu du nombre 
presque effarant d'emplois 
qu’il faudra créer annuelle­
ment au Québec pour résor­
ber le chômage et donner de 
l'emploi aux nouveaux venus 
sur le marché du travail, dit 
la Chambre de commerce, le 
budget de ce ministère est 
nettement insuffisant

D'autre part, la Chambre

de commerce, après avoir 
noté que “le gouvernement du 
Québec est déjà engagé dans 
la recherche scientifique par 
l’activité de plusieurs de ses 
ministères, estime que le 
gouvernement devrait insti­
tuer un organisme qui coor­
donnerait toute la recherche 
qu'il subventionne déjà".

De plus, selon la Chambre 
provinciale, le gouvernement 
devrait: (A' dresser et ren­
dre disponible un inventaire 
des travaux de recherche de 
base et appliquée qui se pour­
suivent au Québec: (Bi or­
ganiser certains travaux de re­
cherche qui pourraient, en­
tre autres, porter sur des 
usages nouveaux de nos res­
sources naturelles ou aider 
notre petite industrie à deve­
nir plus productive et compé­
titive: (C) subventionner la 
recherche dans les universités.

Enfin, dans un chapitre du 
rapport consacré aux trans­
ports et communications, la 
Chambre provinciale mention­
ne que la Régie des transports 
doit exercer un contrôle sur 
l'émission des permis des 
transporteurs publics, afin de 
maintenir, entre autres, la 
qualité et la fréquence des 
services de transport routier.

Quelque 650 personnes doi­
vent participer au congrès an­
nuel de la Chambre de Com­
merce de la province de Qué­
bec. qui a débuté jeudi après- 
midi et prendra fin same­
di soir, à Baie-Comeau.

Les délégués étudieront 
plus de 50 recommandations 
majeures touchant tous les 
grands sujets de l'actualité 
québécoise, au cours du con­
grès annuel qui se tient cette 
année sous le thème “Com­
muniquons”.

M Marc Leclerc, président 
du Conseil national de l'indus­
trie laitière du Canada, a dé­
claré hier au 52e congrès an­
nuel de cet organisme qu'il 
faudrait élargir le cadre des 
activités de la Commission 
canadienne du lait pour “y in­
clure des mesures qui iront 
au-delà de l’administration 
des subsides et de la réduc­
tion de la production et qui 
verront à augmenter la con­
sommation” des produits lai­
tiers

En essayant d'établir un 
équilibre entre la production 
et la consommation, dit M. 
Leclerc, on a “trop fait pour 
limiter l'approvisionnement 
et trop peu pour augmenter 
la consommation'' alors que 
“le contraire s'impose si no­
tre industrie doit croître et 
se développer "

Le président du Conseil na­
tional de l'industrie laitière 
affirme qu’au cours des an­
nées “l'Etat est intervenu 
avec une multitude de restric­
tions et de règlements" dont 
le nombre excessif a fini par 
étouffer le développement de 
1 industrie

M. Leclerc a notamment 
déclaré que “les fonds pu­
blics payés aux producteurs 
laitiers sous forme de sub­
ventions et qui, aujourd’hui, 
s’élèvent à plus de 100 mil­
lions de dollars annuellement, 
ont fait naître une attitude de 
dépendance excessive" si bien 
que la suppression de ces sub­
ventions et l'addition de mon­
tants équivalents aux prix des 
produits risqueraient de pro­
voquer une baisse catastrophi­
que dans la consommation

M. Leclerc note encore que 
"chaque année, une plus gran­

de portion des subventions 
payées aux producteurs est 
retenue pour rencontrer les 
frais de l'exportation des sur­
plus qui sont vendus pour une 
fraction de leur coût. Etant 
donné que la production aug­
mente toujours et que la con­
sommation domestique conté 
nue à diminuer, ce système 
risque de coûter de plus en 
plus cher à la fois aux pro­
ducteurs et aux contribuables 

Je suis persuadé, pour­
suit M. Leclerc, que le con­
tribuable canadien ne verra 
pas d'un bon oeil une opéra­
tion aussi coûteuse qui ne s'a­
vérera profitable qu'à la po­
pulation de pays étrangers. 
Des mesures devraient être

Avis légaux - Avis publics
Ont suivi les présentations 

de plusieurs mémoires à la 
commission, dont celui de 
l'Association des hôteliers du 
Québec, présenté par M. Gé­
rard Delage. Ce mémoire re­
commandait notamment que la 
loi sur les alcools soit amen­
dée pour permettre la vente et 
l'admission dans les débits 
d'alcool de personnes âgées 
de moins de 20 ans

D'autres associations sont 
venues se prononcer pour le 
maintien du monopole d'Etat 
pour la vente de l'alcool au 
Québec. C'est le cas de l'As­
sociation du Québec des repré­
sentants de vins et de spiri­
tueux

Par contre. l'Association des 
détaülanLs en alimentation 
s est prononcée en faveur de 
la vente des vins par les épi­
ciers québécois, appuyée par 
l'Association des épiciers 
en gros de la province

L'Association coopérative 
féminine du Québec a pour sa 
part demandé que la Regie des 
alcools accorde, selon les 
prescriptions de la loi. des 
permis d'épicerie aux maga­
sins CO-OP

La Confédération des syndi­
cats nationaux, qui avait délé­
gué son procureur. Me Roger 
Thibodeau, à toutes les au­
diences publiques, a aussi pré­
senté un volumineux mémoire 
à la seule séance de la com­
mission qui se soit déroulée 
jusqu'ici à Québec

Dans son mémoire, la CSN 
recommandait le maintien du 
monopole d’Etat du commerce 
des alcools au Québec, ce mo­
nopole permettant des prix de 
vente inférieurs, une consom­
mation par habitant inférieure 
et des revenus importants à 
l'Etat

Ce n'est qu au cours de l'été 
que les commissaires ont en­
tendu des témoignages portant 
sur les activités de la RAQ 
durant les deux grèves qui ont 
touché cette agence, en 1964- 
65 et en 1968

Ces témoignages ont permis 
de prouver hors de tout doute 
gue la compagnie Seaway 
Cartage, chargée des livrai­
sons d'alcool durant la saison 
de Noël, avait pris sur elle 
de les continuer malgré la 
grève, qui avait commencé le 
4 décembre, et qué les clients 
de la RAQ, en émettant des 
commandes antidatées, avaient 
réussi à obtenir des provisioas 
du précieux liquide alcoolique 
même durant l'arrêt de tra­
vail

Durant la dernière grève, 
celle de 1968, c’est la Régie 
elle-même qui a décidé de li­
vrer des vira et spiritueux 
aux principaux hôteliers et 
restaurateurs de Montréal et 
de la région

Avis est par les présentes donné que »e 
contrat de vente en date du 25 août. î%9 
a LA BANQUE TORONTO DOMINION, de 
toutes dettes, présentes ou futures, paya 
oies a Orfa Sportswear Mtg inc a été 
enregistré au bureau d'enregistrement de 
*a division d enregistrement de Montréal 
Le 28ème jour d a'oüt 1969 sous le nu 
méro 2160676 Ce 9e jour d août. 1969 
LA BANQUE TORONTO DOMINION

AVIS est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 5 septembre. 
1969 à CANADIAN FACTORS CORPORA 
TlON LIMITED, de toutes dettes et comp­
tes recevables présents ou futurs paya 
blés à E & L WOOLENS MILLS LTD 
a été enregistré au bureau d'enregistre­
ment à Montréal, le 8 septembre 1969 
sous le numéro 2162491

DATE LE 9 septembre. 1969
Canadian Factors Corporation Ltd.

AVIS DE DEMANDE D'ABANDON 
DE CHARTE

PRENE2 
NOL F

avis que 
TROLEUM 
au secréti

la compagnie RAFI- 
CORPORATION de

PREVOST TRUDEAU BISAILLON 
& LEDUC

AVIS
En vertu des provisions de la Loi des 
Compagnies du Québec DAILY FOR­
WARDERS (QUEBEC) LTD donne par les 
présentes av«s qu elle fera application au 
Lieutenant Gouverneur en Conseil pour 
racceptation de ( abandon de sa Charte. 
d<ns) que sa cancellation à partir de ta 
date à être fixée par ce dernier 

MONTREAL le9septembre 1969 

DAILY FORWARDERS (QUEBEC) LTD
Jean-Marc Laffamme.

Président

SITEM REALTIES LTD
Avis est par «es présentes donné que Si 
TEM REALTIES LTD une corporation 
constituée en vertu de 'a Loi des compa­
gnies et ayant son siège social en la ville 
de Montréal. PQ s'adressera au ntims 
tre des institutions financières compa­
gnies et coopératives de la province de 
Québec pour obtenir la permission d a- 
bandonner sa charte aux dispositions de 
ladite Loi

Montréal. ie 9 septembre 1969

KJHNA COLLINS
Le secrétaire trésorier

CANADA
Province dv Québec 
Dstrrt de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO 768605
JEAN-PAUL AUCLAIR. de Boucherville 
datrrt d« Montréal.

•vt*
NICK K Y RELUS ajtrefo» dm cMé ut die 
trtct de Montréal maintenant de lieux In­
connus

Défendeur

-et
CAPRICE DEUCATESSEN B B Q INC !r 
Al.

Mb-en-cause
PAR ORDRE DELA COUR

U defendeur NICK KY RELUS est par les 
prénentm requis de rumparritre dam un dé 
lai de .10 itrentei luun à compter de la 
dernière putshratinn
Une copie de bref de iar.tr avant jugement 
H déclarai ton a été lamée au Greffe de la 
Cour Supérieure .le Montréal a son intention 

MONTREAL ce 10septembre MM*

MARIUS D'AMOURS.
PC SM

Mes BOURDON 4r BOt KDON 
« ad Notre-Dame S Ml 
Mmttéai PQ
PROCUREUR DC DEMANDEUR

AVIS

Prenez Avis que M Alexander GERLE 
Directeur d'Ecole de Conduite des Cité 
et District de Montréal et résidant au 
12034 DePatie. demande pour tui-mème 
pour sa femme Dame Elisabeth Gerle et 
pour son fils mineur Peter Jan Gerle. le 
changement de son nom de famille, GER 
LE pour GRANT

ADESSKY KINGS TONE ZERBlSlAS 
6 POULIN
Procureurs de ('applicant

CANADA
Province de Québec
Dotrict de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO.: 777 1 39

SOCIETE CENTRALE D HYPOTHEQUES 
CT DE LOGEMENT corporation légale 
me»t constituée selon la loi ayant son siè­
ge social a Ottawa et sa principale place 
d affaires dans la Province de Quebec a 
Ville Mont Royal, dotnet de Montreal

Uemanderrsie

-vs-

IXTNALD BU ER. autrefo» de Ville Bras­
sard district de Montréal maintenant d'a­
dresse inconnue

Defendeur

MARLOTCO (Quebec) INC. A ab

Ms-en-cause

PA R ORDRE DE LA COUR

Le defendeur DONALD BL1ER. est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
delai de 30 (trente) jours à compter de la der 
nure publication
Une copie du bref d Assignation et de la dé 
clarat»n a été lassée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention

MONTREAL, ce 11 septembre 1969

MANUS D’AMOURS.
PCS M

Mes «EL BISSONNCTTE VERMETTE 
ARYAN
sute 2104, Tour de la Bourse 
Montréal 3 PQ

Ministère des Transports 
Services de l'Air du Québec

APPEL D OFFRES

Le Directeur régional services de i air 
demande des soumissions pour les travaux 
suivants à Québec PQ INSTALLATION 
DE FEUX DTDF.NTlFiCATIÛN DE LA 
PISTE » A L AEROPORT DE QUÉBEC 
PQ

Des soumissions cachetées portant sur 
l'enveloppe la mention des travaux Ci- 
haut mentionnés et adressées A l Agent 
régional des Approvisionnements Minis 
1ère des Transports chambre 162. Edi­
fice de l'Administration régionale. Aéro­
port International de Monlréa Üorvai 
Québec seront remues jusqu à 3 00 pm 
heures de i après midi, heure avancée de 
I est le ?6 «eptemlye 1969 

les pians, devis ot documents qui s y 
rapportent peuvent être obtenus sur de 
mande à > adresse ci-haut mentionnée 
sur réception d'un chèque visé de S 0 fait 
au nom du Receveur Général du Canada 
Le depèt est remboursable sur retour 
des plans et devis en bon état dans un dé 
lai de 14 jours après i avis des résultats 
de l appel d'ofbes Les pians et devis 
Pouvant etre examinés au bureau oet 
Soumissions Déposées de Montréal 
4970 Place de la Savane Montréal è 
iAssociation des Constructeurs Saguo 
nay Lac St Jean Inc 204 rue des 
Obiats Chicoutimi et à l'Association de 
ta Construction de Québec 675 Avenue 
Marguerite Bourgeois Québec 6 

Le Ministère ne s engage a accepter ni la 
piuî> 'Passe m aucune des soumissions

M BARIBEAU
Directeur régional 

Services de i Air
Ministère des Transport*
Aéroport international de Mont réel
Le9 septembre 1969
68-320?

prises pour mettre fin immé­
diatement à la fausse sécuri­
té créée par ces exportations 
qui ont tout l'aspect de ven­
tes de faillite.

“Ne pourrait-on pas. de­
mande M. Leclerc, distribuer 
certains de nos surplus aux 
pauvres de chez nous? Ne 
serait-il pas possible de les 
utiliser dans la fabrication 
d'autres produits alimentai­
res pour le marché domesti­
que?”

Parlant des "tentatives 
pour ajuster la production aux 
demandes du marché domes­
tique, par voie de quotas d’é­

ligibilité aux subventions' M. 
Leclerc note que certains fer­
miers. se voyant refuser un 
quota, y ont compensé en aug­
mentant leur production.

Par contre, les dix der­
nières années ont vu la con­
sommation de lait, sous tou­
tes ses formes, descendre de 
plus de 100 livres par per 
sonne” Les autorités en nu­
trition s’en inquiètent A 
l’heure actuelle, parmi les 
17 pays laitien importants, 
ie Canada se place au lie rang 
en consommation individuelle 
de lait fluide et de crème. 9e 
en consommation de beurre et

pauvre 12e en consommation 
individuelle de fromage.

D'où "la nécessité d’appor­
ter des changements majeurs 
à la formulation et aux ol> 
jectifs de la politique laitiè­
re au Canada", conclut M Le­
clerc

Il faudrait d'abord lancer 
des programmes de recher­
che afin de determiner "sous 
quelles formes et en quelle 
quantité les divers produits 
pourront le plus effectivement 
être commercialisés” et 
quels sont les facteurs qui in­
fluencent la consommation.

CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO.. 776-670

WILLIAM MAURICE JOLY des CM fi 
Datnci de Montréal.

Demandeur

DAME MARY KRYSKO autrefois des nié 
et district de Montréal maintenant de lieux 
inconnus.

Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR

La défenderesse DAME MARY KRYSKO 
est par les présentes requis de comparaître 
dans on délai de 30 «trente) jours 4 comp­
ter de la dernière publication 

Une copie du Bref d Assignation et de la dé 
rlarabon a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal k son intention

MONTREAL le 9 septembre 1969

MARR'S D'AMOURS.
P CSM

Me RAYMOND A CARTWRIGHT 
Suite 795 
Place du Canada 
Montréal P Q
PROCUREUR DU DEMANDEUR

CITE DE MONTREAL NORD 

SOUMISSION

Des soumissions dans des enveloppes 
scellées portant inscription SOUMIS­
SION - PAVAGES ET TROTTOIRS 
CONTRATS NOS 176 et 177 et adres 
sées au soussigné à i Hôtel de Ville de 
Montréal Nord seront reçues jusqu â 
cmq-heures pm '5 00 pm ) MARDI, 
le ?3 septembre 1969 . ouf la construe 
bon de pavages et de trottoirs aux en 
droits suivants

Pavages et Trottoiri - CONTRAT NO 176

Rue GERVAiS de la rue Charleroi au 
boulevard industriel
Rue ERNEST ROBl T AILLE, de la rue 
ViUereuve è la rue Arthur-Chevr ter 
Rue MATTE, dans 'es limites de la terre 
no, U
Rue CHARLEROi dans les limites de la 
terre no 15

Pavage - CONTRAT NO 177

RUELLE Située A l'ouest du boulevard 
Lacordaire au nord du boulevard HEN 
RIBOURASSA

Ne seront considérées que les soumis 
sions préparées sur les formules four 
mes par ringémeur en chef de la Cité 
Ces formules de même que les plans et 
cahiers de*, charges seront obtenus au 
bureau de l ingénieur en chef M Jean 
Guy Thtmens. A l'Hdtfl de Ville de 
Montréal Nord 424? Place Hôtel de Vil­
le moyénnant un dépôt de cinquante doi 
lars (650 00) en argent ou en chèque visé 
Ce montant sera remboursé aux soumis 
sionnaires dès qu'ils auront retourné 
les plans et cahiers des charges en bon 
état, dims 'es dix (10) jours qui suivront 
la date de I ouverture des soumissions 

Chaque soumission devra être accompa 
gnée d un chèque visé tiré sur une banque 
A charte canadienne et payable à la Cité 
de Montréal Nord pour un montant r*gai 
A 10 'o du montant total de la soumission 

La Cité ne s'engage .i accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions re 
çucs et sans obligation d'aucune sorte, en 
vers >• ou les soumissionnaires 

les dites soumissions seront ouvertes A 
une assemblée du Conseil le même jour 
A huit heures pm (8 00 pm) A If 
co»e Menn-Bouratsa 6051 Bou! Mau 
f»ce Duplessis Montréal Nord

RI NI BERGERON. CA.
Sur rétaire trésorier

COMPTABLES AGRÉÉS
MIMMfS M

L'INSTITUT DIS COMPTABLES AGRÉÉS THÉ INSTITUTE OF CHARTERED 
Of QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

- 1MO ~
C.-O. Mvlior, C.A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés. 630 ouest, rue Lagauchetiére > Tél. 861 -1B91

ARCHAMBAULT. MARCHANU 
BOIVIN. ARBOUR. IAFIEUR 

( CIE
Comptablet agrees
Do"Oi Mo'!è>ond C A 

I Men*. So-* '-- C a 
Ge'oid Aibov' C A 
PaJlotlewi C A 

toge» A»chon'bowl* l S C C * 
*o<Qvét Biu«e«o C A

1 59 o.. rué Craig 86 1-1 49 1

ARMAND, FIILION 
t ASSOCIÉS

Comptables agréés 
3785 ooést Jean-Talon 

RI 1-7601 
ViNe Mont-Royal

BASTIEN, BARRIERE 
t ASSOCIES

Comptoblci agré*.
F J Baitien C A 
G Borduai C A 
J M Doovst C.A

R Barrière C A 
6 Pelle* k> C A 

Y loyal, C A

SOO Place d Armes laite 1564 
Montreal 1 26 Que - 644-4445

BENOIT, DIRT, BERTRAND, 
PAQUETTE l CIE

ComptabAet Aprees
l h ieno • CA X êe'''Or<d C A
J e D»» C A A »o<lur"f C *

R Crevier. C.A
Cdiftce le CHerrter »

3SOO Po«c lafontcwne suite 506 
Montreal 24 Que 

Tetephone 527 921 1

LORENZO, BÉLANGER 
t ASSOCIÉS

Montreal - Ports, Fronce 
Chicoutimi, Qué

En <obobo*o*»o« o*e<

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
ÉCONOMIQUES ET 

COMPTABLES
Société d I ■ pert.se Comptable 

•necrite au tableau de ( Ordre de Paru 
Port* France Montreal

1980 ouest, rue Sherbrooke 
937-4238

BESNER, TREMBLAY 
BOURDELAIS & CIE 

EDOUARD RICHARD t ASS.
Comptables Agrees 

Chartered Accountants
Mortel Seine' C A 

H Derm Trembior C A 
Rene Bourdelais C A 
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XÆ DEVOIR
Québec projette de créer une 
clinique médicale à St-Henri

QUEBEC (DNC) - Le ministère de la santé projette 
d'aménager une clinique médicale dans le vieux quartier 
de Saint-Henri, à Montréal

C’est ce qu’a révélé hier le ministre, M Jean-Paul 
Cloutier alors qu’il était interrogé par "Le Devoir” sur 
les allégations d’un comité de citoyens qui se plaignent no­
tamment de ce que le futur hôpital du quartier sera re­
construit aux limites de ville Emard plutôt qu'au centre.

Le ministre a précisé que la clinique projetée dans le 
vieux quartier comportera un centre de diagnostic et de 
premiers soins, de même que des lits d’observation. Elle 
sera aménagée en même temps que l’hôpital, et les deux ins­
titutions auront des liens organiques multiples

M Cloutier a ajouté que le ministère en est venu à la 
conclusion que cette solution - hôpital et clinique - serait 
la plus apte à répondre aux besoins de la population de 
tout le quartier

Cette clinique serait la première du genre à être 
créée par l’Etat québécois. Le projet est en préparation 
en collaboration avec le Conseil des oeuvres, le service 
de santé et le service de bien-être de la ville de Montréal

Le ministre se propose de se rendre lui-même dans le 
quartier pour en discuter avec les groupements et les ci­
toyens.

M Cloutier conteste que le ministère ait mis de côté 
les représentations ou les revendications des citoyens. “Au 
contraire, dit-tl. nous voulons y décentraliser les soins 
hospitaliers.’’

Quant au prix payé pour l’achat des terrains du futur 
hôpital (plus de un millionl, M. Cloutier s est dit d’avis 
qu’il s'agit d'une bonne transaction, à moins que l'on ne 
réussisse à lui prouver le contraire.

li a ajouté que le ministère avait un dossier très com­
plet là-dessus et que l’évaluation municipale n'est pas 
éloignée du prix payé par la corporation de l'hôpital

Toutes les précautions ont été prises, a-t-il dit. par 
des experts, et il s’agit d’une transaction raisonnable.

Selon M Cloutier, l'hôpital projeté sera construit 
dans un secteur qui se développe très rapidement, et il 
n’est pas question de revenir sur cette décision.

Quant aux autres inconvénients soulevés par le comité 
de citoyens à l’encontre de l'emplacement choisi, le mi­
nistre estimequ’ils peuvent facilement être corrigés

Écoles de métiers et régionales

Le CSE critique la politique 
vague et ambiguë” du ministère£ M

par Gilles Provost

La politique du ministère 
de l'éducation concernant l'in­
tégration du personnel ensei­
gnant de cadre aux commis­
sions scolaires régionales est 
vague et ambigué La for 
mat ion professionnelle relève 
de deux autorités différentes 
De plus. U n existe aucun 
mécanisme officiel assurant 
ai la continuité entre les ni­
veaux de l’enseignement élé- 
mentaire-secondaire et l’ensei­
gnement collégial, bi la réali­
sation des objectifs de l'ensei­
gnement professionnel. '

Ces affirmations sont tuées 
d'un rapport choc du conseil 
supérieur de 1 éducation rendu 
public hier Présenté au minis­

tre-élèves Il reprend à son 
compte les affirmations de la 
Mission de l'enseignement 
professionnel de niveau secon- 
daire Celle-ci déclarait que 
"la polyvalence pourrait être 
compromise dans les écoles 
du Québec si le gouvernement 
obligeait les C S.R. à appliquer 
intégralement la norme qui 
prévoit l'engagement d'un pro­
fesseur par 17 élèves 

Le financement de rensei­
gnement professionnel est aus­
si l'objet des critiques du 
CSE. Ce problème serait parti­
culièrement aigu cette année si 
le gouvernement met à exécu­

tion son projet de soumettre 
ce secteur aux mêmes normes 
que le reste des Commis­
sions scolaires II propose donc 
une étude sérieuse de cette 
question sur le plan budgétai­
re Il recommande aussi la pu­
blication immédiate des nor­
mes financières pour le maté­
riel de cours de l'enseigne­
ment professionnel 

Enfin le mémoire préco­
nise une meilleure informa­
tion sur l’enseignement pro­
fessionnel auprès de la popu­
lation étudiante On espère ain­
si enrayer le drainage vers 
l'enseignement général et le

secteur universitaire Cette 
amélioration demanderait un 
personnel d'orientation spécia­
lisé.

En conclusion, après avoir 
insisté sur le besoin d une 
plus grande planification au 
niveau des structures, le 
Conseil supérieur de l’éduca­
tion signale qu'il “est non 
moins préoccupé par le sort 
fait à l'étudiant à l'heure ac­
tuelle et par les conditions qui 
sont faites au développement 
de la relation maître-élève 
pendant et à la suite des chan­
gements de structure"

tre de I education la semaine 
dernière, le rapport porte sur 
l'intégration des écoles de 
métiers aux commissions sco-

Adrien P lourde quitte la
laires régionales.

Le rapport accuse le gou­
vernement d'avoir mal organi­
sé le passage du domaine de 
l'Etat à celui des commis­
sions scolaires En conséquen­
ce. il recommande la nomma 
tion de responsables de ( en 
seigncment professionnel à 
tous les niveaux

Il semble aussi, aux dires 
du rapport, que le personnel 
enseignant ait souvent fait les 
frais du transfert de respon­
sabilités: ils ont perdu leur 
stabilité d'emploi et leurs 
possibilités de perfectionne 
ment se verraient fort dimi­
nuées

Le CSE s'attache aussi lon­
guement aux inconvénients des 
normes sur le rapport mai-

CS/\I pour le fonctionnarisme
par Jean-Luc Duguay

Un acteur de la "grande 
époque du syndicalisme. M 
Adrien (’lourde, président de 
la Fédération de la métallur­
gie s'apprête à quitter la 
CSN Selon des sources sûres, 
ü deviendrait fonctionnaire au 
ministère du travail où il 
remplirait la fonction de com­
missaire-enquêteur

M. Plourde est en outre 
membre du bureau fédéral de 
la CSN et president du conseil 
des syndicats régionaux pour 
la région du Saguenay Lac- 
Samt-Jean

Rejoint, hier, à son bureau

d Arvida. le syndicaliste, qui 
milite depuis 26 ans au sein 
de la CSN. a déclaré qu'il 
quittait le mouvement ouvrier 
sans amertume, qu il avait 
une grande admiration" pour 
ceux qui y oeuvrent et que le 
président Pepin, son compa­
gnon d'armes pendant un cer­
tain nombre d'années à la Fé­
dération de la métallurgie, 
était un "grand homme"

On sait pourtant que, depuis 
quelque temps. M Plourde 
entretenait des relations dif­
ficiles avec certains éléments 
de la centrale. Considéré corn-

UNIVERSITÉ McGILL
Centre d'éducation permanente

COURS D'ALLEMAND
Pour apprendre la langue:
Cours intensifs pour debutants (100 heures)

Lundi et mercredi a 18 heures.
Mardi et jeudi à 18 heures.
Mercredi et vendredi à 19 heures.

Cours réguliers pour débutants (50 heures)
Lundi à 18 heures Mardi a 18 heures

Jeudi à 19 heures

Pour améliorer ses connaissances:
Cours intermédiaire:

Mercredi à 18 heures.
Cours avance: 

Jeudi à 18 heures

Pour obtenir un Certificat de Compétence:
Cours final: donné en 1 970-71.

Centre d'éducation permanente. 
Université McGill,
Montréal 110
Veuillez, s'il vous plaît, m'envoyer la brochure de la section des langues. 

, LETTRES MOULEES S.V.P.

Nom.............................................................................................
Adresse:.........................................................................................

me un "modéré". M Plourde 
n'avait pas manqué, récem­
ment. de s'en prendre, plus 
ou moins ouvertement, à l'o­
rientation des politiques de la 
centrale

Ainsi, en juin dernier, lors 
du congrès de la Fédération 
qui l avait réélu par acclama­
tion à la présidence. M Plour­
de avait dénoncé l’existence, 
au sein de la CSN. d'un présu­
mé "pouvoir parallèle" qui 
dirigerait les destmées de 
l'organisme au détrunent des 
syndicalistes "élus" Peu de 
temps auparavant. M Plourde 
avait subi un dur coup, ayant 
été défait à la présidence du 
syndicat de l'Alcan, "son” 
syndicat, celui qu'il avait lui- 
mème mis sur pied et au nom 
duquel il avait signé un contrat 
de travail coasidéré comme
"très bon”.

Au ministère du travail. M 
Plourde rejoint deux anciens 
militants de la CSN, MM Ro­
bert Sauvé, sous-ministre, ex­
secrétaire général de la CSN 
dont la démission, en décem­
bre 1966. avait causé un cer­
tain bruit, et Jean-Paul Geof­
froy. anciennement conseiller 
technique, maintenant juge en 
chef du nouveau tribunal du 
travail

Agé de 49 ans, M Plourde 
croit que le temps est mainte­
nant venu de "donner la place 
aux plus jeunes". Ses prises 
de position récentes lui ont 
certes fait des ennemis mais 
il refuse d'y voir la raison de 
sa démission

11 y a quelques jours, à Jon- 
quière. il avait laissé son

testament moral", selon le 
mot d'un journaliste, à un 
groupe de militants. "Le mou­
vement syndical, a-t-il alors 
déclaré, a dépassé l'époque des 
conquêtes vit encore l'àge de 
la gloire mais, s'il ne modifie 
pas son orientation actuelle, il 
s'engagera bientôt sur la voie 
de la décadence Ce sont les 
trois phases de vie de tout 
empire, et le syndicalisme 
n'échappe pas à cette règle im­
mortelle"

Et il précisait "Les an­
nées ont passé, et le mouve­
ment syndical, ien ayant com-
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L'enquête sur la RAQ

Nouveaux détails sur les
saisies durant les grèves
par François Barbeau

L'avant-dernière audience 
publique de la commission 
d'enquête royale sur le com­
merce de l'alcool au Québec 
s’est déroulée hier à Mont­
réal

Trois témoins interrogés, 
tous membres de la Sûreté 
du Québec, ont donné des dé­
tails sur les saisies effectuées 
durant les deux grèves de la 
Regie, en 64-65 et en 1968

La première grève, a-t-on 
appris, a résulté en 58 poursui­
tes devant les tribunaux, dont 
52 se sont terminées par des 
condamnations et quatre par 
des acquittements. Deux plain­
tes ont été retirées

Des bouteilles saisies du­
rant cette première grève, 
1.875 ne provenaient pas des 
magasins de la Régie. Enfin, 
les amendes perçues à la suite 
des 52 condamnations se sont 
chiffrées par $8.200

Au cours de la deuxième 
grève, dans le secteur dit de 
Montréal patrouillé par la SQ. 
mais qui englobe en fait près 
de la moitié de la province, 
les agents provinciaux ont ef­
fectué 351 saisies qui ont été 
suivies de 297 poursuites et 
de 167 condamnations Plus de 
37.000 bouteilles d'alcool ont 
été confisquées, et un total 
de $31,025 d’amendes ont été 
imposés à la suite des con­
damnations.

Il ressort du témoignage 
des inspecteurs de la SQ que 
les équipes affectées à l'ap­
plication de la loi sur les al­
cools au Québec sont nette- 
ment insuffisantes Un des té­
moins a d ailleurs déploré le 
manque de collaboration entre 
les inspecteurs de la RAQ et 
les agents de la Sûrete du 
Québec affectés à l'application 
de ces lois.

Avant que le président de 
la commission, le juge Thinel 
ne remette la prochaine audien 
ce à jeudi prochain, à Québec 
M. Raymond Couture, diree 
leur du service des grèves 
a expliqué aux commissaires 
comment, durant la dernière 
grève, il avait pu constater 
que les stocks d'alcool entre­
posés à Seaway Storage s’é­
coulaient assez rapidement, 
en dépit d une promesse qui 
lui avait été faite qu on ne li­
vrerait que les commandes 
données avant le déclenche­
ment de la grève, le 4 décem­
bre

M Couture a aussi relaté 
comment, après une visite à 
l'entrepôt de Seaway, le prési­
dent de cette compagnie lui 
avait fait parvenir en cadeau 
une bouteille de scotch, qu'il 
s'est empresse de lui retour­
ner.

Deux témoins qui devaient 
corroborer les affirmations 
de M. Couture ont été exemp­
tés de se presenter devant 
les commissaires, mais ils 
seront interrogés ces jours- 
ci par le procureur de la com­
mission, Me Rivard

aujourd'hui
A 12h30. au salon "Le Vieux 

Montréal " de la Maison du com­
merce. 1080 côte du Beaver Hall, 
dejeuner-conférence de la Cham­
bre de commerce belgn-luxem- 
hourgeoise au Canada Le con­
férencier sera M. Robert l,e- 
tendre. sous-ministre de l’indus­
trie et du commerce du Quebec

A 14h30. aux Cèdres, le minis­
tre de l'industrie et du commer­
ce. M. Jean Paul Beaudrv, est 
invité à une démonstration de 
machines lourdes de C.o-Trad 
Systemps Ltd.

"La Chine en Asie et dans le 
monde" est le thème du congrès 
annuel de relations internationa­
les qui tient ses assises au lac 
Beauport jusqu au 14 septembre
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D’autre part, le juge Thinel 
a révélé que lui-même et ses 
collègues se pencheraient 
avec beaucoup d'attention sur 
les raisons qui ont poussé la 
RAQ, après la fin de la grève, 
à détruire une importante 
quantité de vin. prétendument 
impropre à la consommation.

La prochaine et dernière

audience sera consacrée à 
la déposition d’un mémoire du 
Jeune barreau de Québec et 
aux déclarations de témoins 
sur L importante saisie d'al­
cool effectuée à ville Vanier, 
le 8 novembre 1968 

C’est dix jours après cette 
saisie que la commission 
royale d'enquête sur le com­

merce de l'alcool au Québec 
était formée

Présidée par le juge Lu­
cien Thinel de la Cour provin­
ciale. la commission, qui a te 
nu plusieurs audiences publi­
ques à Montréal et une à Qué­
bec depuis le 28 janvier 1969 
se compose de M Marcel Bé-
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Assistance sociale

M. Cloutier explique
le projet de loi-cadre

QUEBEC (DNC) - Le pro­
jet de loi de l'aide sociale (bill 
261 affirme le droit à l aide 
sociale pour toute personne 
privée de ses moyens de sub­
sistance. et ce quelle que soit 
la cause du besoin

C’est ce qu’a souligné le mi­
nistre de ta famille et du bien- 
être social. M Jean-Paul 
Cloutier, hier, au moment où 
la commission parlementaire 
de ce ministre entreprenait 
l’étude du projet de loi et de 
ses reglements

Jusqu'ici, quatre organisa­
tions seulement ont demandé à 
comparaître, soit jeudi pro­
chain

Le ministre a dit en outre 
que le projet reconnaît:
• Le droit de la personne 

ou de la famille qui présente 
une demande de recevoir tou­
te l’information dont elle a 
besoin.
• Le droit à la révision et 

à l'appel pour tout requérant 
ou bénéficiaire qui pourrait se 
croire injustement traité:
• Le droit d'égalité de tous 

devant la loi;
• Le droit au respect du 

caractère confidentiel des ren­
seignements obtenus au terme 
de cette loi.

plication avant 197U. au train 
où vont les choses Alors, je 
voudrais demander au minis­
tre de ne pas attendre des 
actes de violence pour agir 

De son côté, le député de 
d'Arcy McGee, le Dr Victor 
Goldbloom. a déploré que le 
projet de règlements ne con­
tienne pas de précisions sur 
le régune d aide sociale, ni 
déchiffrés précis 

En réponse aux observa­
tions des députés, le minis­
tre a dit que la loi-cadre

s appuyait sur la régionalisa­
tion et la décentralisation des 
services Bltant donné que la 
loi sera plus "généreuse ', a- 
t-il noté, il faut établir des 
contrôles étanches et faire 
en sorte que des gens au tra­
vail ne soient incités à deve­
nu des assistés sociaux 

M Cloutier a dit espérer 
que la nouvelle loi pourra 
entrer en vigueur avant la fin 
de l'exercice financier en 
cours, c'est-à-dire avant 
avril procham

M Cloutier a insisté sur le 
fait que le propjet de loi-cadre 
est associé de très près à des 
mesures de prévention et de 
réadaptation sociale, dans le 
but de permettre aux assistés 
sociaux de retourner à une vie 
normale

Soutenant que le "bill” re­
flète une conception moderne 
et renouvelée de l'assistance, 
le ministre a dit que l aide ré­
pondra plus adequatement à la 
variété des besoins sociaux, 
mais il n'a pas donné de chif­
fres précis sur les tables de 
prestations ou d'allocations

Le ministre a dit aussi que 
le projet de réglements ne re­
vêt qu'un caractère provi- 
soire et non definitif

Un prédécesseur de M. 
Cloutier au ministère. M. 
Emüien Lafrance. député li­
béral de Richmond, a déploré 
amèrement le retard du gou­
vernement à reviser les lois 
d'aide sociale

“Moi, a-t-U lancé, je pense 
que le gouvernement actuel 
est grandement responsable 
des actes de violence que nous 
connaissons à l'heure actuel­
le dans le Québec A Saint- 
Léonard. c'est le gouverne­
ment qui laisse pourrir les 
problèmes. On a menacé de 
faire des marches sur Que­
bec également

Les indigents ont menace 
de le faire. Est-ce que le gou­
vernement attend cela? Moi. 
je crains fort, que ce projet 
de loi ne soit pas mis en ap-
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éditorial Le Devoir, vendredi 12 septembre 1969

La réforme de la sécurité sociale 
et le revenu minimum vital

Le bureau de recherche de l’Opposi­
tion officielle aux Communes vient de pu­
blier une étude où il propose une réforme 
profonde de la sécurité sociale. La formule 
préconisée est basée sur la notion de reve­
nu minimum annuel garanti, sans toutefois 
aller jusque là. Elle est assez voisine du 
programme d'assistance sociale proposé 
aux Etats-Unis par le président Nixon le 
mois dernier

Il s agirait de remplacer certains élé­
ments de la sécurité sociale actuelle par 
une allocation de base accordée aux famil­
les et aux citoyens qui n ont pas de revenu 
ou dont le revenu est inférieur au minimum 
vital. Cette allocation serait une incitation 
au travail, car elle décroîtrait moins vite 
que n’augmenteraient les gains de l'assis­
té. de sorte qu elle serait maintenue en 
partie jusqu'à ce que le revenu atteigne et 
mèrne dépasse légèrement le minimum 
vital

•
Cette méthode permettrait d’éviter 

deux écueils que comporte un système de 
revenu minimum garanti Si la lutte con­
tre la pauvreté exige qu une famille de qua­
tre personnes ait un revenu minimum an­
nuel de $3.500 et que l’Etat verse cette al­
location au complet aux familles sans re­
venu. le chef de famille n’est pas incité à 
travailler De même, si le revenu que ga­
gne l’assisté est déduit à 100! de l’alloca­
tion. ce n’est pas un encouragement à 
travailler et cela risque même d inciter à 
cacher des gains occasionnels.

Dans le projet présenté, l’allocation de 
base serait de $2.030 par année pour la fa­
mille de quatre personnes qui n a aucun 
revenu; l’allocation demeure entière jus­
qu’à un revenu gagné de $600. ce qui per­
met alors un revenu global de $2.630; en­
suite l’allocation diminue graduellement 
avec le revenu gagné, de telle sorte que 
le revenu global augmente jusqu’au mini­
mum vital et même au-delà avant que l’al­
location cesse complètement; ainsi, avec 
un revenu gagné de $3.800. il y aurait une al­
location de $190. et ce n’est qu’au niveau 
d'un revenu gagné de $4.000 que l’alloca­
tion serait supprimée en entier

Notons que le barème d allocation pro­
posé par le bureau de recherche de l'oppo­
sition est plus généreux que le program­
me soumis par le président Nixon; car le 
programme proposé aux Etats-Unis com­
porte une allocation de base de $1.600 par 
année, avec un revenu gagné qui peut attein­
dre $720 avant que l'allocation commence 
à diminuer II y a toutefois une différence 
majeure c'est qu aux Etats-Unis il s’agit 
d'un programme officiel du gouvernement, 
tandis que le bureau de recherche de l’op­
position n'engage ni le parti conservateur 
fédéral, ni son chef, ni le caucus du parti 
aux Communes; et encore moins le gouver­
nement C'est un document de travail où

I on peut jongler plus généreusement avec 
les chiffres.

Cette façon d'envisager la lutte contre 
la pauvreté est fort intéressante, car elle 
part d une vue d'ensemble du problème, au 
lieu d allocations diverses pour des fins 
précises, qui peuvent n apporter aucun sou­
lagement à certains pauvres* l’assistance 
atteint tous ceux qui en ont besoin. On peut 
dire cependant que ce n est pas un remè­
de complet, puisque ! allocation de base de­
meure bien au-dessous du revenu mini­
mum vital. Il faudrait donc compléter cet­
te assistance par d'autres mesures dans 
de nombreux cas, mais c’est un compro­
mis qui a l'avantage de ne pas encourager 
l'oisiveté et d'inciter les pauvres à s'ai­
der eux-mêmes.

Un tel programme correspond à ce 
qu'on appelle l'impôt négatif.

Dans notre régime fiscal actuel, un sa­
larié qui gagne juste le montant de son re­
venu exempté ne paie aucun un pot. Mais 
la situation est exactement la même, si le 
revenu est réduit à zéro. La situation d'une 
famille qui n’a aucun revenu n'est cepen­
dant pas la même que celle d'une famille 
qui a un revenu égal à l'exemption de base

La notion d'impôt négatif implique le 
paiement par l'Etat d une mdemnité au con­
tribuable qui gagne moins que l'exemption 
de base. D’autre part, cette allocation, qui 
diminue graduellement à mesure qu'aug­
mente le revenu du contribuable, fait place 
à un impôt lorsque le revenu est assez éle­
vé. Dans le plan proposé, l'allocation cesse­
rait avec le revenu de $4,000 (dans le cas 
d une famille de quatre personnesi et ce 
n'est qu'à partir de ce chiffre qu’un impôt 
serait prélevé; ce qui suppose que l'exemp­
tion de base de l'impôt serait supérieure 
au revenu minimum vital Tel n'est pas le 
cas dans le moment

•
Les auteurs de ce projet ont étudié aussi 

son financement. Les calculs effectués de­
meurent approximatifs, mais on estime que 
la perte d'impôt par suite du relèvement de 
l'exemption serait de $41 millions tandis que 
le coût direct des allocations serait d'en­
viron $1.5% millions; soit un total de $1,638 
millions.

Pour faire face à cette dépense, on dis­
poserait de sommes qui sont payées dans le 
moment pour diverses formes de sécurité 
sociale que remplaceraient les allocations 
proposées. En prenant les allocations fa­
miliales. les allocations aux étudiants, et 
en plaçant l assurance-chômage sur une base 
de rentabilité, une somme d'environ $750 
millions serait disponible. On enlèverait de 
même une partie des dépenses affectées aux 
pensions de la sécurité de la vieillesse, et 
le programme proposé serait financé sans 
coût additionnel.

Les explications que le document donne à 
ce sujet sont plutôt sommaires et exige­

raient plus de nuances. Dans le cas des 
allocations familiales, même si une famille 
a un revenu plus élevé que le minimum vital, 
cela ne signifie pas qu elle vit dans l’aisan­
ce. et qu'on peut supprimer ces allocations. 
Il faudrait une étude plus poussée; on ne 
semble pas avoir tenu compte, notamment, 
de la théorie selon laquelle les allocations 
familiales devraient être sensiblement plus 
élevées à partir du troisième enfant.

Pour ce qui est de la sécurité de la 
vieillesse, il va de soi que les vieillards 
riches n'ont pas besoin de cette pension, 
et que le fisc n'en recouvre pas la totalité. 
Mais il ne faudrait pas supprimer cette 
pension aux vieillards qui ont un peu plus 
que le minimum vital On doit pouvoir 
aider les plus pauvres sans ramener des 
milliers d économiquement faibles au 
seuil de la pauvreté. Les auteurs du docu­
ment reconnaissent qu'il vaudrait mieux 
maintenu' cette pension, avec un bon supplé­
ment au-dessus du minimum vital, tout en 
lui enlevant son caractère universel.

•
Ce programme tel que présenté comporte 

un défaut très grave dans le contexte cana­
dien. Ses auteurs jugent que le gouverne­
ment fédéral devrait assumer un tel pro­
gramme et assurer ainsi une base nationale 
d'assistance, tandis que les provinces pour­
raient y ajouter des programmes complé­
mentaires pour diverses catégories de né­
cessiteux. par exemple les gens qui ne peu­
vent travailler pour raisons de santé, et 
d'autres cas qui auraient besoin d'une aide 
additionnelle.

L'on peut difficilement prévoir quelle 
attitude les provinces anglaises adopte­
raient devant une telle réforme de la sé­
curité sociale. Mais il est évident que le 
Québec ne pourrait pas l’accepter. Dans 
une série de documents de travail prépa­
rés par un comité de fonctionnaires du Qué­
bec pour la conférence constitutionnelle, 
à l'été 1968. on formule la proposition sui­
vante en vue d un nouveau partage des pou­
voirs législatifs: "La sécurité sociale, y 
compris toutes les allocations sociales, 
les pensions de vieillesse, les allocations 
familiales, la santé et les hôpitaux, le pla­
cement et la formation de la main-d'oeuvre 
devraient être attribués exclusivement aux 
Etats”.

Le Québec a réitéré cette exigence à 
toutes les conférences constitutionnelles. 
Notre province juge essentiel que les Etats 
de la fédération canadienne aient la respon­
sabilité exclusive sur toute la sécurité so­
ciale. Si le parti conservateur fédéral pre­
nait à son compte une politique centralisa­
trice comme celle que recommande son bu­
reau de recherche, il n'améliorerait sûre 
ment pas ses chances dans le Québec

Paul SAURIOL

Une guerre 
sino-soviétique ?

PARIS (Le monde diploma­
tique) Si l’on en juge d'après 
l'état actuel des relations sino- 
soviétiques, c’est l'aggrava­
tion incessante de la tension 
ent re Moscou et Pékin qui cons­
titue aujourd hui la menace la 
plus mquiétSnte pour la paix 
du monde

Deux puissances se font face 
en Extrême-Orient et en Asie 
centrale avec une hostilité et 
une baigne croissantes; dans 
les deux pays on observe une 
campagne de propagande inté 
neure orientée dans le sens 
d'une préparation psychologi­
que à une guerre éventuelle. 
Les échauffourées se succè­
dent à la frontière sans qu'un 
règlement soit en vue

La conférence qui a eu lieu 
à Khabarovsk entre délégués 
soviétiques et chinois n’a guè­
re amélioré la situation, l'in­
cident qui a éclaté le 13 août 
au Sinkiang l’a bien montré 
C'est que les pourparlers de 
Khabarovsk n'avaient pour ob­
jectif que de réglementer la na­
vigation sur les fleuves fron­
taliers de la Sibérie et lors­
que les Chinois ont essayé 
d’élargir le sujet de la discus­
sion en posant la question du 
tracé de la frontière, la délé­
gation soviétique s’y est aussi­
tôt opposée, sur quoi les délé­
gués chinois ont quitté la salle 
Le lendemain les négociations 
ont repris, et un accord li­
mité aux problèmes de navi­
gation a pu être finalement 
conclu Mais après comme 
avant l'atmosphère reste ten­
due. car les problèmes qui dé­
terminent les rapports entre 
la Chine populate et l'Union 
soviétique sont beaucoup plus 
graves que ceux d’ordre tech­
nique touchant à la navigation 
des fleuves frontaliers

La cause profonde du con­
flit qui oppose les deux pays 
l'un a l'autre est de nature 
territoriale et démographi­
que: les vastes régions de la 
Sibérie, peu habitées et dont 
certaines faisaient autrefois 
partie du domame chinois, se 
trouvent dans le voisinage im­
médiat d une Chine surpeuplée 
qui ne cache pas qu elle esti­
merait une révision de la 
frontière comme une mesure 
de justice

Dans son rapport présenté 
au neuvième congres du parti 
communiste chinois. M. Lin 
Piao. vice-président de la Ré­
publique populaire de Chine et 
successeur désigné du prési­
dent Mao Tse-toung. a ouver­
tement dénoncé les traités iné­
gaux sur les frontières sino- 
soviétiques comme iniques et

par François Honti

a cité une déclaration adres­
sée le 27 septembre 1920 au 
gouvernement chinois par le 
gouvernement de la République 
socialiste fédérative soviéti­
que russe et dans laquelle ce­
lui-ci pnx'lamait nuis et non 
avenus tous les traités conclus 
par les anciens gouvernements 
russes et renonçait à tous les 
territoires arrachés à la Chi­
ne. M Lin Piao a rappelé en 
même temps que lors des pour­
parlers sino-soviétiques de 
1964 sur la question ’ -s fron­
tières le gouvernemeii soviéti­
que refusa d'admettre que les 
traités concernant les frontiè­
res entre les deux pays étaient 
des traités inégaux et voulut 
faire reconnaître par la Chine 
les territoires qu'il avait oc­
cupés. Mais U accusa aussi 
les Soviétiques de “compro­
mettre le statu quo "

11 semble que la position des 
deux parties reste la même 
qu’en 1964. lorsque les négo­
ciations sur les frontières fu­
rent rompues. Lès Chinois 
soulevèrent alors d'impor­
tants problèmes à propos des 
frontières, déclarant qu'ils 
souhaitaient les régler pacifi­
quement par des négociations 
en attendant ils acceptaient le 
maintien du statu quo. Du côte 
soviétique on estimait qu il y 
avait lieu de préciser les fron­
tières sur certains points dou­
teux. mais on niait qu'il pou­
vait y avoir des questions de 
frontière litigieuses entre la 
Chine et l'U RS S Les deux 
pomts de vue sont apparus in­
conciliables. et la conférence 
se term ma sans résultat

La fréquence des incidents 
de frontière n’est pas due seu 
lement à l'hostilité que l'on 
peut constater entre les deux 
pays, mais au fait qu une bonne 
partie de la frontière n'a ja­
mais été délimitée de façon 
précise, notamment au Sinkiang 
Cette frontière, de plusieurs 
milliers de kilomètres, passe 
par des régions montagneuses 
peu habitées et très difficiles 
à contrôler La population au­
tochtone y est composée surtout 
d'Ouigours et de Kazakhs, que 
l'on retrouve egalement au 
Kazakhstan, en Union soviéti­
que Pour raffermir sa domi­
nation sur cette province, le 
gouvernement de Pékin s'est 
efforcé de sédentariser les 
tribus semi-nomades et d'y 
installer des Chinois Cette po­
litique s'est heurtée à certai­
nes résistances et a provoqué 
à partir de I960 un mouvement 
d'exode vers l’Union soviéti­
que que l'on attribue du côté

ch mois à des manoeuvres so­
viétiques La vérité est qu a- 
près le traité d’Ili (188U. qui 
avait consacré la cession d une 
partie du Sinkiang à la Russie, 
celle-ci avait à certains mo­
ments étendu son influence au 
Sinkiang chinois; il en était ain 
si notamment avant la deuxiè­
me guerre mondiale, et 
l’U RS S, semble n’y avoir re­
noncé qu'à contre-coeur après 
la proclamation de la Républi­
que populaire de Chine.

Mais le litige territorial 
n’explique pas a lui seul le 
conflit actuel et sa virulence 
L’histoire enseigne que les 
problèmes de frontière s'en- 
veniment généralement lors­
qu'une atmosphère d'animosité 
existe entre deux pays et s'a­
paisent dès que le climat poli­
tique devient plus favorable 
Cette fois-ci la cause directe 
du conflit se trouvait dans l'in­
compatibilité entre certaines 
conceptions du Kremlin et les 
ambitions de Pékin: les Sovié­
tiques entendent s'arroger un 
rôle dirigeant dans le camp so­
cialiste, tandis que les Chinois 
prétendent jouir de légalité 
effective et non seulement 
verbale avec l’U.R.S.S., en
tant que grande puissance sou­
veraine. C’est donc essentiel­
lement une rivalité de puissan­
ce qui a conduit à la rupture 
lorsque la Chine populaire a 
signifié à l'Union soviétique 
son intention d acquerir dans 
les plus brefs délais un arme­
ment nucléaire sans accepter 
le contrôle que le gouverne 
ment soviétique voulait lui im 
poser en contre-partie de son 
aide technique et scientifique

Des divergences idéologiques 
imputables aux différences de 
structures sociales et écono­
miques sont tout naturellement 
venues se greffer sur ces con­
flits nationaux

L IMPORTANCE des inté­
rêts en jeu et le ton véhément 
de polémique des deux côtés 
de la frontière peuvent fane 
redouter le pire à plus ou 
moins longue échéance Dans 
le stade actuel des relations 
mternationales cette éventua­
lité doit être d’autant moins 
exclue que les dirigeants de 
Moscou ne semblent plus se 
faire beaucoup d'illusion sur 
la cohésion idéologique du mon 
de communiste; leur compor­
tement permet de penser qu'ils 
considèrent aujourd'hui que 
lunité des pays socialistes 
sous l'egide soviétique est une 
affaire de force et de domina- 
tion plutôt que d’idéologie.

bloc-notes
Après la 
manifestation 
de St-Léonard

Malgré l'interdiction du chef de la 
police locale, la Ligue pour l inté- 
gration scolaire de M Raymond Le­
mieux a donc tenu sa manifestation, 
mercredi soir, à Saint-Léonard On 
a pu lire dans les journaux d'hier 
le récit des bagarres auxquelles elle 
a donné lieu, le bilan des dégâts 
qu elle a causés et tous les autres 
incidents déplorables dont elle a été 
l'occasion

C'est un lendemain assez triste 
et qui doit nous inciter à la réflexion

Tout d'abord, on doit se demander 
si M Lemieux était justifie de main­
tenir le rendez-vous qu Tl avait don­
né à ses partisans une fois qu il a 
été averti solenneller; nt d’avoir 
a contremander son défilé Avait-il 
le droit de passer outre à cette in­
terdiction'’

Certains disent que oui en impli­
quant que le droit à la manifestation 
est, de sa nature, absolu et illimi­
té. Aucune autorité selon eux. ne 
saurait l’abolir sans nier du même 
coup la démocratie. C'est une posi­
tion absolument intenable Le droit 
à la manifestation ne peut pas être 
plus absolu que le droit d expression 
dont il est un corollaire Si on ne 
peut dire n'importe quoi en public, 
on ne peut certainement pus davan­
tage manifester n importe comment, 
ni n importe quand C’est un droit 
qui doit être certainement réglemen­
té. L autorité ne peut laisser s or­
ganiser des manifestations lors­
qu elle a de bonnes et sérieuses rai­
sons de craindre qu elles débouche­
ront sur la violence ou qu’elles met­
tront des vies en danger

Par contre, s'il tombe sous le 
sens que ce droit ne peut être ab­
solu et illimité, ü est beaucoup plus 
difficile de s'entendre sur la façon 
de le contrôler Ce contrôle, en par­
ticulier. devrait-il être laissé à la

seule discrétion d'un chef de police? 
Parmi ceux qui sont prêts à absou­
dre M Lemieux de son geste, ü en 
est plusieurs qui prétendent juste­
ment qu'il n avait pas à tenir compte 
d une décision prise ainsi par un 
seul homme, surtout par un homme 
qui n a été élu par personne et donc 
ne représente personne

Il y a sûrement quelque chose à 
retenir dans ce raisonnement et ü 
serait bon qu'on reconsidère toute 
cette procédure dans l'avenir le plus 
immédiat possible On pourrait peut- 
être songer à confier cette respon­
sabilité plutôt au maire ou aux co­
mités exécutifs, là où il y en a. 
Mais même alors, ü serait dans 
l'ordre que la décision ne soit prise 
qu après consultation du chef de po­
lice. car c'est la police qui a la res­
ponsabilité concrète du maintien 
de Tordre et de la protection de la 
propriété

Ce sera, de toute façon, un point 
qui pourra être discuté devant les 
tribunaux si. comme la chose sem­
blait probable, hier, des poursuites 
sont prises en justice contre M. Le­
mieux pour avoir défié Tordre du 
chef Langlois

L'ordre aurait-il pu 
être maintenu?

D autre part, et de façon plus con­
crète. on peut se demander si la 
police de Saint-Léonard a vraiment 
pris les moyens voulus, une fois 
sa décision prise, pour s'assurer 
que la manifestation n'aurait pas 
lieu D'après les journaux, les po­
liciers qui ont tenté d'empêcher les 
manifestants d engager le défilé, n é- 
taient pas assez nombreux pour y 
parvenu Ils ne pouvaient faire au­
trement que d être débordés comme 
ils Tont été. Surtout que la Sûreté 
du Québec s’était visiblement réser­
vé un autre rôle

Mais cela change-t-il vraiment 
quelque chose à la situation-’ Pas 
tellement, estimons-nous. On peut 
soutenir, en effet, que cette presen­
ce même plus symbolique qu effi­
cace de la police locale au point de 
départ du defdé constituait une con­
firmation nette et sans équivoque 
de Tinterdictkm de manifester 
Ceux qui s'apprêtaient à manifester

quand même se faisaient rappeler 
éloquemment qu'ils le faisaient 
contre le gré même des forces de 
Tordre.

Par contre, celles-ci. par la sui­
te. ont-elles été absolument sans 
reproche'’ Puisqu'elles étaient sur 
les lieux elles se devaient notam­
ment. d'empêcher les affrontements 
entre manifestants et contre-ma­
nifestants ou d’y mettre fin le plus 
rapidement. Il nous semble que. sur 
ce point, le dossier policier n'a pas 
été trop bon On a laissé les bagar­
res se prolonger avant d'intervenir

Il y avait apparemment manque de 
coordination entre les policiers Du 
moins, des journalistes ont signalé 
que les signaux étaient visiblement 
mêlés, à l'occasion, et que Ton ne 
donnait pas toujours l'impression de 
savoir qui devait intervenir 'a tel ou 
tel endroit

Ces faiblesses étaient probable­
ment inévitables D autre part, il se­
rait inconvenant de les souligner ou­
tre mesure Car les policiers que 
nous avons vus personnellement à 
l'oeuvre se sont dans Tensemble. 
bien conduits. Ils contrôlaient le 
mouvement des foules avec fermeté 
mais sans brutalité excessive

Qu’aura donné la 
manifestation?

Il est aussi un autre point sur le­
quel il convient maintenant de s’in­
terroger Qu'aura donné cette mani­
festation pour la cause qu elle vou­
lait défendre?

M Lemieux a déjà fait savoir qu’il 
en était très satisfait Pour lui. le 
défilé a fait la preuve que son grou­
pe est puissant et il y a lieu de 
croire que les autorités provinciales 
auront compris le message

C'est une interprétation dont nous 
doutons très fortement D abord, le 
nombre des participants n avait rien 
d'impressionnant Surtout, la façon 
dont plusieurs d'entre eux se sont 
conduits n'est sûrement pas de na­
ture à gagner des adhésions à la doc- 
tnnequ'ils prêchent

A notre avis, ces manifestations 
sentent trop l'extrémisme à plein 
nez pour amener la moindre con­
version Il est bien sûr, en premier

heu, que les Italiens de Saint-Léo- 
nard ne comprendront pas mieux la 
situation, demain, parce qu'on a cas­
sé des vitrines de magasins dans 
leur localité ou qu'on a crié, de­
vant eux. des slogans enflammés Ils 
ne peuvent que se raidir devant de 
tels procédés.

Quant aux francophones que la phi­
losophie de la LIS pourrait ou aurait 
pu séduire, ils comprendront diffi­
cilement qu'on doive ainsi imposer 
par la violence des idées qu'on pré­
tend aussi justes Les mauvais 
moyens peuvent desservir les meil­
leures causes

Nous répétons ici ce que nous 
avons déjà écrit. La LIS aurait dû 
admettre, au départ, que son projet 
de manifestation dans un quartier à 
forte densité italienne, était un défi, 
une provocation à cette minorité El­
le aurait dû admettre qu elle n'avait 
pas le droit de se faire agent provo­
cateur de désordre Son entêtement 
n’a rien de glorieux.

Le problème reste entier

Quoi qu'il en soit, une chose est 
certaine Le problème scolaire de 
Saint-léonard reste entier au lende­
main de cette veillée d’armes.

Ce problème ne se rédoudra pas 
par la force. La force et le droit ne 
sont pas synonymes

Les extrémistes dans les deux 
camps, anglo-italien et français, de­
vraient le comprendre une fois pour 
toutes C'est à restaurer un climat 
de sérénité et non à le détériorer 
qu i! faut s'appliquer. La voix des 
modères ne pourra jamais se faire 
entendre dans le vacarme des cock­
tails Molotov ou des bris de vitres

Nous ne voulons imputer aucun 
motif inavouable à M Lemieux et à 
ses amis Nous ne doutons pas de la 
sincérité de leurs convictions Le 
temps est pourtant venu de leur dire, 
en noir sur blanc, qu'ils font fausse 
route dans le choix de leurs moyens 
et que l'immense majorité des ci­
toyens du Québec réprouve leur ac­
tion

V.P.

Loyauté des Canadiens d'origine hongroise

M Pierre Elliott Trudeau 
Premier Ministre du Canada.

Cesl avec grand regret et stu­
péfaction que la Fédération des 
combattants hongrois pour la Li­
berté oreamwtKHi de Montréal, a 
appris la nouvelle concemant l'at­
tentat contre l'ambasade du Cana­

da a Vienne Selon les nouvelles 
du jour, cet acte a été commis 
par un Canadien de naissance hon­
groise

Nous voulons souligner que les 
Canadiens d ongine hongroise con­
damnent cet attentat autant que 
toutes interventions violentes et

tendances terroristes, quels que 
soient les buts

Il serait regrettable de généra­
liser à partir de cet événement 
pour arriver à des conclusions au 
détriment du groupe ethnique hon­
grois du Canada

(. . ) Nous voudrions assurer le

premier ministre et son gouverne­
ment que. comme dans le passe, 
nous nous avouons à notre pays 
adoptif avec amour et reconnais­
sance. regardant son progrès com­
me partie intégrale de notre vie. 
et que nous voulons contribuer de 
toutes nos forces et ressources à

l’accomplissement de ses pro­
jets et de son développement 

Au nom de la Fédération des 
Combattants Hongrois pour la Li­
berté, Organisation de Montréal

M ATTILA EGYED, présidcrit
2 9-6»

La SS J B de Montréal et la 
situation scolaire à St-Léonard
• Texte intégrai d'une dé­
claration remise à la pres­
se jeudi au nom du Conseil 
général de la SSJB de 
Montréal par M. François- 
Albert Angers, prés.dent 
général

A sa première assemblée 
depuis la rentrée des vacan­
ces. le Conseil général de la 
SSJB de Montréal a étudié la 
solution de compromis mise 
de Tavant par la commission 
scolaire de Saint-Léonard et 
entérinée par le Ministère de 
! Edueatxjn pour satisfaire 
aux demandes des parents 
soi-disant anglophones de cet­
te municipalité 

Le Conseil généra! de la 
SSJB de Montréal accepte, en 
ce qui concerne les anglopho­
nes. cette solution de compro­
mis qui. tout en offrant une 
période quotidienne d'ensei­
gnement de l'anglais aux en­
fants des parents qui en font 
la demande, sauvegarde le 
principe de l'école française 
pour tous au Québec et écar­
te Técole unilingue anglaise 
que réclament encore les exi­
gences anachroniques d'une 
minorité privilégiée qui re­
fuse à la fois sa situation et 
un statut de minorité et tente 
de perpétuer sa domination, 
par le biais de ('unilinguisme 
anglais, en imposant sa langue 
à la majorité de la population. 
Cette solution écarte à juste 
titre également le fallacieux 
principe de la liberté de choix 
de la langue d'enseignement, 
que les anglophones eux-mê­
mes ne préconisent qu’au 
Québec et que les commis­
sions scolaires protestantes 
du Québec se soucient peu de 
mettre en pratique. La solu­
tion proposée présente sans 
doute des inconvénients au 
point de vue pédagogique, mê­
me pour îss anglophones, 
mais ces inconvénients sont 
la rançon normale de la vo­
lonté arrêté? d’une minorité 
de conserver sa langue au

sein d'une majorité d'une au­
tre langue Le Conseil géné­
ral réitère cependant les po­
sitions que la Société a pri­
ses antérieurement et qui exi­
gent. qu'à cause de ces in 
convénients. l'enseignement 
de l’anglais à Técole primai­
re ne doit être offert qu'aux 
enfants des parents anglopho­
nes.

Une attitude sans cesse 
maintenue depuis 1962

Cette position est conforme 
en effet à Tattitude constante 
de la SSJB de Montréal qui, 
des 1962. dans son mémoire à 
la Commission Parent, récla­
mait “que Técole publique du 
Québec soit Técole française 
et que les écoles destinées aux 
enfants dont la langue mater­
nelle est l’anglais soient des 
écoles bilingues d’un type ana­
logue, mais en sens inverse, 
aux écoles bilingues organi­
sées pour les Canadiens fran­
çais dans l’Ontario Ce mê­
me mémoire préconisait en 
outre “que l'enseignement de 
la langue anglaise dans les 
écoles françaises ne commen­
ce qu'apres les études primai 
res'. La Société a réitéré cet­
te position à maintes reprises 
depuis lors et notamment à 
son Congres général de mars 
1968 et à une conférence de 
presse subséquente du 28 mars 
alors qu'avant même la for­
mation du MIS, elle dénonçait 
l'offensive de l'unilinguisme 
anglais à Saint-Léonard et in­
citait les parents francophones 
de cette municipalité à s’or­
ganiser pour défendre Tintë- 
gnté de Técole française pour 
leurs enfants Cette même po­
sition la Société l’a aussi re­
prise dans son mémoire sur 
le statut de la langue françai­
se au Québec, présenté au Pre­
mier Ministre du Québec le 18 
avril 1967, et devant le Comité 
parlementaire de l'Education,

le 4 février 1969. lors de Té- 
tude du bill 85

Le Conseil généra! de la 
SSJB de Montréal s'étonne de 
ce que les dirigeants anglopho­
nes. ou soi-disant anglopho­
nes. ainsi que de nombreuses 
personnes réclament, au nom 
de la justice, la liberté de 
choix de la langue au Québec 
et l’égalité de droit des lan­
gues Mais quel souci démon­
tre-t-on pour la majorité fran­
cophone du Québec qu'écrase 
un tel libéralisme culturel, 
aussi néfaste que le libéralis­
me gconomique0 Le Directeur 
du Devoir. M Claude Ryan. 
avait entièrement raison dé­
crire, dans son éditorial du 30 
octobre 1968 “le principe 
de la concurrence tout à fait 
libre vaut pour les concur­
rents à peu près égaux et. en 
l’absence de cette condition 
préalable. la concurrence 
abandonnée à elle-même ne 
peut que favoriser ceux qui ont 
déjà pris une solide avance 
dans la course". Ces remar­
ques valent autant dans le do­
maine linguistique que dans le 
domaine économique

Une solution qui doit 
servir de guide

Le Conseil général de la 
SSJB de Montréal regrette ce­
pendant que le gouvernement 
attende Tissue des travaux de 
la Commission Gendron pour 
édicter un statut des langues 
au Québec En effet, une part 
substantielle des objections à 
Técole française pour tous 
provient de l'absence de re­
connaissance du français com­
me seule langue officielle du 
Québec et nombre d'opposants 
affirment qu'ils se rallieraient 
sans réticence à Técole fran­
çaise pour tous, le jour où le 
français sera, comme il doit 
Têtre, reconnu comme seule 
langue officielle et comme lan-
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Le comité Lamontagne sur la politique scientifique

/- l/ers une nouvelle dé Un it ion des rapports 
entre la science et la politique

par Françoise Côté, collaboration spéciale

• Depuis un an et demi, dans la discrétion relati­
ve qui entoure les travaux du Sénat canadien, une 
commission sénatoriale présidée par le sénateur 
Maurice Lamontagne poursuit une enquête très im­
portante pour l'avenir du Canada. L'enquête porte 
sur^ les rapports entre la science et la politique, ou 
si l’on préfère sur la politique scientifique dans un 
Etat moderne. Dans cette série de trois articles. 
Françoise Côté résume les perspectives ouvertes 
par le travail accompli jusqu’è maintenant. Nous 
soulignons avec plaisir le rôle capital joué par le sé­
nateur Maurice Lamontagne dans la fondation du co­
mité d'enquête et dans la direction des travaux de 
celui-ci.

Personne ne pouvait s'ima­
giner que cela puisse venir du 
Sénat canadien une charte 
pour la nouvelle civilisation. 
Pourtant c'est bien sur cela 
que semblent devoir déboucher 
les travaux du comité spécial 
de la politique scientifique pré­
sidé par le sénateur Maurice 
Lamontagne Ce qui avait d’a­
bord été envisagé comme une 
enquête sur l effort scientifi­
que canadien afin de trouver 
les moyens d'en assurer la co­
hésion. s’oriente de plus en 
plus vers une vision globale de 
la nouvelle société caractéri­
sée par la révolution scientifi­
que permanente 

Apres plus d'un an et demi 
de travaux, le comité Lamon­
tagne a maintenant atteint la 
phase finale de la rédaction de 
son rapport, dont la publication 
est prévue pour la fin de l'au­
tomne. Présentement une dizai­
ne de sénateurs, membres du 
comité, complètent une tournée 
dans sept pays européens pour 
confronter les recommanda­
tions qu'ils se préparent à fai­
re au gouvernement canadien 
avec les experiences de politi­
que scientifique mises en oeu­
vre dans ces pays Ils rentre­
ront au Canada à la mi-septem­
bre après avoir pu vérifier sur 
place les avantages et les incon­
vénients de deux tendances dif­
ferentes dans ce domaine rela­
tivement nouveau de la politi­
que scientifique, que d'ailleurs 
le directeur des Affaires scien­
tifiques de I Organisation de 
Coopération et de Développe­
ment (l’OCDE) M Alexander

King avait exposées Faut-il 
confier à une autorité centrale 
comme l'ont fait la Belgique 
et la France la tâche de déci­
der de la répartition des res­
sources scientifiques du pays? 
Ou plutôt adopter la tendance 
qu'ont la plupart des pays a re­
noncer à l'idee d'un ministère 
central de la science et à op­
ter plutôt pour des arrange- 
gements plus souples compor­
tant des liens très étroits en­
tre, d'une part, les mesures 
de la politique scientifique et. 
d'autre part, les politiques in­
téressant les autres activités 
gouvernementales'’

Quand en juin 1967, alors 
que le Canada était en pleine 
euphorie utopique devant les 
présentations futuristes d'Ex- 
po 67. le sénateur Lamontagne 
lança son idée d'une enquête 
sur la politique scientifique 
au Canada, personne ne se dou­
ta que le comité sénatorial 
qu'il préconisait allait déclen­
cher la premiere grande opéra­
tion d auto-évaluation et de 
prise de conscience du monde 
scientifique canadien Depuis 
plus d'un an, on peut dire que 
les milieux scientifiques cana­
diens ont été amenés â partici­
per à une sorte de socio-dra­
me. qui leur a fait remettre 
en question le bien fondé de 
l'orientation de leurs travaux, 
de leurs cadres profession­
nels et surtout de l'aménage­
ment de la recherche au pays. 
Le comité Lamontagne est de­
venu un important forum public 
sur l'effort scientifique cana­
dien Près d'une cinquantaine
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d'agences gouvernementales 
de recherches sont venues y ex­
poser leurs besoins et leurs 
problèmes Les représentants 
de quarante universités ont 
comparu Enfin plus de 200 
mémoires ont été présentés 
par le secteur privé

Trois grandes solitudes
Rapidement les problèmes 

et les lacunes les plus flagran­
tes dans l’effort scientifique 
canadien sont apparus. On se 
trouvait en face de trois gran­
des solitudes l'université, 
l'industrie et le gouvernement. 
Tous les trois engagés dans 
la recherche scientifique ses 
secteurs n'ont pas ou peu de 
relations entre eux. Il y a plus, 
soit un grave problème de 
cloisonnement entre les disci­
plines. Ainsi sur le plan de la 
recherche médicale seulement, 
il existe huit associations dif­
ferentes. qui n'ont que de ra­
res rencontres entre elles.

Le Canada compte une soix­
antaine d'associations scienti­
fiques. les sciences humai­
nes exclues, qui à la suite de 
leurs discussions avec les 
membres du comité Lamonta­
gne ont senti le besoin impé­
rieux de se regrouper Sans 
attendre la publication du rap­
port du comité, une centaine 
de leurs représentants se 
sont réunis à la fin de juillet 
dernier à l'Université Carie- 
ton pour jeter les bases d une 
Association scientifique cana­
dienne qui serait pour ainsi 
dire une sorte de syndicat des 
scientifiques canadiens L'As­
sociation pourrait être une 
voix autorisée et puissante de 
l'ensemble de la communauté 
scientifique en ce qui concer­
ne les sciences physiques et 
les sciences de la vie

Le comité a pu constater 
que l'effort scientifique cana­
dien forme une galaxie fertile 
en surprises mais mal équili­
brée Les rôles de la recher­
che fondamentale, de la recher­
che appliquée et de la recher­
che de Tinnovation sont mal dé­
finis faute d une orientation. 
Deux tendances s'affrontent 
chez les scientifiques cana­
diens. Jusqu'à maintenant il 
a existe des confréries scien­
tifiques sans contrôle Mais 
depuis qu'il se dépense telle­
ment plus d'argent pour les 
recherches certains recon­
naissent qu'il faut assurer 
une direction. A l'opposé il y 
a ceux qui disent que Ton ne 
peut contrôler la créativité

d une société Enfin le Canada, 
puissance moyenne, ne peut 
s’offrir toutes les aventures 
scientifiques

Pour les dix-huit sénateurs, 
membres du comité, ainsi que 
pour quelques-uns de leurs col­
lègues qui se joignirent à 
eux à l’occasion, les travaux 
du comité ont ouvert de vas­
tes perspectives sur un mon­
de nouveau ILs ont été sen­
sibilisés à L interrelation de 
plus en plus étroite qui s'est 
tissée entre le politique et 
le scientifique. Ce fut pour 
les honorables sénateurs une 
sorte de recyclage politique, 
justement cette forme de re­
cyclage indispensable dans 
presque tous les pays indus­
trialisés du monde, si l'hom­
me politique veut éviter d'ê­
tre complètement dopasse par 
la nouvelle civilisation

De la "République de la 
science” au 
"mariage de raison”

Devant la Société Royale du 
Canada, au début de l’été, 
le sénateur Lamontagne décri­
vait les relations entre le 
monde scientifique et l'auto­
rité gouvernementale au Ca­
nada comme 'mariage de 
raison II expliquait que le 
Canada depuis le début de la 
Confédération avait ce qu'on 
a convenu d'appeler la "Répu­
blique de la Science" dont 
la caractéristique est de 
n'avoir à peu près pas de con­
tact entre le scientifique et 
le politicien Cela a duré jus­
qu'au début du second conflit 
mondial

Fin 1939. le gouvernement 
canadien ne dépensait qu'en- 
viron $5 millions pour la re­
cherche Aujourd'hui. U con­
sacre plus de $700 millions 
par année aux activités scien­
tifiques. en incluant le budget 
destiné aux sciences sociales 
C'est en 1945, vers la fui du 
conflit mondial, que l'allian­
ce entre le politicien et le 
scientifique fut acceptée par ce 
dernier comme "un utile ma­
riage de raison ". Fit le séna­
teur Lamontagne précise: "Le 
scientifique se voyait dans le 
rôle d une nouvelle épouse, 
restant fidèle à son ancien et 
seul véritable amour (la 
science» mais abondamment 
pourvue par un mari bienveil­
lant. trop préoccupé par les 
activités quotidiennes de la 
politique pour être jaloux. "

C'est amsi que le Dr Stea- 
cie. alors président du Con­
seil national des Recherches 
pouvait dire en 1958 nous 
sommes, en fait, un des seuls 
pays qui ont accepté cette réa­
lité fondamentale que le con­
trôle d une organisation scien­
tifique doit reposer entre les 
mains des scientifiques." 
Après plus d une année d'en­
quête sur le monde scientifi­
que canadien. M Lamontagne 
pour sa part estime que le

Canada aujourd'hui est tou­
jours en République de la 
Science" Fin effet la majori­
té des fonds publics accor­
dés sous forme de subven­
tions de recherches ou de 
bourses d'études sont octro­
yés aux scientifiques, compte 
tenu seulement de leurs mé­
rites scientifiques, sans qu au­
cune tentative ne soit faite 
pour tenter d'orienter ces 
recherches vers des fias uti- 
i?s à la société canadienne. 
L'ensemble des activités 
scientifiques du gouverne­
ment est dirigé à peu près de 
la même façon. C'est unique­
ment lorsqu'il s'agit d'inaugu­
rer de nouveaux program­
mes que le Conseil du Trésor 
fédéral y regarde de plus 
près. Ce qui d'ailleurs fai­
sait admettre au secrétaire 
du Conseil du Trésor. M 
Reisman que le Canada "avait 
une politique scientifique par 
accident"

Au gouvernement canadien 
actuellement il existe pas 
moins d une centaine de con­
seils, comités, sous-comi- 
tés consultatifs s'occupant de 
la Recherche et du Dévelop­
pement Ils groupent plus de 
700 scientifiques, qui dans un 
certain sens, note M. La­
montagne constituent la 
Chambre des Communes de la 
République de la Science, tan­
dis que les chefs des agen­
ces de recherches et leurs 
adjoints immédiats forment 
une sorte de gouvernement

Mais les beaux jours du 
mariage de raison semblent 
tirer à leur fin de préciser 
le sénateur Lamontagne parce 
qu'en plus de surveiller de 
plus près le budget du mé­
nage. "le politicien s'est 
rendu compte que la liaison 
entre le scientifique et la 
science n'était pas aussi pure 
qu'il ne l'avait d'abord pensé 
I! s est aperçu qu elle engen­
drait une progéniture, lin- 
novation technologique, ca­
pable de changer radicale-

Ordonner la connaissance
• M Ihnslophèr \Nriehl (Il 
rectrur dr ITnstmn d rludr de 
la Science et des Mïaires hu­
maines. I nisersité Columbia, 
desanl le Comité special de la 
politique scientifique du Sénat 
canadien:

"... du point de vue de la 
politique scientifique, la ques­
tion n'est pas de savoir s'il 
faut opposer la connaissance 
à l'ignorance, mais s'il faut 
ordonner la connaissance. Ce 
qui est bien clair, c'est que 
la connaissance de la nature 
et de certaines choses que 
l'homme peut accomplir pour 
tirer parti de la nature est 
bien en avant de ce qu’on peut 
savoir sur la façon de régir 
cette utilisation de la connais­
sance scientifique en vue du 
bien d'une société. Flncesens. 
un danger existe. Je ne sau­
rais dire si le danger vient de 
T intérieur ou de l extérieur, 
mais je pense que nous devons 
reconnaître qu une difficulté se 
pose, si. apprenant constam­
ment de nouvelles façons d'ac­
complir les choses, nous ne 
pouvons, d'autre part, savoir 
comment décider s il y a lieu 
de les accomplir Comme il y 
a là un grave danger, nous de­
vrions nous en remet trè à cet­
te sage proposition en ras de 
doute, abstiens-toi 

"Certains hommes de scien­
ce disent que ce ne sont pas les 
nouvelles connaissances qui 
constituent un danger, puisque 
ce sont les techniciens qui ap­
pliquent les nouvelles connais­
sances et doivent en rendre 
compte II devrait y avoir une 
réglementation sociale de la 
technologie, mais non une tel­
le réglementation sur la dé­
couverte de nouvelles connais­
sances C'est peut-être vrai 
en théorie: mais ce qui me 
bouleverse, c'est qu il arrive 
souvent qu'une fois acquise 
une nouvelle connaissance, il 
est très difficile d en régle­
menter (utilisation en ne la 
révélant pas. peut-être comme 
l’on fait dans le cas des ré­
serves souterraines de pétrole 
qu'on garde secrètes jusqu'à 
ce que quelqu'un de sérieux 
puisse les utiliser 

Le sénateur McGrand: Cela 
peut-il arriver? Pensez-vous 
que ce soit possible?

M. Wright: Très certaine­
ment

Le président (le sénateur 
Maurice Lamontagne): Autre­
ment dit. si nous voulons orga­
niser les changements, il fau­
dra organiser la connaissance.

M Wright: C'est cela au 
moins établir un certain ordre 
dans le domaine de la connais­
sance

Le facteur 
éducation

• l.è professeur I*. M S. 
Klarkftt. conseiller au minis 
1ère britannique de la Tech­
nologie. president de la So­
ciété Royale d'Angleterre el 
membre de l'Aeadémie sovié­
tique des Sciences devant le 
comile special de la politique 
scientifique du Sénat canadien

Le sénateur Carter: Notre 
productivité canadienne accu­
se un écart de 25 à 30 p 100 
par rapport à celle des Fftats- 
Unis. suivant l'industrie Notre 
Conseil économique a attribué 
cet écart à la différence d'ins­
truction Pensez-vous que la 
même raison serait valable 
en Angleterre'1 

l.e professeur Blackett: No­
tre écart est beaucoup plus 
grand que le vôtre et je pense 
que l'instruction y est pour 
quelque chose Depuis tou­
jours. nous avons une excel­
lente education mais elle est 
réservée aux élites II semble 
maintenant que le manque 
d'instruction supérieure chez 
une forte proportion de notre 
population âgée de plus de 18 
ans est un handicap dans l'in­
dustrie technologique moderne

Université de Montréal
SERVICE
D'ÉDUCATION PERMANENTE

n

LES VACANCES NE SONT PAS PERMANENTES... 
L'EDUCATION OUI!

Demandez notre annuaire ou venez nous 
voir sur place.

Nous sommes a votre disposition jusqu' 
au 19 septembre, date limite d'inscription

- du lundi au vendredi, de 9 hres a m. à 
6 hres p.m. - le samedi, de 9 hres a.m. 
à midi.

Service d’éducation permanente, 
3333 Chemin Reine-Marie,
(6e étage),
343-6090

ment la société dont il avait 
lui-même la sauvegarde Fin 
d'autres termes, quand l’ac­
tivité scientifique a cessé 
d'être uniquement l’acquisi­
tion de connaissances spé­
culatives et désintéressées 
pour déboucher sur I inno­
vation technologique, au 
cours d'un processus qui de­
vient de plus en plus régulier 
et prévisible, elle est devenue 
aussi une activité politique 
dans le sens profond de ce 
terme. Fin fait c’est le srien 
tifique lui-même qui a péné­
tré dans le domaine de la pwli- 
tique à cause de ses succès 
pratiques.”

Il semble significatif que le 
sénateur Lamontagne ail con­
clu cet important discours en 
engageant le scientifique à 
"accepter le fait que la re­
cherche est devenue une ac­
tivité politique dans le sens le 
plus noble du mot et qu'à cause 
de cela elle doit être orien­
tée selon des objectifs na­
tionaux et soumise à des re­
vues systématiques en re­
gard de ces objectifs

Dans ce discours prononcé 
quelques semaines seule­
ment avant que ne débute la 
rédaction du rapport du co­
mité qu il préside, le séna­
teur Lamontagne ajoutait que 
le politicien et le scientifi­
que doivent apprendre a deve­
nir "des partenaires" pour 
préciser que dans cette nou­
velle forme de relation, "le 
scientifique pourra toujours 
demeurer un scientifique, 
mais il acquiert une nouvelle

PLANIFICATION 
de SUCCESSIONS

Vos héritiers 
perdront-ils

&

Le sénateur Maurice Lamontagne

dimension, celle du citoyen 
appelé a remplir d importan­
tes fonctions sociales 

Ce rapprochement entre 
politicien et scientifique est 
déjà commencé au niveau fé­
déral avec l'établissement 
d un secrétariat de la scien­
ce au sein du Conseil privé et 
du Conseil canadien de la 
Science, deux organismes qui 
furent parmi les premiers à 
comparaître devant le comi­

té du Sénat Ces débuts ca­
nadiens dans le domaine nou­
veau de la politique scienti­
fique ont pu être comparés 
avec ce qui se fait dans cette 
même sphère aux Etats- 
Unis. en Grande-Bretagne, 
dans les pays européens et au 
Japon, alors que quelques- 
unes des plus grandes autorités 
scientifiques de ces pays sont 
venus témoigner.

(A suivrei

de vos biens 

parce que 
vous aurez négligé 

de planifier 

votre succession ?

JEAN PROVOST 
ET ASSOCIÉS

Membre de l'Institut 
des Conseillers en Administration 

du Quebec

6000 e$t. bou|. Métropolitain. 
Ch 205 - Montréal 451 Qué 

Tél. 254-7559

4*La Société Nationale Populaire (du Quebec)
C.P. 1662, PLACE D'ARMES
MONTREAL, QUEBEC.

1 la Société nationale des Québécois
2 Une Société laïque et indépendantiste Elle favorise la liberté des 

peuples et en particulier l'mdependance du Quebec
3 La Société Nationale Populaire jouit d'une charte québécoise depuis 

le 18 juin 1965
4 la Société Nationale Populaire préconisé un système dèducation 

neutre, publique, unique, en français; le même pour tous les 
citoyens, qu'ils soient trancophones Nec Québécois, ou anglophones

5 La société qui se veut le chien de garde de l'Independance du 
Quebec

6 Une Société qui n est pas un parti politique et qui est libre de ses 
attitudes et de ses declarations.

I Une Société qui a su durer malgré les pronostics de prétendus 
experts

8 Une Société qui appuie la LI S., les Comités de citoyens, l'Opera 
tion alarme, etc.

9 la Société qui a sorti de l ombre le drapeau des patriotes de 
1837. aux bandes horizontales vertes, blanches et rouges

10 La Société qui a proclame héros national des Québécois, le Docteur 
lean Olivier Chenier, tue au champ d'honneur par l'occupant britan 
nique a Saint Eustachedes Oeux Montagnes le 14 décembre 1 837.

Proclamation faite à la suite d un concours organise par Radio 
Canada ou le Or Chenier l'emporta en popularité sur plusieurs 
autres noms proposes

II La Société Nationale Populaire est ce que ses membres veulent 
qu elle soit.

12 La Société nationale ou la cotisation annuelle n'est que de $2
13 la Société qui a créé un Fonds des Patriotes.
14 la société nationale où la cotisation annuelle n'est que de $2. 

(deux) • SI. (un) pour les étudiants.
15 Au Quebec, il y a une indépendance à taire et un peuple à libérer. 

Pour plusieurs autres bonnes raisons, devenez membres de la 
Société Nationale Populaire afin d'y mener votre combat pour 
la LIBERTÉ.
L'EXECUTIf DE IA SOCIETE NATIONALE POPULAIRE

Jean-Jacques Roy, president
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ACCUSATIONS
Interrogé sur la déclaration du mi­

nistre Rémi Paul à savoir qu'il serait 
l'objet de poursuites judiciaires. M 
Lemieux a dit. "Je ne trouve pas très 
intelligent de la part d'un ministre d'al­
ler à l'encontre du droit d'expression 
En supprimant ce droit, dit-il. M. Paul 
encourage le terrorisme car il incite 
ceux qui veulent s'exprimer à employer 
d'autres moyens que la manifestation 
ouverte '

M. Lanieux a d'ailleurs émis l'opi­
nion, hier, au cours d’une conférence 
de presse que la violence avait été dé­
clenchée par des individus à la solde 
de M. Beale, président de l'Association 
de parents de langue anglaise de Saint- 
Léonard. et non pas par des partisans 
de son mouvement. Le chef de la LIS 
s'est dit d avis aussi que la loi de l'é­
meute proclamée par le maire Léo 
Ouellet a 21h04 mercredi soir près de 
l'école Jérôme-Le-Royer avait provo­
qué des flambées de violence et des in­
cidents beaucoup plus sérieux que tout 
ce qui c'était passé avant que le maire 
proclame cette loi au nom de la Reine

On sait en effet que cette loi appelle 
des circonstances particulières et doit 
être proclamée soit par un maire, un 
shérif ou un juge de paix L'article 68 
du code pénal se ht comme suit: ‘‘Un 
juge de paix, maire ou shérif ou l'adjoint 
légitime d'un maire ou shérif, qui reçoit 
avis que. dans un endroit de son ressort, 
douze personnes ou plus sont réunies 
illégalement et d une façon émeutière. 
doit se rendre à cet endroit et. apres 
s’en être approché autant qu'il le peut 
en sécurité, s'il est convaincu qu'une 
émeute est en cours, ordonner le silence 
et alors faire ou faire faire, à haute 
voix, une proclamation dans les termes 
suivants ou en termes équivalents: Sa 
Majesté la Reine enjoint et commande à 
tous ceux qui sont ici réunis de se dis­
perser immédiatement et de retourner 
paisiblement à leurs demeures ou à 
leurs occupations légitimes, sous peine 
d'ètre coupables d une infraction pour 
laquelle, sur déclaration de culpabilité, 
ils peuvent être condamnés à l'empri­
sonnement à perpétuité. Dieu sauve la 
Reine'

Le maire Ouellet a lu cette procla­
mation à l'angle des rues Lacordaire 
et Jean-Talon et dans les règles c’est- 
à-dire apres avoir acquis la conviction 
qu'une emeute était en cours et après 
avoir ordonne le silence .

TRUDEAU
On se souvient qu'en 1968 les autorités 

fédérales avaient été saisies de cette 
affaire à la rentrée parlementaire de 
septembre lorsque les représentants des 
minorités de St-Léonard s'étaient portés 
à Ottawa pour demander l intervention 
du gouvernement sous prétexte que la 
constitution canadienne confie au fédéral 
la protection des minorités

CREPEAULT
de l'offre d’achat du lot 439 faite par 
Camclair Inc . et datée du 9 avril 1964 '

La deuxième, également en anglais, 
est adressée a Glams Shopping Centre 
Ltd. Lema Development Corporation. 
Brewster Development Corporation, et 
Belon Development Corporation. "En 
vue des changements suivants l'entente 
du 9 avril dernier entre vous-mêmes 
et Camclair Inc., et sur le conseil de 
notre avocat, nous renonçons par la

présente à tous nos droits au paiement 
de tous honoraires ou commissions en 
vertu du paragraphe 9 de l'offre d'achat 
de votre lot 439 (...). en date du 9 avril 
1964. et faite par Camclair Inc.'

On se rappelle qu'au début de la se­
maine. M. Charles Pettet, qui était à l'é­
poque président de Camclair. a affirmé 
a l enquète sur Anjou qu'ü fallait verser 
une commission de quelque 5 p.c. au 
maire Crépeault. même s'il n'avait 
rien à voir à l'affaire comme courtier, 
sans quoi la transaction des Alouettes 
ne pourrait être conclue Plusieurs 
personnes, d'après ce témoin, dont 
l'urbaniste Campeau et les avocats 
des frères Workman, lui auraient dit à 
l'époque que cette commission était en 
quelque sorte une condition sine qua non 
du marché.

‘‘Je tiens à déclarer, sans équivo­
que. a dit hier le maire Crépeault. que 
ces affirmations sont fausses et fantai­
sistes’' Pour prouver que ces préten­
tions sont “sans fondement” et pour 
montrer qu’il n’a pas “retiré quoi que 
ce soit des transactions en question”. 
M Crépeault a décidé de rendre publi­
ques les deux lettres précédentes

Ces deux documents, a ajouté le mai­
re, seront déposés devant la commission 
d'enquête Surprenant, lors de sa prochai­
ne séance.

“Mon seul objectif et désir, a-t-il 
poursuivi, était de réaliser l'établisse­
ment du stade des Alouettes à ville d’An­
jou pour le plus grand prestige de la 
municipalité et de tout l’est de T Ile de 
Montréal”.

M. Crépeault a réitéré qu’il était et 
demeure “courtier en immeubles, dû­
ment licencié par le Service de courtage 
immobilier du Québec” Il a également 
répété Je n'ai jamais profité de tran­
sactions dans lesquelles mes intérêts 
personnels pouvaient entrer en conflit 
avec les intérêts de ville d'Anjou

Le droit de gagner sa vie de façon 
legitime appartient à tout citoyen, a-t-il 
conclu, même s'il s'agit d'un homme 
public. “C'est un droit fondamental que 
nul ne peut contester '

Au sujet de M Pettet. M Crépeault 
a dit en réfwnse aux questions des jour­
nalistes qu'il ne l avait rencontré que 
quelques fois, surtout lors de voyages 
à New York. Il a toutefois précisé que 
M. Pettet était tenu au courant des dé­
marches qu'il faisait en vue de rassem­
bler les terres pour le projet des Alouet­
tes

La déclaration de M. Crépeault con­
tredit donc un des témoignages les plus 
importants entendus par la commission 
d'enquête que préside le juge André Sur­
prenant L'enquête doit reprendre ce 
matin au 360. de la rue McGill.

CANDIDAT
ques jours, les événements ne lui ayant 
pas encore laissé le temps de préciser 
ses intentions politiques.

En pleme forme, le maire Crépeault 
a également annoncé que pour le mo­
ment croyait-il. toute l’équipe des con­
seillers municipaux actuels d'Anjou se­
rait également dans la lutte, le 2 no­
vembre “H me reste un conseiller à 
voir, a-t-il dit

M Crépeault a aussi annoncé que M 
Jacques Pagé. dont la candidature avait 
été annoncée par les journaux le jour 
même, venait de faire savoir qu'il n'a­
vait pas du tout l’intention de briguer les 
suffrages

S'il n'y a pas d autres candidats. Me 
Alain Brabant du Réveil d'Anjou serait 
donc le seul adversaire du maire Cré­
peault au prochain scrutin

ARRESTATIONS
Entre-temps, à ville Saint-Léonard 

et au centre commercial situé à l'angle 
Pie IX et Jean-Talon, des employés 
procédaient aux réparations de vitrines 
brisées II y a eu 118 vitrines fracas­
sées au cours de la manifestation, trois 
automobiles endommagées dont une de 
la Sûreté du Québec et l'autre de la poli­
ce de Saint-Léonard II y aurait eu 18 
blessés ayant demandé des soins à l'hô­
pital et l'un d'eux serait grièvement bles­
sé

ÉLÈVES EN CONGÉ
sont les plus difficiles, une centaine 
s'étant résorbés d eux-mêmes par le 
depart des enseignants ou leur chan­
gement de profession.

La date-limite pour que le comité 
fasse rapport était la mi-septembre 
M. Laliberté ne sait si le mandat sera 
prolongé: ce sera aux présidents d'en 
décider demain

Quant à la rétroactivité qui fait 
aussi problème on n en a pas discute 
depuis deux semaines, et la récente di­
rective de la Fédération des commis­
sions scolaires ne constitue, aux yeux 
de M. Laliberté. qu'une “menace, et 
rien de plus '

La Fédération a fait savoir que les 
enseignants devraient être au travail du 
2 septembre au 15 janvier pour béné­
ficier de rétroactivité des salaires

Lors des dernières assemblées gé­
nérales des syndicats d'enseignants, 
seulement douze à quinze associations 
auraient refusé de donner un mandat 
de grève à leurs enseignants Quant aux 
autres, il n'est pas nécessaire qu'une 
nouvelle réunion soit tenue, puisque le 
mandat a déjà été donné et qu'il appar­
tient aux dirigeants de l'exercer s'il 
y a lieu, ce que l’on saura peut-être en 
fin de semaine

LA RIPOSTE
mée égyptienne gardait sa liberté de 
mouvement et sa combativité 
Selon Tel Aviv. onze avions égyptiens 

ont été abattus au cours des engage­
ments aeriens d'hier.

Les Egyptiens, a declare un porte- 
parole. ont perdu sept chasseurs Mig 21. 
trois Sukhoi el un Mig 17 Deux de ces 
avions ont été abattus par des fusées 
Hawk, un par la DCA israélienne et huit 
par les avions de chasse israéliens

Les débris de deux avions égyptiens 
contenant les corps calcinés de leurs 
pilotes, ont été retrouvés en territoire 
occupé par Israël

De leur côté, les Israéliens annoncent 
qu'ils ont perdu un avion dont le pilote 
a sauté en parachute en territoire égyp­
tien. et qu'ils ont eu quatre blessés, 
dont trois blesses graves dans le bom­
bardement égyptien

D'autre part, le porte-parole israé­
lien a annoncé que des positions égyp­
tiennes ont été pilonnées au cours des 
bombardements d'hier

“Après les lourdes pertes en hom­
mes et en matériel infligées à 1 ennemi 
l'aviation israélienne a tenté à 17h.00 
locales <14h00 GMT) d’attaquer nos posi­
tions à l est et au sud de Port-Saïd et a 
perdu, au cours d’un combat aérien avec 
nos chasseurs, deux Mirage, ce qui 
porte à six le nombre des appareils en­
nemis abattus dans la journée de jeudi” 
a déclaré hier soir de son côté un porte- 
parole militaire dans un communiqué 
diffusé par la radio du Caire

Le porte-parole militaire égyptien 
a précisé que “la carcasse d'un Mirage 
se trouve dans le village de Tag El Ezz, 
près de Mansourah . et que le pilote de 
cet avion se trouve dans un hôpital mili­
taire où il est soigné pour des fractures 
au pied droit et au bras gauche. Il a sou­
ligné que “le commandement général 
des forces armées de la R A U. n'avait 
pas voulu signaler cet incident, dans 
l’attente de ce que dirait l'ennemi et 
pour apporter la preuve flagrante de ses 
mensonges”.

“En effet, a-t-il ajouté, Israel 
comme d'habitude, n'a rien mentionné à 
propos de ce combat, pensant que les 
deux avions se sont abîmés dans les 
flots, emportant avec eux le secret de la 
bataille Le porte-parole a conclu sa 
déclaration en affirmant que “la R A U 
apporte ainsi à l'opinion publique mon­
diale et arabe la preuve flagrante qu’Is- 
raèl camoufle délibérément ses per­
tes".

L'ARCTIQUE
îles de l'Arctique ne posait aucun pro­
blème. que la souveraineté du Canada 
existe déjà sur les terres de l'Arctique 
aussi bien que sur le plateau continen­
tal

LA S SJ B
Suita da la pa«a 4

que de travail au Québec En 
effet, comme nous l'avons déjà 
déclaré, le problème de Saint- 
Léonard constitue la pierre de 
touche du statut de la langue 
française au Québec 

La solution, que le Conseil 
général se réjouit de voir ac­
ceptée par la majorité des 
Neo-Québécois de Saint-Léo­
nard, doit servir de guide et 
d'inspiration pour la transfor­
mation de toutes les écoles

unilingues anglaises du Qué- Si d une part, la SSJB de en l'obligeant à financer de 
bec en écoles au moins bilin- Montréal voit dans ce compro- ses propres deniers l umlin- 
gues dans lesquelles non seu- mis un élément de solution au» guisme anglais, puisque le 
lement le français sera ensei- problème scolaire de la rmno- maintien de telles écoles uni- 
gné. mais où l'enseignement rité anglophone du Québec, lingues anglaises, non seule- 
sera donné en français dans d'autre part, elle s’oppose fer- ment n'est pas d'intérêt pu- 
une large mesure et pour la mement à la suggestion faite blic, mais est même contraire 
plupart des matières les plus par le Ministre de l'Education à l’intérêt public du Québec et 
importantes du programme, aux parents anglophones, ou de la société québécoise, d’au- 
afin que tous les diplômés de soi-disant anglophones, de tant plus que l’accréditation 
ces écoles soient en mesure mettre sur pied une école uni- d une telle école menacerait 
de gagner leur vie en français lingue anglaise privée, fman- d'engager l'avenir et pourrait 
et n'imposent pas leur langue cée à 80% par les fonds pu- laisser croire qu'une école 
à la forte majorité francopho- blics. Cette solution perpétue- privée, autre que française, 
ne de la population rait l'injustice envers la ma- sera dorénavant subventionnée

jorité francophone du Québec dans le Québec
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BEAUX RAISINS GRAND COGNAC

L'Alliance à son tour, 
entérine les termes 
de l’entente provinciale
Gilles Provost

Au nom des 10.000 enseignants de 1 Al­
liance des professeurs de Montréal, 444 
personnes ont décidé hier soir d'accepter 
l'accord de principe survenu à la fin du 
mois dernier à la table de négociation 
provinciale Le vote à main levée a été le 
suivant 428 pour, 12 contre et 4 absten­
tions

A la fin d'une assemblée plutôt amor­
phe, l'Alliance a aussi accepté de s en 
remettre à son conseil d'administration 
pour l'acceptation des clauses encore en 
litige. Cette fois-ci. le vote a été 317 
pour, 98 contre et 9 abstentions.

Bien que M Rioux. le président de l’Al­
liance. ait dit à quelques reprises que le 
problème des démissionnaires était un 
problème crucial, aucun vote n’a été pris 
sur un éventuel moyen d'appuyer le reen­
gagement des syndicalistes restés sur le 
carreau. (On sait que le reste de la pro­
vince. dans une proportion de 67' ; avait 
voté la grève au cas où les démissionnai­
res ne seraient pas tous réengagés).

Bien plus, un amendement proposant 
qu'aucun contrat ne soit signé avant le ré­
engagement de tous les démissionnaires 
a été rejeté avec forte majorité. Il est 
vrai qu’il était mutile..

Interroge sur la raison pour laquelle 
il n’avait pas proposé un vote de grève, 
M. Rioux a déclaré à la fm de l’assem­
blée: “Vous comprenez, étant donné qu il 
n'y a pas de démissionnaire à Montréal 
et que nous avons aussi un protocole par­
ticulier assez satisfaisant ." (Il n'a pas 
continué). Un membre de l’Alliance nous 
a déclaré qu'un tel vote aurait été battu

à la quasi-majorité; “cela aurait été en­
core pire pour le syndk'alisme ensei­
gnant que de ne pas voter”.

M. Rioux a aussi révélé que c’était 
l'échec de l’opération "démission mas­
sives” qui avait forcé les enseignants 
à reprendre les négociations à la fin de 
juillet. Les présidents avaient alors jugé 
que les positions patronales, elles, n’é- 
taient pas suffisamment nouvelles pour 
justifier la reprise des discussions.

Pendant rassemblée d'hier soir, au 
Plateau, les dirigeants de l'alliance ont 
fait le point des négociations. Ils ont ex­
pliqué aux membres que la convention 
provinciale, seule, n etait pas accepta­
ble. Par contre, "adaptée" par le pro­
tocole particulier à Montreal, cela de­
venait un moindre mal. Enfin, l'entente 
deviendrait acceptable si on réussissait 
à se mettre d’accord sur les clauses 
encore en litige avec la CECM.

Le principal point qui reste difficile 
est la procédure de grief. L'alliance 
juge qu un syndk-at qui ne peut plus négo­
cier lui-même et qui de plus perdrait 
le pouvoir de défendre ses membres 
deviendrait un "syndicat de prières ”

En somme, l'Alliance veut garder sa 
propre procédure de grief qui n unpose 
pas de délais aussi stricts que la procé­
dure agréée au niveau provincial. Elle 
veut aussi défendre elle-même ses 
membres: elle croit pouvoir mieux le 
faire que la CEQ Enfin, elle craint un 
encombrement et des délais trop longs 
dans le jugement des griefs au niveau 
provincial

M Mitchell Sharp a déclare de son 
côté que cette affaire avait déjà fait l'ob­
jet de discussions au sein du gouverne­
ment et qu'une intervention serait faite 
à cet égard au début de la session

M Trudeau, aussi bien que M Sharp 
d'ailleurs, a précisé que l'actuel voya­
ge du Manhattan dans les eaux nordiques 
n'avait à ce jour soulevé aucun problè­
me de droit international

Durant la dernière session. M. Tru­
deau avait tenu, au sujet de cette ques­
tion. des propos qui nuançaient large­
ment ceux qu'avait tenus à une autre 
époque le ministre des affaires du nord. 
M Alvin Hamilton.

Dans plusieurs milieux y compris 
dans certains milieux gouvernementaux, 
on avait interprété cette déclaration 
comme confirmant quelque peu la vo­
lonté du Canada de proclamer sans am­
bages sa souverameté sur tout ce ter- 
ritoire

MOSCOU-PÉKIN
le parti communiste roumain se ferait 
un devoir de faciliter un éventuel “dia­
logue” entre la Chine et l’URSS.

Dans cette perspective, on souligne 
uà peu près à l'instant où l'agence 
ass annonçait la rencontre Kossy- 

guine-Chou En-Lai, l'agence roumaine 
Agerpress diffusait une information sur 
les entretiens qui se sont déroulés hier 
à Pékin entre la délégation roumaine 
aux obsèques du président Ho Chi Minh 
et un groupe de dirigeants chinois con­
duits par M. Chou En-Lai.

Dirigée par le premier ministre rou­
main. et numéro deux de l'équipe di­
rigeante de Bucarest. Ion GheorgheMau­
rer, la délégation roumaine avait déjà 
été reçue par Chou En-Lai. il y a quel­
ques jours, alors qu elle faisait escale à 
Pékin en route pour Hanoi. Au cours 
de cette deuxième rencontre sino-rou- 
maine. M. Maurer accompagné de l’in­
fluent membre du présidium Paul Nicu- 
lescu-Mizil, a été reçu, non seulement 
par Chou En-Lai (numéro trois de l'ap­
pareil chinois», mais aussi par Kang 
Sheng (numéro cinq chinois), membre 
de la commission permanente du polit- 
buro et grand artisan de la lutte inté­
rieure et extérieure contre le “révi­
sionnisme soviétique”

Dans le même temps, ou à quelques 
heures près, le leader des syndicats 
tchécoslovaques, M Karel Polacek, re­
gagnait Prague apres un voyage en Mon- 
golie A sa descente d'avion, il déclarait 
que la Mongolie et la Tchécoslovaquie 
sont unies "par l'internationalisme pro­
létarien et par la communauté des forces 
socialistes", laissant ainsi entendre que 
la Mongolie - depuis mars dernier et le 
premier incident sur l'Oussouri. - est 
devenue en quelque sorte membre hono­
raire du pacte de Varsovie.

Bien qu’ils ne permettent pas jusqu à 
présent de dégager des conclusions très 
nettes, tous ces indices donnent à pen 
ser que les relations Moscou-Pékin ont 
attént la phase des avertissements so­
lennels plutôt que celle de la désescala­
de. Les dirigeants roumains, semble-t- 
il. restenj les seuls informés à cet 
égard, en dehors des participants de la 
rencontre Kossyguine-Chou En-Lai.

Dix fois

La visite surprise faite hier par M 
Alexis Kossyguine à M Chou En-Lai à 
Pékin est la dixième réunion entre di­
rigeants soviétiques et chinois en 15 ans.
• Octobre 1954 première rencontre 

entre Mao Tsé Toung et Khrouchtchev 
à la mort de Staline 11 est décidé que 
les deux pays se consulteraient chaque 
fois que la question de la paix serait 
en cause
• Novembre 1957: nouvelle rencon­

tre à Moscou à l'occasion de la premiè­
re conférence internationale des partis 
communistes.
• Août 1958 et octobre 1959 nou­

velles réunions à Pékin entre Mao Tsé- 
Toung et Khrouchtchev La dernière, qui 
suivait de peu la visite du numéro un 
soviétique aux Etats-Unis, consomme ta 
rupture entre les deux hommes
• Novembre 1960 Liou Chao Chi, 

président de la république populaire de 
Chine, conduit une délégation de son 
pays à la deuxième réunion Internatio­
nale des partis communistes à Moscou
• 1961 Chou En Lai quitte en cla­

quant la porte le 22ème congrès du par­
ti communiste soviétique à Moscou
• Juillet 1963 Hsiao Ping, secrétai­

re général du P C., conduit une déléga­
tion chinoise en U.R.S.S Sa rencontre 
avec les dirigeants soviétiques ne donne 
aucun résultat
• Octobre 1964 Chou En-Lai se rend 

à Moscou pour le 47e anniversaire de la 
révolution d'octobre
• 5 et 10 octobre 1965 Kossyguine 

s’arrête à Pékin sur le chemin d’Hanoi. 
Ses entretiens avec Mao Tsé-Toung et 
Chou En-Lai lui permettent de consta­
ter l'incompatibilité des points de vues 
des deux puissances.
• 11 septembre 1969 rencontre sur­

prise entre Kossyguine et Chou En-Lai 
à Pékin

A Moscou

“Sincèrement". "Utile”. Accord’ 
mutuel ce sont ces trois termes qui 
retiennent l'attention dans le communi­
qué laconique par lequel l’agence Tass 
a annoncé hier la visite éclair de M 
Kossyguine à Pékin et sa brève ren­
contre avec M Chou En-Lai.

L’assurance-automobile pour les jeunes 
conducteurs “ce nest pas un cadeau”!

Et voici. .

Les accidents sont deux fois plus 
nombreux parmi les jeunes 
conducteurs que panni n'importe 
quel autre groupe d’âges. De plus, 
les jeunes ont généralement des 
accidents plus graves, qui causent 
des blessures et des dommages 
plus considérables.

Parce qu'ils sont conscients des 
difficulté:' que peuvent avoir les 
jeunes à payer des assurances 
suffisantes, les assureurs-automobile 
recherchent sans cesse des façons 
d abaisser les primes. Par exemple.

la plupart des compagnies accordent 
un rabais de primes aux jeunes qui 
réussissent un cours de conduite 
reconnu.

Les primes baissent 
progressivement au fur et à mesure 
qu un jeune acquiert de l’expérience 
et que son dossier reste intact.

Les jeunes bénéficieront d'autres 
réductions de primes quand leur 
dossier en tant que groupe indiquera 
un taux moins élevé d'accidents.

Pour plus de renseignements au 
sujet de l'assurancc-automobilc et

du jeune au volant, poster le 
coupon aujourd’hui.
!---------------------------------------------------- 1

J “Guide dassurance-autoniobile J 
i du jeune conducteur”
I U CENTRE D’INfORMATION [
j SUR L'ASSURANCE AU CANADA ,

CASE WSÎ ALE 490 SUCCURSALE H, MOMUÉAL !

. Voir* nom__________  !

I Voir* «drene —____ ____  -. ________ |

I Rrovmc# ............. - |

Vous netes jamais seul au volant quand vous avez une assurance-automobile.

LE CENTRE D’INFORMATION 
SUR L’ASSURANCE AU CANADA, 
une division du Bureau d'assurance du Canada
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Des soldats de I armée britannique ont commencé à construire hier ce qu'on est convenu d'appeler le "mur 
de la paix dans Falls road, é Belfast, afin de séparer catholiques et protestants.
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En Uruguay et au Brésil

L'armée est toujours à la 
recherche des guérilleros

(d'après l'AFPi Dans plu­
sieurs pays d'Amérique lati­
ne. l’activité des groupes ré­
volutionnaires et des mouve­
ments d'opposition a gagné en 
intensité et en audace depuis

t.AFPi La France, avec les 
chemins de fer. n'a pas le mo­
nopole des mouvements so­
ciaux de la rentrée. En Alle­
magne, comme en Italie et en 
Grande-Bretagne, ries grè­
ves sauvages " (grèves parties 
de la base, sans accord préa­
lable avec les dirigeants syn­
dicaux) ont éclaté ou risquent 
de se produire

En France

La grève du personnel rou­
lant de la S.N C.F déclenchée 
mercredi en fin de journée 
continue, perturbant le trafic 
sur l'ensemble du réseau

Cependant, les syndicat:, de 
cheminots ont fait savoir à la 
direction des chemins de fer 
qu'ils étaient prêts à repren­
dre a tout moment et dans les 
plus brefs délais les négocia­
tions pour mettre un terme au 
conflit, en présence du pré­
sident de la commission mixte 
du statut de la SNCF'

En Allemagne de l’Ouest

24 heures après l'appel du 
gouvernement pour une reprise 
du travail, les débrayages dans 
les mines, qui avaient pris 
naissance au début de la se-

quelques mois, portant cer­
tains exploits à l'attention de 
l'opinion mondiale Voici 
quelle était hier la situation 
dans les quatre affaires qui 
ont fait dans ces pays la man-

maine. ont pris une ampleur 
plus grande, cela malgré les 
augmentations de salaires dé­
cidées entre-temps entre syn­
dicats et entreprises

Le mouvement de grève, qui 
était suivi mercredi par 20,- 
000 salariés dont 10.000 ap­
partenant aux usines 'Kloeck- 
ner de Brème, semble s'é­
tendre dans les mines de Sarre 
et de la Ruhr ainsi que dans 
la métallurgie du nord 
.Des négociations sont, d'au­

tre part en cours, touchant 
les 230.000 salariés de la si­
dérurgie de Rhénanie-West- 
phalie où une certaine agitation 
se manifeste

En Italie

Les principales centrales 
syndicales se félicitaient hier 
soir de la 'réussite complète " 
de la grève de 24 heures de 
plus de 1.200 000 métallurgis­
tes. la première, depuis l'été, 
à s'étendre à toute l'Italie, et 
après l'échec des négociations 
entre syndicats ouvriers et pa­
tronat

Ces syndicats estiment que 
la grève a été observée au 
moins à 90 pour cent des ou­
vriers.

chette des journaux ces jours 
derniers l'Uruguay, le Bré­
sil. la Bolivie et l'Argentine

MONTEVIDEO Les pho­
tos de quatre “Tupamaros” 
(guérilleros uruguayens) con­
sidérés par la police comme 
étant les ravisseurs du diri­
geant des banques privées 
Gaetano Pelligrmi enlevé il y 
a deux jours ont été remises 
aux journaux par les autorités

D’autre part, une récom­
pense de 20.000 dollars a été 
offerte par un 'groupe des 
amis de Pelligrim " à quicon­
que donnera des renseigne­
ments à la police permettant 
de retrouver le banquier

L'énorme opération militai­
re et policière organisée à 
cet effet a échoué. Et. dans une 
émission pirate de radio, les 
Tupamaros ont averti qu'ils 
avaient mirfé la maison où se 
trouvait M Pelligrmi et que 
si la police parvenait à la lo­
caliser et [attaquait, "tout 
volerait"

RIO DE JANEIRO (AFP) 
Trois individus impliqués 
dans l'affaire de l'enlèvement 
de M Burke Elbrick, ambas­
sadeur des Etats-Unis au Bré­
sil et dont l'un serait le 
chef des ravisseurs ont été 
arrêtés mercredi, annonçait- 
on hier de source officielle

On ajoute de même source 
que ces trois individus ont op­
posé une vive résistance et 
ont échangé des coups de feu 
avec un commando de la ma­
rine Un fusilier-marin a été 
blessé d'une balle à la poi­
trine

D'autre part, des tracts ré­
diges par des membres de l’U­
nion nationale des étudiants 
dcNE) ont été répandus en

grande quantité à Rio daas la 
nuit de mercredi à jeudi. Ces 
tracts demandent la libération 
de Jean Marc, président de 
LUNE, et de cinq autres étu­
diants et journalistes arrêtés 
depuis l'enlèvement de l'am­
bassadeur Burke Elbrick.

Ils appellent le peuple à la 
lutte armée contre la junte 
militaire et les impérialistes 
vankees

LA HAVANE Granma . 
quotiüien du Parti communis­
te cubain, a fait état hier de 
la mort du chef guérillero bo­
livien "Inti" Peredo. consi­
déré comme le successeur 
d'Ernesto "Che ' Guevara 
dans les maquis de Bolivie

Le journal publie un portrait 
en uniforme du chef guérille­
ro. et note que “les photogra­
phies transmises par les agen­
ces de presse correspondent 
apparemment au cadavre du 
chef de l’année de libération”.

L'organe du P.C. cubain dé­
ment toutefois les informations 
selon lesquelles cinq Cubains 
étaient aux côtés de l'ancien 
lieutenant du Che' au mo­
ment de sa mort mardi ma­
tin

ROSARIO (Argentine) (AFP) 
Des cheminots et des étu­

diants ont été blessés dans la 
nuit d'hier au cours de heurts 
avec la police, a Rosario

Les cheminots sont en grè­
ve pour soixante-douze heures 
a la suite de sanctions qui ont 
frappé un délégué et plusieurs 
ouvriers des chemins de fer. 
Un millier de grévistes se di­
rigeaient en cortège vers le 
siege de la C.G.T lorsque 
des forces de police ont char­
gé et ont dispersé la colonne 
à coups de matraque et de 
grenades lacrymogènes.

Vague de grèves en France 
en Italie et en Allemagne

IM GRAND SPECIAL CHEZ AYOTTE ET FRERES

CHALET - MAISON
Un» occoiro/l uniqv» d» pouédtr ion choz u>4

AUSSI PEU QUI $25. COMPTANT '3,860 LIVRÉ
ÉRIGÉ

Négociations sur 
les communications 
entre les Allemagne

BONN (AFP) - Les négo­
ciations entre Bonn et Berlin- 
Est sur les problèmes de 
communications entre les deux 
Allemagne, s ouvriront vrai­
semblablement la semaine 
prochaine h Berlin-Est. a dé­
claré hier à Bonn un porte- 
parole du ministère des Trans­
ports
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La guerre au Vietnam

Nixon doit choisir entre 
les civils et les militaires
par Francis Lara, de l'AFP

WASHINGTON Le grand 
débat vietnamiai qui s'ouvre 
aujourd'hui à la Maison blan 
che va permettre avant tout 
au président Richard Nixon 
d'évaluer la gravité du conflit 
d'opinion qui oppose les civils 
aux généraux à propos de la 
conduite de la guerre. Le 
chef de l'exécutif aura l'occa­
sion de peser très soigneuse­
ment les arguments avancés 
par les uns, pour accélérer 
la vietnamisation de la guer­
re, par les autres, pour rem­
porter une victoire militaire

Cet important conseil de 
‘‘guerre" a également pour 
toile de fond la reprise, après 
la trêve, des combats des deux 
côtés ainsi que des bombarde­
ments effectués par les oc- 
to-réacteurs géants “B-52"

L’avis des "éperviers”

Depuis quelque temps, les 
dirigeants militaires améri­
cains, notamment le général 
William Westmoreland, an­
cien commandant en chef au 
Vietnam, se déclarent con­
vaincus que l’adversaire est 
au bout du rouleau et ils ré­
pètent que la guerre aurait 
déjà pris fin si seulement les 
généraux avaient été autori­
sés à utiliser toutes leurs 
forces

lis craignent en outre qu’un 
désengagement massif du 
Vietnam encouragera l’adver­
saire à se ruer sur les con­
tingents affaiblis laissés sur 
place et à réitérer un nouveau 
Dien Bien Phu encore plus ca­
tastrophique que la bataille de 
1954 Leur avis est partagé 
par de nombreux "éperviers’’ 
parmi les parlementaires de 
droite et M Nixon sait que 
tant que le niveau des pertes 
américaines demeure relati­
vement élevé, il est vulnéra­
ble à une fâcheuse réaction 
de l'opinion publique.

Tandis que le général 
Creighton Abrams semble 
persuadé que les communis­
tes en sont à " racler les

fonds de tiroirs” pour main­
tenir le niveau nécessaire de 
leurs effectifs, l'ambassadeur 
américain à Saigon. M Ells­
worth Bunker, actuellement à 
Washington en consultations, 
affirme à tous ses interlocu­
teurs que le programme de 
pacification s'avère un succès 
et que l'infrastructure poüti-

Nixon parlera 
devant l'ONU

WASHINGTON (AFP) - 
Le président Richard Nixon 
s'adressera jeudi prochain à 
l'æsemblée générale des Na­
tions unies, a annoncé le por 
te-paroie de la Maison Man­
che

La Maison blanche ne donne 
encore aucune précision sur 
les thèmes que le président 
Nixon abordera dans son allo­
cution devant l'assemblée gé­
nérale. Mais on pense qu'il 
parlera de la volonté des 
Etats-Unis de parvenir à un 
règlement pacifique du con­
flit vietnamien.

M. Ziegler a en effet annon­
cé hier qu'aucune déclaration 
officielle ne serait faite avant 
la semaine prochaine sur les 
décisions qui pourraient être 
prises au cours de la grande 
conférence vietnamienne que 
M Nixon va présider aujour­
d'hui à la Maison Manche

la1 président Nixon pour 
rait donc attendre son allocu­
tion de jeudi à l'ONU pour in­
former le peuple américain 
et le monde de nouvelles déci­
sions concernant la guerre du 
Vietnam.

que des communistes est en 
passe de s'effondrer

Le plan de 
"vietnamisation”

On ne peut sans doute pas 
parler d'un vent de révolte qui 
soufflerait dans les rangs des 
généraux, mais les pressions 
considérables qu'ils exercent 
sur la Maison blanche, com­

J

pliquent e* compromettent la 
tâche des "civils". En effet 
le secrétaire à la défense M. 
Melvin Laird, le secrétaire 
d'Etat M William Rogers, et 
le Dr Henry Kissinger, prin­
cipal conseiller spécial du 
président, défendent actuelle­
ment avec acharnement mais 
avec bien du mal la politique 
de “vietnamisation” et le 
principe du désengagement ac­
céléré en fonction de la relè­
ve des "GTs" par leurs frè­
res d'armes sud-vietnamiens

Les consultations d’aujour­
d'hui réuniront tous ceux, ci­
vils et militaires, qui contri­
buent à la mise à exécution de 
la politique des Etats-Unis au 
Vietnam Les négociateurs 
américains à Paris ne seront 
pas oubliés puisque le prési­
dent Nixon vient de faire rap­
peler l un d’eux, M. Philip 
Habib. 11 faudra probablement 
attendre plusieurs jours pour 
connaître la portée de certai­
nes des décisions qui risquent 
d'ètre arrêtées à ce grand 
conseil

Mais les observateurs es­
timent d’ores et déjà que si 
M. Nixon procède à une nou­
velle amputation du corps ex­
péditionnaire américain, 
l'ampleur qu’il donnera à ce 
repli fournira une importan­
te indication du soutien qu'il 
aura apporté à l’une des deux 
factions en conflit Ils esti­
ment que s'il limite le nom­
bre d’hommes qu'il entend 
faire revenir à 25.000 ou mê­
me 30.000. il n’aura fait que 
rattraper son retard, cédant 
aux pressions des militaires

Par contre, si le chiffre de­
vait atteindre ou dépasser 50.- 
000 hommes, ie double de ce­
lui qui avait été fixé à la con­
férence de Midway du 8 juin 
dernier, la preuve sera faite 
que le chef de l’exécutif aura 
suivi les conseils pressants 
de ses deux principaux minis­
tres et de son ami, conseil­
ler et confident, Henry Kis­
singer

\ ?
le jeune Bobby Haywood. 18 
an*, est détenu à Natchez 
(Missouri) en rapport avec un 
présumé complot pour meur­
tre dirigé contre le maire 
noir de La Fayette. Charles 
Evers.

Des gaullistes de 
gauche désirent 
collaborer avec 
les Québécois

PARIS (PC) Une organisa­
tion de jeunes gaullhtes de 
gauche, qui s'intitule le Front 
des jeunes progressistes, a 
décidé de lancer une nouvelle 
campagne internationale, avec 
la part R-ipat ion de Québécois 
et autres, pour promouvoir 
une étroite coopération entre 
les communautés francopho­
nes du monde.

En plus de l'actRin en fa­
veur de la francophonie, le 
groupe entend aussi combat­
tre 'l'impérialisme"

Ces jeunes qui, en mai der­
nier. avaient rompu avec l'or­
ganisation officielle des jeu­
nesses gaullistes, se regrou­
pent maintenant avec d'anciens 
gaullistes de gauche pour em­
pêcher le nouveau président 
de la république. M Georges 
Pompidou, d édulcorer les 
principes de la politique étran 
gqre de Charles de Gaulle 
et sa réforme intérieure.

Le front se propose de te­
nir. en novembre, une confé­
rence internationale qui pour­
rait être précédée d'une réu­
nion à laquelle ils espèrent 
obtenu la participation d'une 
personnalité qui avait fait par 
tie du gouvernement de Gaul­
le

On évoque à cet effet le nom 
de M René Capitant, qui fut 
ministre de la Justice
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r~ ARCHIVISTE MÉDICALE \ 
LICENCIÉE

Pour prendre en charge un departement d'ar­
chives dans un hôpital anglophone psychia­
trique de 1600 lits agree par le Conseil 
Canadien d Accreditation.
Conditions de travail et benefices marginaux 
excellents. Salaire de Sô,520 à $7,300.
faire parvenir curriculum vilae au:

Directeur du Personnel, 
Hôpital Douglas,
6875, boul. LaSalle,

. Verdun 204, P.Q.

Le «GIP EDOUARD - MONTPETIT ^
demande un

Responsable de l'Information
FONCTIONS:
Sous l'autorité du Secrétaire Général, assurer la coordi­
nation et la diffusion de l'information à l'intérieur et à 
l'extérieur du collège.
Lexperience dans le journalisme et publicité ainsi que 
du milieu etudiant sera un atout.
Envoyer curriculum vilae avant le 17 septembre au:

Secretaire General,
College Edouard-Montpetit,
945, chemin de Chambly, Longueuil

SERVICE UNIVERSITAIRE CANADIEN OUTRE MER
DIRECTEUR DE PROGRAMME

Responsable devant le directeur d'Administratlon. En charge de 
l'organisation, de la preparation des programmes, de l'admi 
nistration en général, du recrutement du personnel, de l'êta 
blissement du budget, et de la mise en oeuvre des programmes 
outre mer du SUCO
Qualifications:
Eipérience à l'étranger en planification indispensable. Aptitude 
pour la mise au point des projets et connaissance en planification 
de secteur. Experience préalable en administration Grade post 
universitaire de preference. Connaissance du français un atout. 
Salaire:
A discuter.
Envoyer demande et curriculum vitae O:

Bureau du Personnel,
Service Universitaire Canadien Outre-mer, 
151 rue Slater 
Ottawa 4, Ontario

DATE LIMITE POUR LES DEMANDES: Lundi, le 27 octobre 1969

r
VILLE DE MONTRÉAL

Offres d'emplois permanents

STENOS SECRÉTAIRES GRADES 1 et 2 (Bureau des Avocats)
TRAITEMENT: Le troifement minimum sera situé 
entre $4,955. et $6,105. pour le grade 1 et entre $5,535. 
et $6,680 pour le grade 2 selon l'experience et la for­
mation des candidates. Au 1er décembre 1970, ces échel­
les atteindront respectivement les maxima de $6,860. 
et $7,505.

Avantages sociaux: vacances, congés de maladie, 
assurance-maladie, assurance-vie et fonds de pension.

QUALITES REQUISES: Langues : parler er écrire cor- 
reetement le français et l'anglais. Instruction: avoir 
complété avec succès une lie année d'études. 
Expérience: posséder environ 3 ans (pour le grade 1) 
et environ 5 ans (pour le grade 2) d'expérience en 
qualité de sténo-dactylo ou secrétaire dans une étude 
légale. - Une compensation sur le nombre d'années 
d experience requis pourra étre accordée aux candidates 
possédant une formation supérieure Divers: état phy­
sique satisfaisant; qualités personnelles appropriées.
S inscrire au moyen du questionnaire demande d'em­
ploi" qui s'obtient au service du Personnel, bûreou 403, 
a l'Hôtel de Ville, 275 est, rue Notre-Dame, téléphone; 
872-3236 ou 37 et le retourner accompagne des docu­
ments requis (originaux).

CEGEP DE ST-LAURENT
DIRECTEUR DES SERVICES PÉDAGOGIQUES

Fonctions:
Sous l'autorité du Directeur General, il a tous les pouvoirs pour 
assumer la responsabilité des services de renseignement II exerce 
les fonctions, les responsabilités et les pouvoirs du Directeur Général, 
en cas d'absence ou d'incapacité d agir de ce dernier: par conséquent, 
il est Directeur Adjoint II a sous sa juridiction tout le personnel as 
signé aux services de renseignement. Il est responsable des 
programmes d'études du Cegep. de leur implantation et des méthodes 
pedagogiques. Il possède aussi la responsabilité d'organiser l'en 
seignement

ADJOINT À LA RECHERCHE ET AU DÉVELOPPEMENT
Fonctions;
Il s occupe du problème de l'implantation et de l'évolution des 
options, tant au générai qu'au professionnel Dans l'immédiat 
cependant, il se préoccupe plus spécifiquement de l'implantation 
et du développement des options au professionnel II s’enquiert 
des problèmes déquipement puur répondre aux besoins des 
options. A ce titre, il sera appelé i travailler avec le Directeur 
des Services de ILquipement. Il étudié le problème de revolution 
des méthodes pédagogiques.

ADJOINT AUX PROGRAMMES
Fonctions:
Il s’occupe, sur ie plan pédagogique, de (apprentissage et 
l'intégration des étudiants depuis leur recrutement jusqu'à leur 
sortie vers le marché du travail ou l'université. Il doit s'occuper 
du tutorat des étudiants, de leur recrutement, de leur éveil à 
la connaissance des structures d'accueil du marché du travail et 
de l'université. Il prépare et administre les modules. Il coor 
donne le travail des ch^gts de l'aide pédagogique individuelle 
Il ressort de ce qui précédé que cet adjoint est appelé à 
collaborer étroitement avec le Directeur des Services aux 
Etudiants.
Ces trois postes requièrent les qualifications suivantes:

Diplôme universitaire.
Connaissance du milieu collegial.
Expérience dans l'enseignement.

Dote limite de réception pour les condidaturet;
le 19 septembre 1969 0 12 a.m.

Faire parvenir ou:
Secrétaire Général,
Cegep de St-laurent, 
625, boul. Sfe-Croix, 
Montréal 379, P.Q. y

MINISTÈRE DE ^ÉDUCATION 
NOUVELLE-ÉCOSSE

vJT On Demande

UN PROFESSEUR DE FRANÇAIS
QUALIFICATIONS:
Minimum Maîtrise en Français Doctorat pieferable
FONCTIONS:
Enseigner le Français à l'Ecole Normale: diriger le cours special qui 
vise à la préparation des professors de français (Cours professionnel). 
Expérience dans ce genre de travail une nécessité.
SALAIRE:
Maîtrise 5 ans d experience $9.000 $13.440 
Doctorat 5 ans d'expérience $11.220 $15.350
Pour renseignements supplémentaires s adresser à: 

Dr. V. Short, Principal,
Nova Scotia Teachers College,
Truro, Novo Scotia.

CHEF ANALYSTE
L un des plus importants groupes de compagnie 
d'assurance recherche un analyste pouvant prendre 
l'entiere responsabilité du service des systèmes et 
méthodes II agit sous lo direction du directeur 
général adjoint.

Le candidat est de préférence un diplômé univer­
sitaire ou a acquis autrement les connaissances né­
cessaires, est âgé d'au moins 26 ans. Son expé­
rience lui permet de développer des systèmes ou 
méthodes dans des activités variées. Il doit bien 
connoitre le traitement électronique des données, de 
préférence l'I.B.M. 360 modèle 30.

Le salaire sera établi selon les qualifications et 
l'expérience.
Discrétion assurée.

Case 1 1 60 
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

r CEGEP DE RIMOUSKI
POSTE: CONSEILLER PEDAGOGIQUE

FONCTIONS: Sous la direction du Directeur des 
Services Pédagogiques:
- Remplit les fonctions de secretaire de commissions et 
comités.

-Procèffe a des études et des recherches O la demande de 
la direction des services pedagogiques et du conseil 

d'administration.
-Accomplit tout autre travail demandé par son supérieur 
immédiat.

QUALIFICATIONS:
-Minimum de 16 ans de scolarité
-Aptitudes a lo rédaction de rapports et à la recherche 
-Bonne connaissance du milieu Cegep.

TRAITEMENT:
Salaire initial de $7,500.00 et plus, selon les qualifica­
tions et l'expérience.

les personnes intéressées sont priées de faire parvenir 
leur candidature avant le 22 septembre 1969, ou sou- 
signé;

V

r

Jean-Guy Nadeau, dir. général, 
Cegep de Rimouski,
60, ouest de l'Évèche, Rimouski.

FÉDÉRATION PATRONALE

y

y

Le poste:
Agir comme agent de liaison entre les membres et la Fédération 
Participer à des études sur l’organisation professionnelle 
Effectuer des recherches soeîo économiques sur l'actualité.
Agir comme chef de bureau, etc....

Les qualifications:
Environ 15 années d'études académiques 
Expérience du milieu des associations, de préférence.
Experience de la gestion d un bureau (comptabilité, achats, etc.... ) 
Bilingue (parlé et écrit).
Qualités personnelles appropriées

La rémunération:
Selon l'expérience et les qualifications du candidat 
Benefices sociaux usuels et allocations d'aotomobile 
Poste a Montréal.

Prière d'adresser "Curriculum Vitae' en toute confiance au;
Conseil du Patronat du Québèc 
1080, Côte du Beaver Hall 
Chambre 1105 

MONTRÉAL 128, Québec.

V_______________ ______ _______________ J
REPRÉSENTANT DE COMMERCE
Il nous faut un jeune homme bilingue, possé­
dant une solide instruction, de préférence 
universitaire.
Le candidat choisi travaillera comme représen­
tant régional pour notre division des services 
spécialisés. Il sera constamment en contact 
avec les autorités scolaires, sanitaires et den­
taires du Québec et des Maritimes. Une expé­
rience relative à lo vente et aux affaires sera 
déjà un avantage, mais à défaut, nous y 
suppléerons par une formation intensive. 
L'homme que nous cherchons devrait avoir 
atteint un certain niveau de réalisation per­
sonnelle et académique, tout en désirant accé­
der à des plus hauts postes par la prise de 
responsabilités croissantes. Nous offrons en 
échange un attrayant salaire mensuel, l'usage 
d'une voiture de compagnie, le paiement com­
plet des frais de voyage et un excellent 
programme d'avantages accessoires.
Si vous souhaitez faire carrière au sein d'une 
compagnie progressive, faites-nous parvenir en 
toute confiance votre curriculum vitae (y com­
pris votre numéro de téléphone).

DIRECTEUR DU PERSONNEL,
B.P. 355, Succursale "A",
Toronto, Ontario.

( LA FEDERATION DES CENTRES CULTURELS A f CEGEP DE ST-LAURENT
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC INC.

recherche un Professeurs demandés
DIRECTEUR ADMINISTRATIF Un professeur en électrotechnique a plein temps.

EXIGENCES - Deux professeurs, à lo leçon, en électronique
Expérience administrative de préférence dans le domaine • un professeur: schémas et conception.
culturel. Formation pertinente. 3 heures par semaine;
SALAIRE • Un professeur: instruments de mesure,
Selon les qualifications. 3 heures par semaine.

Adresser sa candidature et curriculum vilae a: Faire parvenir votre curriculum vilae au:
M Gilbert Comtois,
Fédération des centres culturels Secrétaire Général,
Je la Province de Québec Inc., Cegep de St-Laurent,
4456 Avenue Madison, 625, boul. Ste-Croix,

\ Montréal 261, Que / , Montreal 379 P’Q.

LA VILLE DE SAINT-LAURENT
demande

- UN CONTRÔLEUR DU BUDGET -
FONCTION:
Sous les directives du Trésorier, le contrôleur du budget devra établir 
un système de contrôle sur les revenus et les dépenses encourus par la 
Ville. Parmi les diverses taches qui lui seront confiées, il aura, entre 
autres, à exercer un contrôle efficace de l'exécution des budgets selon 
des méthodes et principes reconnus II devra élaborer des règles 
budgetaires, étudier des projections financières, effectuer des analyses, 
fournir des rapports périodiques et participer à l'élaboration des previ 
sions budgetaires.

QUALIFICATIONS:
Licence ès Sciences Commerciales ou membre d'une association reconnue 
de comptables. C.A. ou C.G.A., avec cinq (5) ans dexperience en 
comptabilité et vérification. L'âge du candidat ne devrait pas dépasser 
35 ans

SALAIRE:
$10.500 00 à $12.000 00 selon qualifications et experience. Benefices 
marginaux particulièrement intéressants.

Adresser votre curriculum-vitae au:

Directeur du Personnel, 
Ville de Saint-Laurent, 
777, boul. Laurentien, 
Saint-Laurent 379, 
Que.

ANALYSTE DE MARCHE ET TARIFICATION
pour

département du marketing, Rimouski

ATTRIBUTIONS:
- Planifier le développement et l'implantation des 

nouveaux services
- Établir la tarification et en contrôler l'application
- Effectuer des études de rentabilité des services
- Développer et appliquer des techniques de sondage 

d'opinion
- Préparer les analyses de marché à long et à court 

terme

EXIGENCES:
- Baccalauréat en commerce, option marketing ou 

l'équivalent
- 2 ans d'expérience dans l'analyse de marché

RÉMUNÉRATION ET 
AUTRES AVANTAGES:
- Salaire selon qualifications et expérience
- Rémunération au mérite
- Avantages sociaux

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
curriculum vilae à:

Québec-Téléphone,
Service du personnel,
6, rue St-Jean,
RIMOUSKI, P.Q.

- --- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1

Faites carrière
dans la Fonction publique du Québec

AGENT DE RECHERCHE SOCIO-PEDAGOGIQUE

— T rarement initial pouvant atteindre $ 16,100 selon la com­
pétence Conseil Supérieur de LEducaton: poste à Qué­
bec

— Effectuer des recherches spécialisées de caractère so­
ciologique ou pédagogique pour le Conseil Supérieur de 
! Education, ses Comités confessionnels et ses Com­
missions

— Diplôme universitaire en sciences sociales ou en 
sciences de l'éducation et plusieurs années d'expérien­
ce de la recherche reliée aux problèmes de l éducation

— Concours 69SE-2106 Echéance de l'inscription 26 sep­
tembre 1969

SECRETAIRES DE COMMISSIONS

— Traitement initial pouvant atteindre $15.650 selon la corn 
pétence Conseil Supérieur de l Education deux postes à 
Québec

— Agir à titre de secrétaire de commission d'études perti­
nentes à l'enseignement élémentaire et renseignement 
secondaire, ou à I enseignement collégial et renseigne­
ment supérieur Dresser les ordres du jour, préparer 
les documents de travail des réunions, rédiger les pro­
cès verbaux obtenir et analyser la documentation né­
cessaire à ces organismes

— Diplôme universitaire et plusieurs années d'expérience 
dans les domaines de l'administration scolaire et du se­
crétariat

— Concours 69PF.2111 Echéance de l'inscription: 30 sep­
tembre 1969

ANALYSTE DES PROCEDES ADMINISTRATIFS

- Traitement initial pouvant atteindre $ 16.120 selon la corn 
pétence Sûreté du Québec : postes à Montréal.

— Relever les renseignements requis pour l'identification, 
l'analyse et I élaboration de solutions alternatives à des 
problèmes d organisation et d administration et appli­
quer les techniques spécialisées d'organisation et d'uti­
lisation optimale des ressources humaines et matérielles

— Diplôme universitaire en sciences appliquées ou en scien­
ces de I administration et expérience pertinente à cette 
fonction.

- Concours 69PP-2108 Echéance de l'inscription 26 sep­
tembre 1969

ANALYSTES FINANCIERS

— Traitement initial pouvant atteindre $15.600 selon la 
compétence Ministère des Institutions financières com­
pagnies et coopératives

1- Analyser les opérations et la situation financière des 
compagnies de fiduce et de finance et s'assurer qu el­
les se conforment aux lois et règlements en vigueur 
Poste à Québec

2- Evaluer la rentabilité des compagnies industrielles et 
minières Etudier les implications de leur tusion et de 
leur réorganisation Analyser leurs prospectus et au 
très documents d'ordre contractuel et financier en vue 
d'autoriser rémission de valeurs mobilières - Pos 
tes à Montréal.

— Diplôme universitaire en sciences commerciales ou éco­
nomiques. expérience progressive des institutions fi­
nancières. connaissance des opérations de courtage en 
valeurs mobilières des compagnies de fiducie et de fi­
nance et des marchés de capitaux Une expérience ex­
ceptionnelle et une compétence reconnue dans ce do­
maine peuvent suppléer à l'absence de diplôme umver 
sitaire
Concours 69S-2103 Echéance de l'inscription 26 sep­
tembre 1969

SPECIALISTES EN SCIENCES DE 
L'EDUCATION

Traitement initial pouvant atteindre $13.700 selon la 
compétence Ministère de l'Education; postes à Québec

- Coordonner I élaboration de programmes d'études et 
participer à leur mise en application
A. — Chimie Concours 69P2123J

- Diplôme universitaire en sciences pures ou appli­
quées et expérience dans l'enseignement de la chi­
mie

B. - Education pré-scolaire Concours69P-2123K
- Diplôme universitaire terminal en sciences de l'é­

ducation pré scolaire et expérience de l'enseigne­
ment à ce niveau

- Echéance de l'inscription; 26 septembre 1969.

BIOLOGISTES
- Traitement initial pouvant atteindre $12.610 selon la 

compétence Ministère de l'Industrie et du Commerce: 
postes à Québec

— Recherches et travaux d'analyse sur la faune marine, 
plus particulièrement sur les groupes suivants, zoo­
plancton. poissons pélagiques, mollusques commer­
ciaux et population du homard

— Diplôme universitaire en biologie au niveau de la maî­
trise ou du doctorat et. de préférence, quelques années 
d expénence dans un de ces secteurs d'activités

- Concours 69P 2113 Echéance de l'»nscript»on 24 sep­
tembre 1969

AGENT DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 
ET FINANCIER
- Traitement initial pouvant atteindre $13.700 selon la 

compétence Ministère des institutions financières, 
compagnies et coopératives, postes à Québec.

- Procéder à des analyses économiques et statistiques afin 
d évaluer le dynamisme des institutions financières, 
compagnies et coopératives et de proposer des mesures 
propres à favoriser leur développement Effectuer des 
études et recherches qui permettront l'établissement 
de politiques administratives en vue de l'application et 
de la modification des lois régissant les secteurs ci-haut 
mentionnés

- Diplôme universitaire en économique, statistique, éco- 
nométne ou en sciences commerciales et. de prétéren- 
ce. quelques années d'expérience reliée aux fonctions des 
postes

- Concours 69SIF-2105 Echéance de l'inscription 25 sep­
tembre 1969

AGENTS DE LA GESTION FINANCIERE
- Traitement initial pouvant atteindre $12.610 selon la 

compétence
- Ministère de l'Education (Québec) - Travail de compta­

bilité générale d'analyse et de contrôle budgétaire Vé 
nfication et enquête sur l'utilisation des subventions

- Ministère des Finances (Québec) - Elaboration des rè­
gles budgétaires et étude des proiections financières 
Contrôle de l'exécution des budgets

- Ministère de l'industrie et du Commerce (Québec) En 
regard de la Loi de I aide au développement industriel 
régional (Bill 23). déterminer l'éligibilité et établir la 
rentabilité des proiets Sélectionner les investisse­
ments admissibles et en vérifier sur place la réalisation

- Ministère de la Justice (Québec) Travail de vérifica­
tion et d enquête comptable dans les cas de fraude Vé­
rification et contrôle interne

- Régie des Rentes (Québec) - Travail de vérification et 
de contrôle interne Etude et analyse des systèmes comp 
tables et administratifs

- Ministère du Revenu (Québec et Montréal) Vérifica 
bon ou cotisation des impôts, taxes et droits fiscaux

- Ministère de la Santé. Famille et Bien-être (Québec) - 
Etude, programmation et contrôle budgétaire des insti­
tutions subventionnées Analyse des états financiers 
et vérification des livres comptables

- Ministère des Terres et Forêts (Québec) Préparation, 
analyse et contrôle des budgets des divisions territo 
riales Elaboration de règles et procédures budgétaires 
Etude des projections financières.

- QUALITES REQUISES. Licence ou maîtrise en sciences 
commerciales OU baccalauréat en commerce et au 
moins 2 années d expérience professionnelle. OU mem 
bre d'une association reconnue de comptables profes­
sionnels

- Concours 69P-2103. S'inscrire immédiatement.

Les personnes qui désirent prendre part A ces con 
cours doivent s'inscrire directement auprès de la 
Commission de la fonction publique du Québec an
remplissant le questionnaire "demande d'emploi” 
qu on peut se procurer aux bureaux de la Commis­
sion
710. Place d'You ville, suite 700. Québec. 4(Québec)
255. est. boulevardCrémazie. Montréal 354(Mont ) 
et aux bureaux locaux des ministères dans chaque ré­
gion
Il ne sera tenu compte que des candidatures accom­
pagnées d'une attestation officielle d'études. Prière 
d indiquer le poste qui vous intéresse et le numéro 
de concours correspondant. Si vous posez votre can­
didature à plus d'un poste, il est indispensable de 
présente» une demande d'emploi distincte dans cha 
que cas
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A la recherche du 

passage du Nord-Ouest

Le pétrolier géant Manhattan, affrété par la Humble 
Oil au coût de $36 millions, devrait changer sous peu 
le tracé du parcours qu’il entend compléter dans le 
"passage du Nord-Ouest”. Les porte-parole de la 

compagnie américaine ont fait savoir hier qu’ils 
avaient prévu les difficultés rencontrées par le pétro­
lier dans le détroit de McLure et qu’il faudra sans 
doute se résoudre à emprunter le détroit du Prince 
de Galles, plus facile pour la navigation. L’expérience

iyi Wmm ^ i-vWm
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en cours vise à recueillir suffisamment de données 
pour déterminer les dimensions maximales des pé­
troliers qui pourraient éventuellement prendre le pé­
trole de l’Alaska et lui faire gagner les marchés de 
l est américain Le document de gauche illustre les 
moments où le Manhattan fut enserré dans les glaces, 
tandis que le brise-glace canadien John A. MacDonald 
tentait de lui ouvrir un passage, dans le bras de 
mer connu sous le nom de “Viscount Melville" Sur

la photo de droite, prise depuis le pont du brise-gla­
ce canadien, l’on voit quelques membres d’équipage 
examinant l’état des glaces et la position de la coque 
du navire emprisonné dans les glaces. La cie Humble 
poursuit donc l’expérience et affirme qu’il ne s’agis­
sait que d’un “test” qui a prouvé ce que l’on soup­
çonnait: le détroit de McClure n’est pas praticable à 
cette époque de l’année.

(Téléphoto CBt.
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Manhattan II
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L’ËDLCRTiON 
â votre service

Avez-vous fait votre demande 
de PRÊT-BOURSE?
Ne tardez pas: 
la date limite est 
le 30 septembre!

Le ministère de l’Éducation du Québec, service de l’Aide aux étudiants, 
accorde chaque année une aide pécuniaire aux étudiants désireux d'entre­
prendre ou de poursuivre des études supérieures et dont les moyens 
financiers sont limités

Cette aide est attribuée aux étudiants sous forme d'un prêt garanti et 
d’une bourse en rapport avec les besoins de chacun.

Comment procéder
Si c’est la première fois que vous demandez un prêt-bourse, remplissez 

une carte d'inscription et faites-la parvenir au ministère de l’Éducation 
avant le 30 septembre.

Une formule vous sera envoyée sur réception de la carte d’inscription.
Les étudiants oui font une demande de prêt-bourse recevront automa­

tiquement une formule l'année suivante, à l’adresse indiquée dans leur 
demande.

La date limite de retour est indiquée sur la formule adressée person­
nellement à chaque étudiant.

Pour vous procurer votre carte d’inscription, adressez vous
* aux institutions d’enseignement reconnues
* aux bureaux régionaux du ministère de l'Éducation
* au Service de l'Aide aux étudiants du ministère de l’Éducation, 

1005 chemin Sainte-Foy, Québec 6, Québec.

N.B.». Toute demande d'inscription reçue après la date limite 
prescrite dans chaque cas sera automatiquement refusée.

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

La différence entre 
soucis et répit...

un Compte Jumelé chez nous.
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Il s'agit de deux comptes séparés. Un pour les chèques- 
un pour l'épargne. En ouvrant un Compte de Chèques 
Personnels peu coûteux à la banque Toronto Dominion, 
vous oblenez gratuiterrient des chèques personnalisés pour 
payer vos comptes, un porte-chèques et un relevé de 
compte tous les 30 jours.

Notre Compte Prime Épargne vous accorde un intérêt 
très élevé de 6’/z% sur vos épargnes.

Rendez-vous à la succursale Toronto Dominion la 
plus rapprochée. Ouvrez un Compte Jumelé dès aujour­
d'hui, la façon moderne d'administrer votre argent 
sans soucis.

Toronto DoivuNiON
la banque où le personnel crée toute la différence

!



l'information sportive
BASEBALL

HIER
Ligue Nationale

Chicago 3 Phiiadeiphi* 4 
NewrVotK 4. Montréal 0
St Louis 2 Pittsburgh 3 
Les Angeles 1. HoustonO 
San Diego 4. Cincinnati 6

Ligue Américaine
Boston 2 Baltimore 4

Kansas C«ty 3 Californie 0 
Minnesota 0 Chicago 4

Vancouver est acceptée dans la UUH 
moyennant la somme de $6 millions

■CLASSEMENT-

Ligue Nationale Ligue Américaine

DIVISION EST DIVISION EST

Ne* Yor*
Ch<cago
St Lou»s
Pittsburgh
Philadelphie
Montréal

G P Moy Oift
8S 57 S99
84 59 587 I
77 65 542 8
75 64 540 8
56 84 400 28
44 100 306 42

San Francisco 
Cincinnati 
Atlanta 
Los Angeles

San Diego

DIVISION OUEST

78 64 
76 63 
78 65 
75 65 
75 65 
45 97

549
547
545
536 2 
536 2 
317 33

Baltimore

Boston 
Washingtor 
Ne* Y o» K 
Cleveland

MinnesotaOakland
Californie

G
98 
82 60 
76 64 
73 70 
70 71

P Moy Dm
45 685

577 15 
543 ?C 
510 25 
510 27 
39? 42

DIVISION OUEST

86 55 
77 64

610 - 
646 9 

61 79 436 24
59 83 415 27
55 84 396 30
55 86 390 31

Les Cubs s'effondrent
PHILADELPHIE Les 

Cubs de Chicago se sont de 
nouveau effondrés hier en per­
dant au compte de 4-3 contre 
les Phülies de Philadelphie, 
subissant ainsi leur huitième 
échec consécutif, soit leur 
plus longue série de déboires 
de la saison. Chicago accuse 
maintenant un retard de deux 
parties complètes sur les Mets 
de New York Au début de la 
huitième Hank Aaron avait 
brisé une égalité de 1-1 mais 
les Phülies ont repris le ter­
rain perdu à leur retour au 
bâton Richie Allen a réussi 
son 30ème circuit de la saison.

ATLANTA Les Braves 
d'Atlanta ont remporte une vic­
toire de 5-3 sur les Giants de 
San Francisco hier grâce à 
un simple de Mike Lu alors 
que les buts étaient remplis à 
la huitième manche et ce après 
que deux hommes eurent été re­
tirés

PITTSBURGH Bob Veale 
a limité ses adversaires â 
huit coups sûrs espacés et a 
retiré 12 hommes au bâton 
pour décrocher sa 12ème vic­
toire d affüée alors que les 
Pirates de Pittsburgh ont dé­
croché un triomphe de 3-2 sur 
les Cards de St-Louis Les 
deux circuits de Wülis McCo- 
vev n'ont pu empêcher la vic­
toire des Pirates.

WASHINGTON - Les Séna­
teurs de Washington ont infli­
gé un revers de 7-3 hier aux 
Yankees de New York alors 
que Mike Epstein a réussi son 
26ème circuit de la saison 
avec deux hommes sur les 
buts à la première manche et 
que Brant Alyea a ouvert la 
seconde manche avec son 11 è- 
me coup de quatre buts de la 
saison Joe Pepitone et Bob­
by Murcer ont également 
frappé des circuits pour les 
Yankees

BALTIMORE - Dave Mc­
Nally a limité ses adversai­
res à quatre coups sûrs hier 
pour conduire les Orioles de 
Baltimore à un triomphe de 
4-2 sur les Red Sox de Bos­
ton A Tissue de cette vic­
toire le chiffre magique pour 
que les Orioles soient cou­
ronnés champions de leur di­
vision est devenu le chiffre 
“3”. Les Orioles évoluent 
dans la division est de la li­
gue américaine

CLEVELAND Les Indiens 
de Cleveland ont vaincu les 
Tigers de Détroit hier au 
compte de 5-2 en raison de 
la performance de Luis Tiant 
au monticule. Tiant a limité 
les Tigers â seulement huit 
coups sûrs des plus espacés. 
Denny McLain a encaissé la 
défaite pour les Tigers et sa 
fiche est maintenant de22-7.

1
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MONTREAL (PC) - Le 
président Clarence Campbell, 
de la Ligue de hockey nationa­
le. a annoncé ce midi que la 
ligue acceptera deux nouvel­
les équipes dans ses cadres 
pour Tannée 1970-1971 et 
que la ville de Vancouver ob­
tiendra Tune des deux franchi­
ses pourvu que les requérants 
se conforment d’ici le 1er dé­
cembre aux conditions stipu­
lées par les gouverneurs de 
la ligue.

Cette décision, la premiè­
re d'un important programme 
d'expansion en quatre phases 
destiné à élargir les horizons 
du hockey professionnel, a 
été annoncée simultanément 
à Montréal et â New York 
alors que les deux salles de 
conférence étaient reliées par 
un circuit fermé de télévision 
en couleur.

L’annonce commune a été 
faite â New York par M Wil­
liam Jennings, président du 
bureau des gouverneurs de la 
LNH et M. William Wirtz. 
président du comité d’expan­
sion de la ligue, tandis qu’â 
Montréal, la nouvelle était 
communiquée aux médias d’in­
formation par le président 
Clarence Campbell et M Da­
vid Molson, président des 
Canadiens de Montréal.

Le président Campbell a 
précisé que la LNH a déjà

reçu des demandes de franchi­
ses de six villes américaines 
et d’une autre de Vancouver 
Les villes américaines inté­
ressées â obtenir une franchi­
se sont: Atlanta, Baltimore, 
Buffalo. Cleveland, Kansas 
City et Washington.

Le président Campbell a dit 
que la LNH considère Balti­
more et Washington comme 
deux territoires distincts et 
que, par conséquent, elle ac­
ceptera les demandes de can­
didatures des deux villes.

Coût: $6 millioni

En vertu du nouveau pro­
gramme d’expansion, il en 
coûtera $6.000,000 en devises 
nationales aux propriétaires 
des deux équipes qui obtien­
dront une franchise. Cette 
somme pourra être versée 
soit d’un seul coup, â la date 
d’admission dans la ligue, ou 
un premier versement de $1,- 
750,000 au moment de l’admis­
sion et $850.000 par année 
plus les intérêts pendant une 
période de cinq ans

Quand la Ligue nationale de 
hockey a élargi ses cadres 
pour la première fois, portant 
de six à 12 le nombre d’équi­
pes «i 1967-1968, le coût 
des nouvelles franchises 
avait été fixé à $2,000,000.

Les six nouvelles équipes

CHICAGO - Le vétéran 
droitier Joe Horlen a limité
ses adversaires à trois coups , - ,
sûrs pour conduire les White emPrBf sVr. *a PrelP1®re P'a

r H 1 *•» 4*4r io Isa n /4a lo 11.

New York bat les Expos 4-0 
et demeure en 1ère position

NEW YORK - Les Mets 
de New York ont consolidé leur

Sox de Chicago à une victoire 
de 4-0 sur les Twins du Min­
nesota hier Bob Christian 
a fait compter deux points 
pour les vainqueurs

ANAHEIM (PA) Wally 
Bunker a limité les Angels dé 
la Californie â un seul coup 
sûr. un simple de Jay Johns­
tone au début de la 7e man­
che, et Ed Kirkpatrick a cogné 
deux circuits en conduisant 
les Royals de Kansas City à 
un blanchissage de 3-0 hier

OAKLAND iPAi Sal Ban- 
do a produit trois points avec

ce de la division est de la li­
gue Nationale hier en battant 
les Expos de Montréal au 
compte de 4-0. aidés de la so­
lide performance de Gary 
Gentry qui a limité les Mont­
réalais à six coups sûrs.

Il s'agissait dune septiè­
me victoire d'affilée pout les 
Mets, ce qui leur donnait une 
avance temporaire d une par­
tie et demie sur les Cubs de 
Chicago qui jouaient en soirée 
contre les Phillies de Phüa- 
delphie. La fiche du lanceur 
gagnant Gary Gentry est main­
tenant de 11-11

Gary Gentry a tenu les Expos

Boswell a réussi un simple 
à la troisième manche, fai­
sant compter le premier point 
des Mets et fit enregistrer 
son deuxième point grâce à 
un double à la cinquième man­
che Tommy Agee a également 
frappé deux fois en lieu sûr 
tandis que Cleon Jones a comp­
té deux points. Agee a com­
mencé la troisième manche 
avec un simple, :i marqué le 
temps au premier but sur une 
chandelle de Wayne Garrett, 
vola le deuxième coussin et se 
rendit au troisième coussin 
lorsque l'arbitre déclara que 
Gary Sutherland avait causé de 
l'interférence dans sa course

Agee marqua ensuite son point 
sur un échappé de John Bate­
man. Deux manches plus tard 
Jones réussit un simple et 
compta sur le double de Ken 
Boswell Rod Caspar a fait 
compter le dernier point des 
vainqueurs à la huitième man­
che

MONTOEAl
Clin». CC
Sutherland. 2B 
Staub CO 
Fairly. IB 
M Jones. CG 
laboy. 3B 
Bateman R 
Collins. FU 
Robertson. L 
Fairey FU 
Raymond L 
TOTAL

AB P CS PP

NEW YORK
Agee CC
Garrett 3B 
C, Jones CG 
G as par CG 
Shamsky IB 
Kranepooi. IB 
Bos*ell 2B 
Swoboda CD 
Dyer R
Har^elson A-C 
Gentry L 
TOTAL
MONTREAL 
NEW YORK

AB P CS PP
3 2 2 0

001

3
1
3
0
3 
2
4 
4 
4

31
000
110

0 
2 
1 
1 
0 
2 
0 
1 
0 
0 
9
00-0 
U - 4

son 24e circuit et un simple en respect complet et n'a ja-
hier alors que les As d'Oak- 
land ont mis fin à une série 
de cinq revers d affüée en 
l'emportant 6-3 sur les PUots 
de Seattle.

Le circuit de Bando et celui 
de Bob Johnson ont marqué 
une poussée de trois points 
dans la 6e manche

mais été malmené à aucun mo­
ment de la partie Boswell, qui 
a récolté cinq coups sûrs lors 
du programme-double de mer­
credi soir a encore une fois 
été la vedette des siens à 
Toffensive. faisant compter 
deux des quatre points des 
Mets hier

-Jchenleij
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L'histoire d'une 
autre Coupe Stanley? 
à compter d'hier!

Le Forum de Montréal est 
le site du camp d'entrainement 
des Canadiens de Montréal 
cet automne et ceci après une 
absence d'un an. Un grand to­
tal de cent onze joueurs se 
sont présentés à l'instructeur 
Claude Ruel dés hier Tous les 
joueurs de Tannée dernière 
seront présents à Tentraine- 
ment à l'exception de Larry 
Hülman

Parmi les joueurs les plus 
éminents qui retiendront Tat- 
tention spéciale des dépisteurs, 
citons Peter Mahovlich, Réjean 
Houle. Marc Tardif. Phüip Ro­
berto, Guy Lapointe. Paul Cur­
tis, Judes Drouin. Barton 
Crashley et plusieurs autres 
joueurs d'avenir ’’n autre chan 
gement dans l'organisation 
des Canadiens sera l'addition 
de leur nouveau club “Les

.

Entre nous... 
il est meilleur 
en bonne 
compagnie

i£chenlei| gfg
WHISKY CANADIEN DE PRESTIGE 
RECONNU COMME TEL DANS PLUS DC SO PAYS

Martin
nie!

LONDRES. Ont. <PA) - Pit 
Martin a nié hier avoir décla­
ré antérieurement que seule­
ment cinq joueurs des Black 
Hawks de Chicago, y compris 
lui-même, faisaient leur pos- 1 
sible

Lors d'un article transmis 
hier. Martin aurait déclaré 
que. seuls. Stan Mikita. Ken 
Wharram, Dennis Dejordy et 
Pat Stapleton “portaient les 
couleurs des Hawks avec fier­
té et e désir de vaincre” .

Précisant que l’histoire 
avait origine de Montréal. 
Martin a dit que le journalis­
te “n'avait aucun papier ni 
crayon lors de Tentrevue dont 
le compte-rendu a été mar­
qué de plusieurs citations"

Selon Martin, le reporter 
lui a demandé s'il pouvait re­
joindre d'autres joueurs de 
l'équipe et il aurait répondu 
"soi-mème, Dejordy. Mikita, 
Whanam et Stampleton

Il a aussi nié qu'il y ait un 
conflit d’étoiles au sein du 
club, "car je ne veux pas 
commencer de dispute avec 
Bobby Hull ou tout autre jou­
eur".

Voyageurs " de la Ligue de 
Hockey Américame. Avec l'ad­
dition des Voyageurs, les Ca­
nadiens n opéreront plus à 
Houston et Us ont pu obtenir 
la permission de suspendre 
leurs activités pour une pério­
de d’un an dans la Ligue Cen­
trale de Hockey. Un autre chan­
gement a été apporté après 
l'admission des “Voyageurs ' 
dans la Ligue Américaine, ce 
fut la fin de l'entente entre les 
"Canadiens” et les Barons 
de Cleveland, laquelle fut très 
avantageuse aux deux clubs 
mentionnés pendant plusieurs 
années. Plusieurs des joueurs 
qui faisaient partie des clubs 
Houston et Cleveland la sai­
son dernière, s aligneront pour 
les Voyageurs de l’instruction 
Al MacNeü.

Vu que les Voyageurs dispu­
teront leurs joutes locales à 
Montréal, ceci permettra aux 
membres de la Presse, de la

Radio et de la Télévision de 
mieux connaître ces joueurs 
qui éventuellement feront par­
tie du grand club.

Comme dans les années an­
térieures. les trois premiers 
jours de 1 entraînement sont 
réservés à des examens préli­
minaires, tels médicaux et 
dentaires, cessions de photo­
graphie, entrevues de Presse, 
de Radio et de Télévision ain­
si que pour quelques légers 
exercices de patinage. Au 
cours de la semaine ü y aura 
deux rigoureuses pratiques par 
jour, jusqu’au vendredi le 19 
septembre Les Champions de 
la Coupe Stanley joueront la 
première de leurs 10 joutes 
d’avant-saison ici au Forum, 
le 20 septembre alors qu'ils 
rencontreront les Bruins de 
Boston Us se rendront ensuite 
a Québec le dimanche alors 
qu ils seront opposés aux As 
de Québec, ensuite ils se diri­
geront vers Halifax où ils ren­
contreront les Red Wings de 
Détroit pour deux joutes suc­
cessives les 22 et 23 sep­
tembre. Ils seront de retour 
au Forum, samedi le 27 sep­
tembre alors que les Black 
Hawks de Chicago seront les 
visiteurs et le lendemain di­
manche le 28 septembre Us se 
rendront à Chicago pour dispu­
ter une joute aux Black Hawks

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
RIEL BISSONNETTE, 
VERMETTE & RYAN

Avocat» »t Procureur» 
Tour de (c tourte 

800 Square Victoria 
Suite 2104 - Montréal 1 15
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AMEU81EMENT SUR 
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avaient été groupées dan.' une 
nouvelle division comprenant 
les Blues de St-Louis , les 
Penguins de Pittsburgh, les 
Flyers de Philadelphie, les 
North Stars de Minnesota, les 
Seals d'Oakland et les Kings 
de Los Angeles

La déclaration commune 
précise que le bureau des gou­
verneurs de la ligue a approu­
vé à Tunanimité les mesures 
suivantes qui entreront en vi­
gueur pour la saison 1970- 
1971

1- L’entrée dans la ligue de 
deux nouvelles équipes, ce qui 
portera le nombre d'équipes 
de 12 à 14. soit sept dans cha­
cune des deux divisions.

Division* remaniées
2- Comme première mesu­

re destinée â modifier la for­
mation des divisions, les Black 
Hawks de Chicago feront par­
tie d’une division qui inclura 
Los Angeles. Minnesota, Oak­
land. Philadelphie, Pittsburg 
et St-Louis. Par ailleurs, les 
deux villes qui obtiendront une 
nouvelle franchise seront 
groupées dans une seconde di­
vision comprenant Boston, Dé­
troit, Montréal, New York et 
Toronto. Les noms des deux 
divisions'n'ont pas encore été 
choisis. Une redistribution des 
équipes au sein des deux divi­
sions sera faite avant le début 
de la saison 1974-1975 Ce 
nouveau changement pourrait 
être réalisé en une seule fois 
ou par étapes et pourrait 
comporté une troisième ex­
pansion qui. cette fois inclu­
rait peut-être des villes euro­
péennes

Calendrier
3- Le nouveau calendrier 

prévoira un total de 78 matchs, 
chaque équipe rencontrant les 
13 autres clubs â trois repri­
ses sur sa propre glace et 
jouant trois fois à l’extérieur

4- La formule des élimina­
toires pour la coupe Stanley 
sera modifiée A T heure ac­
tuelle, les vainqueurs de cha­

que division s'affrontent dans 
les finales de la coupe Stanley 
Or, en vertu de la nouvelle 
formule, les quatre équipes qui 
se seront qualifiées pour les 
éliminatoires dans chacune 
des deux divisions entrepren­
dront les quarts de finale dans 
leur propre division. Cepen­
dant, pour les semi-finales, 
les deux équipes victorieuses 
de chaque division se mesure­
ront aux deux équipes victo­
rieuses de l'autre division 
Les finales de la coupe Stanley 
mettront aux prises les deux 
clubs qui auront triomphé 
dans les semi-finales. Toutes 
les séries seront des quatre 
de sept

Sommaires 
de baseball

Ligue Américaine
Seatti» 3 - Oakland 6

Seattle 000 100 200 3 9 1
Oakland 000 103 20y 6 11 l

Meyer Locker 6 Ge<nar 7 Baney 7 et 
McNç/tney Nash Lirvdbiad 7 Talbot 7 et 
Root G Nash 8 7 P Meyer 0-2 
Ctr Bando 24 Johnson 1 Oakland

Kankat City 3 - CaliforntaO
Kansas City 000 101 001-3 7 2
Californie 000 000 000 - 0 1 3

Bunker et Rodriguez McGlothim Kea 
ley 9 et Rodgers Bro*n G - Bunker
il 10 F McGlothlin 7 15 Cir
Kirkpatrick 2 10

DetroR 2 - Cleveland 5
üétro’t 001 001 000 - 2 8 0
Cleveland 031 000 OU - 5 8 0

McLain Timmerman 7 et Price, Tiant 
et Sims G Tiant 9^18 P Mclaïf»

New York 3 Washington 7

Ne* York OU 100 000 3 8 0
Washington 310 00C 30» 7 7 0

Bahnsen McDame' 7 et Munson Hannan 
Dukes 6 Knowles 8 et French Casanova 
8 G Hannan 6-5 P Dahnsen 9 14 
Cir Ne* York Murcer 23 Pepitone 25 
Washington Alyea U Epstem 26

Ligue Nationale

Chicago 3 — Philadelphie 4

Chtcago 100 000 011-3 8 i
F^iiadelphie 001 000 03* -4 9 0

Selma Aguirre 8 et Hundley James 
Jackson 9 et Ryan G — James 1-0 P 
Seima 12 7 C*r Chicago Banks 22
Smith 9 Philadelphte. Allen 30

E - Sutherland LSB - Mtl 6 N Y 12 
DJ- Mtl 1 N Y 2 2b - Dye* Bos*e5l C 
- Agee 2 Garrett

LANCEURS ml c* p pm bb rb
Robertson
P - 5-13 7 8 3 3 5 7
Raymond 1 1110 0
Gentry
G - Mi 9 6 0 0 2 9

FPL - par Robertson C Jones Shamsky 
par Raymond Agee BP - Bateman T - 
2 45

m mi.

Les Steelers battent 
les Giants par 17-13

Le quart-arrière Dick Shi­
ner a réussi deux passes de 
touchés et Gene Mingo a récol­
té un placement hier pour con­
duire les Steelers de Pitts­
burgh à une victoire de 17-13 
sur les Giants de New York 
lors de la partie hors concours 
disputée entre ces deux équi­
pes de la ligue Nationale de 
football au parc Jarry devant 
une foule de 12,724 specta­
teurs

Shiner a plaçé les Steelers 
sur la voie de la victoire après 
deux minutes de jeu au qua­
trième quart alors qu'il a 
réussi une passe de 38 verges 
à John Hilton Mingo a obtenu 
le converti Dix minutes plus 
tard Mingo assurait la victoi­
re aux siens avec un place­
ment de 25 verges qui scel­
lait le sort des Giants

les MOTS CROISÉS du Devoir

Horizontalement

1- Régularisation très précise 
du diamètre intérieur d'un 
tube - Dommage, préjudi­
ce.

2- -Rosi lion du coeur à droite
3- Pourrir - Fille d'Inachos.
4- Defaçon géniale
5- Arbre greffé - Côté d'où 

vient le courant d’un cour* 
d'eau.

6- -Lamentation funèbre, com­
plainte - Avance sur l'eau.

7- Cadmium — Piquet servant 
à établir des alignements.

8- ~Brisé - Qui est dévié en
dehors, en parlant du pied, 
de la jambe

9- Pris d'avance une certai­
ne portion sur un total — 
Poisson d'eau douce

10- Dans - Rivière de l'Asie 
centrale - Unité de mesu 
re de volume du bois de 
chauffage empilé.

U-Petite barque sans mât ni 
voile

12-Dignité papale - Métal 
blanc, de numéro atomi­
que 22

Vertical»ment

1- Proverbe - Ancienne me 
sure agraire

2- Met tent plus haut - Parai.

3 - Eruption cutanée accom 
pagnant certaines mala 
dies infectieuses - Cela

4- Faire des stries sur - 
Courber, fléchir

5- Ennui, souci - Assiette 
creuse sans rebord

6- Oiseau palmipède piscivo 
re — De peu de valeur.

7- Sépare la crème du lait 
Commandement - Sert à 
lier

8 Molybdène - Couleur noire
9— Qui dure trois ans - De 

bonne heure
10- Mal de dents
11 -Verbe gai — Substance som­

bre et visqueuse, obtenue 
par distillation de divers 
produits

12-Pareil — Acte particulier 
de l'esprit.

Solution d itier
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BOUÀfitS: i X>E TOHOMT.TO

Cours (ournit par lo PRESSE CANADIENNE
Clk

Abitibi 
Aditbi 7 ' /P 
AcKlan^J^ 
Ackind 2p 
Acres Ltd 
AG FM 
Agfê Ve«t 
Agratec ! 
Aimco Ind 
Alu Ges T 
Atta G D P 
Al^o Cent 
Ali?rna 
Ak an 
Alcan pr 
Almin 2p 
An»* CT 4

it«dustriellee
1510 $9. 9
100 S52-, 5? ; 
«?00 tl3 , l'ih 
100 J15 . 15 
425 $17 . 17 
i?5 $12 . 12 , 

1700 $7’, 7>
100 $9'. 9'
200 $15 15

35)5 $44 . 44 
235 5122 120 
204 $7 7

^.S $16 . 15': 
5158 $28 , 28 

675 $33 . 33 
325 $35 35
125 $30 29'

An« CT w90 /lO $37 
Aquitaine 6110 $?4 
Ar«$ 250 P 
Args 260 P 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
At» Sug A 
Atl Sug pr

50 $35'» 
25 $37 . 

240 $11 *. 
198 $2b j 

1325 $14=. 
1525 $6 • 
285 $14', 
65 $59 •

Atl Sug wts 1520 230
Auto Clec 
6ACM Ind 
BabC 0 
Bank M{t 
Bank N S 
Bartaco 
Beaver L 
BeiiJink L 
Beidng Wi 
Bell Canad 
BtüCk Bros 
Bombrder 
Bow Valy 
Bcnv Vly pr 
Bowes 
Brama «a 
Brascan 
BC Fores! 
BC Sugar 
aCPb 5

425 $9 . 
325 $30 

25325 54 
5060 $15’» 
1205 $23 
1020 $13 ; 
950 $15 . 
306 $16 
600 575 S 

8529 $46 
1315 $6-. 
1280 $17'* 
650 $23 ^ 
100 $13'. 
500 $13 

2210 $6 
1925 $16 .

50 $30 / 
250 $17 .

P MO $75
9CPb 6 80 390 $25
Bnoco 1620 $5
Burns Fds 1080 $25 
Cad Dev 250 $7',
Cad Dev b P /lO $17 
CA£ Ind 785 $8
Caigary r 200 $25'
Ca'vrt D'e 
Carnbridg 
Campeau 
CD Sugar 
Can Bread 
Cai> Cert» 
Can Cem p 
Can Malt 
Can Malt p 
C Nor W»*st 
C Packrs 
Cat) Perm 
CSL pr 
Cdn Brew 
C Cbem w 
Cdn Eq.jiy 
C Curtis 
CGi pr 
CG Invest 
CG Sec A 
C Goldie 
C Hydro

1500 97
iOO $8 < 
325 $6

95 $34 
145 $25 
100 $30 
200 $19 

1000 $30 
1600 90 
310 $74 
;30 $16 . 
560 $12' 
200 410 

2250 $9 ;
400 160 
/75 $9 . 

1300 125 
100 $30 
100 $68 
/25 $8 

3639 $8’. 
8110 $17

C Imp Bank 3125 $19 
CGOL 37281 $10 
C ind Gas p 100 $?4 
CH
C intfjfb p 
C Mjrconi 
CP inwe pr 
CP Inve wt
CPR 
CPRK 
C Retract 
Cdn Silt 
Cdn Tire 
Cdt^ Tift* A 
CUti! 6 pr 
C UM wts 
CVC N G 4 pr 
CAN 5 r p 
C Westing 
Can r on 
Capit D*v 
Cara
Carrier JD 
Cavidy A p 
CDRH Ltd 
Cbemceii 
Cbemci 1 p 
Them 1 75 p 
CHUM A 
CUurton 
Colwood p 
Cdurnb-a 
Coiumbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Compfo 
Computet 
Con Bath 
Con Bath

251 $15 . 
400 $10' 
200 470 
605 $33 

3985 860

-10

5411 $75 . 
PR 2A- » -

350 $13 . 
900 $17 
111 $65 > 
757 $61 . 
50 $82 

100 $11 
«^90 $11 
i50 $15
no $12%
250 $16 . 

6555 455 4 
500 $9 ,
no $16 . 
100 $8' 
B50 $n . 
825 $10 « 
^?5 $12'.
100 $23 - 
300 $19 >

2300 170 i
101 $17
270 $7’
150 $17

3705 $29 . 
<300 $14-. 
IX 260 J 
275 $13 

1432 $22 
/IX $19

Con Bath w 325 260 
C Bath 68 '« 2X 9*5 
Con Bi.in 4340 235 
Con B'dw p ?X 350 
Con Orstrb ?O50 $14 
Cons Ga 4147 $18

?
? .

- S

See list below 
ix $6‘« 6’. 6N 
425 $8 . 8 8

1240 185 175 175
150 $17 . 17 » 17'
225 $57 56' 56 .
i\0 $12 12 12

1065 $17 17 17
445 $24 • 24 24 • <
125 $5 S 5 . 
725 $13 l3-« 13’.
i3? $78 78 78
/6 $68 68 W

2X $13 . 13 13 •
225 4 75 4'5 475
2X $11 » U 11
570 $11'* ir. ir. 
IX $9’* 9‘'i. 9 .
75$1X IX IX

IX $20 X 20
100 $8% 8*1 8N

2275 $25 24 - 2b
575 $21 30’. 21
m $9’. 9'. 9‘* .
647$1X 98 tX
IX $7’. 7 » 7 »
475 $12'4 12 12-,

6X3 $19 18 . 18 <
21X 2» 225 225
3X $14 > 14 14
IX $14’. 14'. 14
i»i no no 110

/5 $16 16 16
2X $13'r 13 13 .
JX $7 7* 7’.
l’a* 465 465 465

8455 $6.6 6
3X iX 340 340
/5 $56'. 56'. 56‘. 

i25 $12 12'I 12 .‘
17010 $67 ; X X'» 
13598 $63 53'i 53«s

Vantes Havf
3X $13 « 

22543 $40 ^ 
4756 $31’. 
425 $32 . 
.’75 $31'/ 
9X 2X i 
200 2

IMG
1 Nickel 
Ini Util 
Int Util A 
Int Util pr 
Int Oiv 
Int 062 w 
Intpf Pipe 
Int Pit.e w 
Intgr Sleet 
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrseas 
Irwio Toy 
ITL Ind 
IWC Ind 
Jornes Sft 
Je1le»sor^
Je’fersn w 
Jockey C 
Jockey A p 
JOLky f 18b873 5
Kaps Tfjn 955 $24

4825 $19 • 18'i 
26X 820 795

505 465 465 
20X $11 n ■ 
1625 $10 9'.
125 $24 24 ’

1370 $46 , 44 
2956 $16'. 15^ 

170 $18^, 18') 
4X 4X *X 
6X $8 7'
275 $17 , 17 
JX 9X 9X 

3128 $5 4X 
IX $9 9

to
9'*

Ke»*p.^tt« P 
Kelly D A 
Kelsey H

KolMer 
Labatt 
labatt pr 
lafarce 
Laiarge pr 
Laidiaw M 
LOnt Cem 
Lajra Sec 
Ld'j f 1 2b 
Lai. Fn 140 
La. F 2X 
L J A 
Leigh Inst 
Lwy A pr 
life Inves 
Lite inv wt 
livingsl-. 
Livnf' wfs 
Lob Co A 
Lob Co B 
l{*> Co pr 
lob G A pr 
Lob G B pr 
Locana 
Loeb M 
Mac lean H 
MB Ltd 
Magna U 
M.)gnetrs 
M.iior H D 
M,rr\o<r In 
M.iritime
Markbro w 
Miss Fer 
MrLaghin
MfPC 
MEPC p 
Me» Stores 
M.it Brick 
MviduStrl 
MLW W.ir 
M''‘sr'>n A 
Molson B 
Mdofex 
Monte* w 
M>nt Trst 
Moore
M. .'phV
Nabrs Di’' 
NaChfs I 
Nl Contain 
Na» Hees
N. - I
NB Tei
N Provid 0 
Nia Wire R 
Norand.-- 
No* Cti G 
Nor Ctl 8 p 
Nor Ctl wts 
NS L P
NjIAfr^st H 
Ocean Cm 
OMnagan
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Ottawa w 
Par Pete 
Peace Riv 
Peel Elder 
Pemb »na 
Penningtns 
Petrofma
Pihs Enrf 
Pot- Eng 
Pow Coro 
Pnce Com 
QN Gas 
<?NG 540 0 
QN vts 63w
ON Gs 66w
O'unte A 
Rnk 0 A 
Readers D 
Ready i 
Realty w 
Reed Osir 
Rei h*-.._id 
Rev et St n 
Rev en -•
Riieys D
Rc^'iOd
Rrwai.l Fd
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rcya. 6nk 
Rc.-,,r 1»st 
Rvsseit H 
StL Cer>» A 
St Maurice 
Sayve*te 
Sf-neni 
'.chneid b p
M.ntrei 
Scot York 
Seaway M 
Scawa; . 
Seaway wt 
Sec >)r Cap 

A
Shaw tf A 
'',tw P-f>e
Shf! inv p 
Shfi. Inv w 
Sh. ■ Can 
Shuliy s 
'..♦t.m Pfo 
«•h-.-^wd A 

wd B 
Smipsont 
■ ■“ipson S 
Sky',0..- M 
siâter StI 
Slate» A wt 
Southam
Statlprd 
St BrodiM 
5tee4 Can 
Stuart Hse 
SuptSl rnn. 
Suptest od 
Surpass C 
Te«aro 
Thom Nes 
Tone CraM 
Tofomont 
Tor Dm Bk 
Towmart 
Traders A 
Trad**'- 5 P 
Trader A p 
Trade» B i' 
Trader 65 w 
Ti.ansa.r 
Tr Can PL 
Tr Can Pt p 
Tr Van A p« 
Tr Can P w 
Tf»ns Mt 
Tri/f. c rp 
Tfiiec wt 
Tf- Wall 
UNAS inv 
UnAcc /P
Un Carpid
Un Gas
Unioo Oil 
U Corp B 
Ü Corp pr 
Un r«' Mgt 
Uh Wh-»n 
Un Whn wt 
U
Van Ness 
Vasc/m 
Versafd 
Vff'power 
Versatile 
Versat'i A 
Vk Wood 
Vilkentre 
Vul.:an 
Walk GW 
We'dwivl 
WMbume 
W»*stc St 
West Ind 
Westeel

-X» $11 
200 $7 .
3X $13 • 
/40 $19 -• 

3900 $10 -. 
1810 $26 
1425 $27 . 
IX $11 ■ 
375 $10*. 
IX $6 * 
640 320 
3X $l2'c 
2X $13'. 
3X $15 
9X $20'. 
IX $17‘. 
IX $48 
/25 $8
3X $8'. 
300 225 
3X $36 
125 $25 / 

1071 $7
lOX $7’» 
no $3? 
115 $21 
240 $20-. 
dX IX 
4X $7 . 
/25 $18 

1155 $34 
3X $9 . 

49X 225 
IX 2X 

15X 240 
IX $16 - 
IX 3X 

3192 $18 . 
355 $11 » 
6X 460 
4X $18 

75 $26 
7X $7'. 
IX $10 
145 $14', 
270 $19' 
200 $20 
5X 135 
699 75
?X $11 

4561 $33'• 
250 $8 ■

1025 $18 . 
5X $6 - 
275 $14 
IX 395 

9678 $8
H7 $11 

34X 175 
200 $17 

1316 $33 
lOX $18 
185 $33 

16X 960 
250 $8 .
4X $5 . 
/25 $20 » 
2X 340 
3» $6 r 

8112 $13 * 
2145 $29'. 
1299 7X 
2775 $35 
IX 4X 

lOX $28 
31X $73 
IX $7*1 
"X $18 . 
250 $21 . 
/25 $17 
5X $12’. 

3171 $15% 
850 $18 - 
/25 $67 
?X 900 
2X 755 

2890 $17 . 
22285 $12’> 

3X $5 . 
6ÜG 3X 
IX IX 
350 $21 
4X $11 ’• 
550 $14 

33?» 420 
5» $7'.
525 $6
205 119 » 
910 $17 
615 4X 

35 $X 
55X $20 -• 
5» $24 . 

’520 $16 . 
)X $19 

34X I» 
$6 = 

/25 $13 • 
310 $7’
IX $13 / 
/25 $18' 

3?» $9 .
4225 $6
1517 200 
IIX $5 • 
3X $14 . 
IX $9 
465 $!4 
810 $29 

1940 $13 
4679 $29 
39M $10 

7X 485 
608 $21 
z33 $22 

?397 $19'» 
25 $75 

7X $9% 
1254 $13 * 
IX 485 
265 $59 
5X 455 
/lO $12 

X?? $23’. 
200 $6 
6X $7 
345 $43 
7X i50 

225 $ 8 
1675 $18 

76? $23 
33X 
lOX 
i3X 
935

t?

17'- 18 
33 . 33 % 

9X 9X 
S 8‘) 
5'; 5-|

20 - 20- 
340 340

-40

186
$19
IX
$10'«
$75

IX $22 
no $29 
350 225 
SX 4X 

3322 $37 
/TO $43 
325 $M 
IX $13 . 

1775 $15 
2W0 175 
2X0 70
6X 3X 
200 $17 . 
IX $5 . 
710 $17 

1974 $14
ax $«.'
/X $16 % 
m $19% 
475 $15 . 
191 $12'. 
3*0 $10% 
.^10 ill 

23X 4X 
1725 $6 -
nx $19 - 
xo x
2X $8 
5» $6
125 $12 
6*0 $7%
6X

125
5X

$8
$42
$18
$12

605 527' 
200 215 
200 $1?

19
25
9

12'
485
X

455
12
23
6
7'

42'
4X

27 
18 
23 

170
19 . 
95
9 s 

25 
22
28 • 

225 
490

37 
43 
69 
13% 
14 - 

I -0 
69 

3X 
l?’i

16'. 
13 - 
42 
16% 
19’-- 
16 ■ 
12'-
10 
It’»

-IX 
6'; 

19 ; 
»
8
6 ; 

12 
7». 
7% 

4i '« 
18 
I? • 
27 

210 
12

5 r 
14
9 

14 
29 
13 . 
29 
9% 

485 
21 • 
22 
(9 . 
25 Î
9 . 

12'.
485 

58 ; 
455 

12
23 %
6
7 .

42 
4X

27 
18 
.’3 

175 
19 . 
98 
9% 

75 . 
22 
29 

225

37
43
70
13 .
14 .

175
69

3X
17%
5'.

16'
13%
42
16%
19’
15'
12'
10
11 I 

3X
b I

19
X

8 
6

12 
7' 
8

47 
18 
12’i

2*10
12

parnat
d-UQU
ctfiCner
beneiert
oeinim
,».acK Bay 
i>i hawR 
ouun.y gx 
di aiorna 
drug! Keef 
arunswk 
dung H 
.ed».l6c M 
.aimor iii 
. Mines 
vAnrt.o 
wàm ^hib 
Lamp kt 
« Tuna 
« Jamie&n 
J Maiart 
vdn Nisto 
Landore 
Lassiar 
.enr Pat 
.nemaiov 
.hesirvite 
LNmo 
LOCh Will 
Com Lak# 
comb /Vet 
Comagas 
LoHigu 
C i.naw 
Lon hardy 
c Morisn 
■ivOfl Negus 
C KamUitr 
w Ked Pop 
Lonwest 
copfcorp 
Cop Fields 
craigmt 
L.sttand
crowoanK
O'Aragon
ueer norn
O b Ida
ue.m Pac
Uemson
iJicansn
Uiscuvry
uome
Uunai
unraic
uynsiy
casi Sli
ciiuaku
harwest
h Mar
Fort Reinc
hro»uex
<wni Mesct 
Lriam K 
Ooioray 
L/o.onm 
ouriurm 
v/fanuroy 
Lrrdnouc 
oc aiii»«e
Oicn 
^u.r L 
Lrurinar 
riuoundy 
nign-Di
nui.iHver
nous oay 
Hyura tx 
.nt oiois T 
mt Moput 
irun PdV T 
insn
iSO
JeieK
uoiiet
Jonsmifh
Jorex Ud
Joutel
jowsey
Kam Kotia
Kerr Add
K Anacon
Kid Coper
Kirk M
Kirk Twns
Lab Mm
L Dufauit
Lakebead
L Osu
L Shore
La Luz
Lcitch
Liberian
LL Lac
Louvicrt
Lytton M
Macdo
Madeline
Madsen
Maiartic
Man Bar
Martin
Matat
Mattgml
-V.aybrun
Me Adam
Me Intyra
MeWat
Mentor
Midrim
Min Ore
Moneta P
Ml Wrt
Multi-Mi
New Ath
N*w Cal
Newcohx
N Goidvue
N Harri
N Imorl
Newluhd
N Mv-ama
N Que RagI
N Senator
Nor Acme
Norbaska
Norbeau
Norgo'd
Nortex
N Coids*m
Northgat
N Rank
N Rock
Nudui
Obaska
Doem
Orchan
Ositko
Param
Patino
Pato
Pee Exo ^ 
Pine Point 
P’acer 
Prado Exp 
Preston 
Pure .Sifv 
Pyramid 
Qua Chib 

Man
0 Mattgml 
Radiore 
Reeves 
Rio A'g 
Rio A g c w 
Rlx A*hab 
Roman 
Rvanr 
St Fabien 
Satellite

♦ I

-25

aîS ti./i
7040 $17 
JdOO I3'y*|
6iUU 73 
4gud '(/ 
1i/$ 3x4) 
3ÛUÜ 40 

,3/3$ 723 
liiug ij 
71uu 24 
24gg /u 

llVUO 48 
I'.'UO 540 
bid VIO
luO t24>/4

12u0 139 
‘14)4) U7

u a
I3'/1 - 
1344 
IJ •
70 - 
13 - 

320 1
7i8
U ■
23 -
if

34) 330
10 910 . .
241/4 /4’A t 1

liî Î3

A LA SAUVEGARDE 
COMPAGNIE

D'ASSURANCE SUR LA VIE

Til

iW)0 32'/i 32V5 32'/6 —2V5 
huo JS'/» 33/2 33V3—14 14)00 ÎJ'/2 î5'/2 13‘/5*-»/2

‘ S1/-U \/H }/U + V4h ^2/3
1J09
44»33

20

6ÔÛ0 19'% 19 19'% + V%
142 138 142 + i661X1 y| 86 VÜ - 2

3500 26 27'% 28 % »%
youu td'/2 l/'/2 18
2000 48 48 48
au) 33 33 4J % 1

15327 61 5/ bO 1
04 3d0 330 3j0

4VX 650 6ÜU 600 —45
4OU0 22 20 20 — 3
96UU V6 95 96
JUUU 13 13 13 %V/i
14^5 930 920 920 —10
yuuu »1 dO 50
2600 174 166 lc>6 — 6
3/od $i2Va 
luuo 23'/a 
lux 32 1000 21 
liM) I4va 

16/00 87
/OOU 16 
3063 $X 
/X A)0 
luu lo9

UVé U'/» % 'ta 
26'.2 26Va 22 42 — 1
21 21
U'/a 14>/2 
X 83 % 3
16 16 — ‘/2

49'/a 49 Va % l'a
300 3g0 % 3
lay lav — 6

48
la

730 .-15
149» % '/4
13

)3a —10 
US — 1 9o28 

300
H % ’A

230 — 5
4U

5l3
5* 2

H Bay Cn 245 $17' 
HB 0»l Gas 2206 $40 
H8 Oil G r» IX $5.» 
Hunter O 
Huron fn 
Husky Oil 
Husky Ü w
lrTH.1 Gen w 
lmp Oil 
lmp Tob 
Ifv. Dit wt 
Indai Can 
Indusmm 
Ind Accept 
In Accept p 
Ingersol A 
inglts
Inland Cas 
Inspiratin 
Inspirât) p 
IRM

bX $14
1225 $15
1779 $18
21? $10
IX 270

1729 $11
?X 245
tX $.5'i
rio $15

465 $14

at J
7 'a 7 4 « . W C«4n S690 1900 ’X 2?5 2?b - 5

17*. 17% * / W Parti- 5750 $S'. 5H 5 % '■*
39 39 1 W«»ton ?310 SW» 72'4 22
5b V t . Wttn 4 :t' 25 »«> 65 05
11% 14 -è . WMh 6p» X V 87
15/ 15 - • WTute Pa» IX $2? . 22g 22 . 4
17'. 17' WtTit» PAO 320 $?? . 22 g 22 g ♦ •
10% lOG ¥iÛ VWxt* P w 200 650 850 850

WOOCJWll
YR Flop
Zei.ers
Zenith

Advocate
Aonifo
Skaitrho
kna Buvn
Ann U Dev

Ar. ad*a

A4.'ik)f
PaftKtno
uankiieid

» $70’» 70'» 70'S 
IX SJJN J3 
335 $1ÎH IJH 

i3l5 $U‘* IP*
142 97 97
IX $1? 12
J2$J75 37? »

884 $|6%- 16S 16*1
.131 $7 6 » 6's
^6»: $10 » 10 f lA’» 

lOX 210 200 200
JW 'yn?' JJO J«

’il

”4 'tl 7{
■

IM iill'/l éUV. 6U'/3
106OU la 28‘/a % I

auO a8 38
429/3 $ia la

384 /au 7X 
«UO $I4H 14 

3000 13 13
tau 133 13a

3100 118 ns
iB/vO leO 146
3430 3 0 293

a6 8IIV5 m 
3uu 2a2 230

Z/ou 44 4U
IBUO 3t3 3i0

4/UU >4 X
/X $i0'/a 10’.^ fUH
iUO »|l'/l» ll-^ VI-ÎI4 — '/4

lYuU z2 2ÜV2 20Va—l*/a
iouo lu 10 10 — 2
li4U 1/6 1/d 1/3
iwuo i4'/a i4'/a Va
2iuu 38a 38a 38a
I8JU 8jg-'-4 M-n jo'.a

ooa ao/^/4 81 va a. va — '/a 
ioo8 J*'/» 24‘/a 24V3— Va
lOuü j3 ja od -t2>/a
Oij $i8L« 17H 17Vt— U
200 48a 383 383

• ‘ 19 18 19
199 176 IBO -20
44 42 44 — '.a
40 29 29 —1
U'/a U'/2 14'/2

163 161 161 — 4
140 143 '

610 61

2ao0
4a6ao
8000
1300
2300
1300

16430
lOuQ

S700 353 
U40 St3' 
2366 62
2000 38

14000 12
7300 69
IX $29 

2460 815 
ICOÛ 36 
500 13

1000 510 
300 $11 

2300 216 
1335 $12 
15X 325 
600 19

27M 330 
500 16V5

77W 590 
14X 192 
XO 115 

3500 125 
SSOO 33 

14000 17
2270 $13 
3000 12». 3
7075 115 
IX $123 

2000 63
27M 92

03500 53
IMU 14 

1W 110 
10871 28
UX 118 
15M 35
4500 41
1600 700,^ 
4500 8'^
2000 lo;/» 

33770 365 1200 24’5
9500 18W
4M $13V4 

1000 26 
4500 20
15^0 78
m 31 

8500 9
17415 3^^

1500 226 
2200 $15 

500 SO 
1700 93
3000 14

24SM

135 — 5 
6l -h I 

335 rl5 
U'» + l»

106 106 —13
123 123

62 63 A- ]
67 87 — 3
50 50 — 5
13»'3 13’-% - *%

110 110
27 37

113 113 — 3
33 35 — 1
40 40 1

690 7M + 15
8»% 6’% — 1

10\Y 10'%
340 345 —20

24 24 — 1

11990 $17Vi» 1/3»

W +i
— V» 

7« — 4

9 -h 1 
3V/5 +2’>î 

•220 — 4, 1434— Vi
SO -h 1 
93—2 
14 — 1
13»6

28» 390 380 380
100 0 48 48 48
13500 9 81/5

5649 S42'/a 41’,a
15..............

12100

1100 
2650 
3000 
6200 
6SQ0 
5000 
1330 
3X0 
1X0 

17314 $20’/5 
170 725 

lOM 27 22W $16’4

$10 10
96 96

$35 35
$38‘% 38
330 325

VS- 12^4
235

65 64
37 36
32 29'%
rs 112
60 59

180 175

1150Û
3000
1575

16630

—10
.. + 3
8’.^ —

42 -fl'A
10
98 +2
35 4- ’
» —

330
13>.4 + 64 

245 -^lO 
65 + 1
36 — 2 
29’/5 - ’>5

115 + 3
5? — 1 

IM + 5 
19'% 20

720 725 •» M
27 27 +2
15'% 15»%
18»% ir%—V%
28'%. 28W -hl'a 
27 27 —2
16’% 16V*| ■

SM Miner 2000 12 12 12
Si’vmq 9500 33’% 32 32'% — 1

' 5 SlKO 1100 285 277 777 + 2
« Steep R 1120 $65 555 555 —1$

Gud COTit ROOO 39 38 39 . l
♦ % SjIllViT't 973 &30 810 810 20

Tet » CoT A 1720 750 740 745
Tevmt 14100 66 61 6b - 6
Texore 4000 21 21 21 .
Te» Soi 2X0 66 62 6? 4

10 Torvibtf' 1320 145 145 145
Tofbn* 5100 103 100 100 * 5
Towa» XOO 36 34 34" -1

* % Tr^rag 4100 119 US 115 2
Trm Ch*b 1500 29 29 29 l
U MifTitTjj XO 33 33 33
Un Keno 400 no 705 705 ■ 25

' • Upo C*»' 1900 315 286 290 •2b
^ -, Uman Q 9500 15 14 14

5 Vwpj' 1000 7b 76 76 ♦ i
Wpvt M")e 38X 335 330 335 - 5
WtICO 5000 33 32 33
Wi'iroy 700 96 % 96 . 1
Wmqta»' 1000 18 18 18

♦ * Wm V : 5500 16 15 16 .
W/ Marc i50 250 250 .■’50

è 5 Yk Bear 5595 $10 975 975 37
Younji i-lG 1000 9 8 9 - 1
YukOFl c 400 234 ?30 234 . 4
Zenmat ?5Û0 |4 13 13 r

G 2uiapa 3000 16 15 16 • 1

Ai'...ne.
Am Ledi;;
A Qjdsar P 25X 3X 
Asamera ?0X $28 
Ban't 
B»aisa 
Calvert 
CS Pete 
CS Pete w 
C U G.«
C Grido.'
C GridOil p 
C Homestd 
C Ll Pete 
Cdn Sud O 
Cdn Trient 
Cet’i 0«'
Charter 01 
Ch.eMan O 
Ciarh Can
C East Cr 
C West P 
Dy'amic 
Ensign Oïl 
French Pt 
Gr Piaihs 
Gt CO'iS'ts 
int Helium 
Mk-Icoh
M;i C-lv 
N Pnte 
N Cent

Huiles et pétroles
57X SX 560 565 
9000 17 , 16

3X 
26

3055 $15 » 13 
♦7955 655 5»
15X 37
7165 830 
6X 550 
i50 m 
XO $16 . 
6X $32 

1225 $19 
25X 135 
16X $37 

.'’l? $12 
i51Ü $14 
45X $n 
4421 $10 
63X 405 
2X 435 
IX 2*0 

5«?5 278 
46X 370 
SIX $11 
IX $» 
325 6X 

32X 77
20X 70
5445 325

16620 bX 
3X0

36
7»
515
775

15'
»
19
ir

36
12
13
10'

817
3X
26
13'

610
36

750
515
775
15'
»
19

136
36
12
13
10

-20 
- l

■l , 
-1 » 
X 

\
-55
■20

1
2 •

. -r-

André Gagné, f.l.m.i.
Après avoir passé avec succès 
les huit examens requis par le 

Lite Office Management As­
sociation Institute". M André 
Gagné s'est vu décerner le ti­
tre de "Fellow" (F.L.MI.: op­
tion administration). Ce pro­
gramme de cours couvre tous 
les aspects de L'assurance sur 
la vie
Au service de La Sauvegarde 
depuis 1958. M. Gagné est chef 
de service depuis 1965

N Davicv 500 14 14 14
N<' 0>ii 200 $10' . 10' . 10
Nthld 28500 89 76 77
Nurnac 4585 915 855 855
Ok.iita 1100 42 42 42
Per mo 4300 157 151 153
Per JV 1000 67 67 67
Petrol 41500 ?12 188 188
Pfnnacit' P 7200 196 183 185
Place 7700 199 185 185
Ponder 1600 91 91 91
Barrayt 9010 $18 16 . 17
Reserve O /X $15 . 15 15
Scurry Rn 422 $26 - 26' 26
Spooner 7650 390 370 375
TriaiJ \9?X 520 480 485
U Canso 3200 960 900 900
U Cal'., w .'’300 570 525 525
Un Rf-el P 1000 38 38 38
Ulster Pet 76X 4IÛ 375 375
Varüt'O 1600 15 15 15
WrodsT P IX $13 13 13
W Oe< 46290 965 8X 8X
W Dec w x^5825 675 bX 570

Abitibi 
Alcan 
Alcan 4 
Algoma 
Aquitain» 
Arg 270 or 
Arg C O 
Asbeitot 
Atl Sug 
Bank Mont 
Ban< NS 
Bank CN 
Banq Oi.par 
Bell Phon# 
Bra»can 
8C Pfone 
Bomb 
Brioco 
CAF
Cal Pow 
Can Ma't 
C Pack Nw 
Oltv firew 
c tlydrn 
C lmp Bk 
Cl Pow pr 
C Marconi 
CPi inv pr 
CPi Inv wts 
CPR 
Cent Del 
Chemcell 
Col Cell pr 
Commeo 
C Bath 
C Bath wts 
Coronatn 
Corpe» 
Couyrette 
Cum Porp 
Cygnus A 
Cygnus B 
Oentson 
Dist Seag 
D Corset 
Do+asco 
D Glass 
D Glass pr 
O L.me 
O Stores 
Oom Tevt 
Domtar

Fonds mutuels
Cours Inunus par Fraoini 1 Dujj mtACie

RaU« lad rui Fr** L V
Hier 80.5 61 0 778 «1$ 763
U v«Ue 6oe SI 0 778 818 784
S«n der «09 81 3 777 918 783
Mou àft «08 82 9 781 81 $ 773
.\ni der «6.1 88 7 808 881 81 8\m haut «43 87 0 793 823 786
IStHr bas «oe 81 0 ns 881 7«0
19M haut «<3 91 0 81 4 80i 823
I9U bas 6S8 86 8 783 880 784

10‘t
385
405

1 10» 
395 
405

15 indices à New York
240
265

240
265 9 38

lad
U

Rad»
15

lui
m

Stkn
365 365 Hier 4301 1620 1362 288 1

10 10 U veine 432 7 1533 1362 280 2
30 30 Sent <lcr 4313 153 5 1371 2107

600 600 Mou der 43«« 150 7 137 4 287 7
76 76 * l Ann der 4M 8 1881 1505 3388
(fi 69 2 1W9 haut 613 5 317 7 1581 3M8

310 310 S 1968 bas 4223 148 0 134 7 284 8
4X 470 55 19BR haut 631 1 217 4 1«04 388 8
:x 265 5 IMS bas 435 4 186 8 1361 288 1

Court fournit por lo PRESSE CANADIENNE
8m Hevt Bm Fmii». CIi.

9 - %

Enam A pr 
Falcon 
Fam Play 
Fraser 
Fr Pete
Glengair
Gr B Cn InPi 
GLPaper 
Guil Oil 
Home A 
Home B 
H Smith 
hud Bay 
H8C

Ullrf Dem. 
2 24 2 45

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard. Leslie & Co. Ltd.

7X $9’» 
1546 $28'» 

y 25 $33
\'j7bO $15 
8660 $24 
?0X8$36 

102 $12 
49 $25 - 

4X $6 • 
8670 $15% 
9W $?3% 

4585 $11 
475 $11 . 

2879 $45 '. 
1393 $16 ■ 
3X $71 

30X $17 . 
310 $5. 
625 $8 «
625 $25'. 
IX $20 
?X $16 

40X $9 .
77X $17-. 
2095 $19 V 
5X $15 . 
X 470 

625 $33 , 
650 855 

5.?90 $75 
4X $13'. 

12X $10 > 
4X $17 
950 $29 . 

1220 $2? 
2X 260 

31X 220 
IX $5 
637 $7 .
IX $13

eox $12%
3X $11 
IX $x 
8X $52 

‘1470 $9 r
172? $22 % 
IX $20 . 
IX $20 ^ 
IX ?95 

29X $12’- 
1465 $14 

12520 $13
4X $6 
424 $135 
IX $13 
5X $24', 
616 $10 : 
820 495 
IX $31 

225 $26 
3590 $18 

11520 $62 = 
7X5 $57 . 

r ?X $27 
IX $82 
2X $17 i

lmp Oi» 
lmp Tobn 
Ind Accep 
inîilis 
int Ntckel 
lr\t Util 
int Utii A 
Int Ut 132p 
Inter PL 
Jamaica 
Laoatt 
Labatt pr 
Hun! Doug 
Inv Gr 5 p 
LewiS 
Lobiaw A 
Lobia'w B 
Loeb M 
Mac’ean H 
Mar miitan 
Marche Un 
Mrfntimp T 
Mavs f 
M»ichers 
Mitch RA 
Milson B 
Mont Tr 
Moore Cp 
N Sej Pd
No'antli
N Cf» G 
NS LP 
Oshawa A 
Pac Pete 
Petro C.in 
PlM e*'
Pow Corp 
PCorp SPC 
Pnee
RadiO EPro 
Rio Aii^om 
PopM Ind 
Rothmans 
Royal Bk 
Royal Tf 
StL Cem A 
Scott Las 
Shell Can 
Shell In p
SiCard 6 pr 
Simpsoh'
Steel Can 
Te*aco 
T Grp A 
Tr Can PL 
Tf C PL 2Xp.
îr Mt PL 
Truec 
U Corp B 
U Wsburn 
Vn’-'fO 
Wa!i« GW 
WiOb K-np 
West Pac 
W»ston 
Zei'ers

Vm*«« Naift Ut «•TM. Ck Veatet 8m

3062 $18 -■ 18 18 - H AClf 2 40 27 46 45
855 $ll‘* 11'» 11 '« + '• AiJdres l *0 14? 76 74 G

4800 $13*. 13 4 13/ AdrTUfl 24 15 / 14
200 $13g 13'» 13G +■ ■» Alcah 1 10 109 26** 26

16155 $40 39'/ 39 » ♦ G Aiiei^C lOn 18 16'. 16'»
U590 $31 . 31 4 31 G f AilisChaim 66 X'. 23»

400 $32 3? 32 +1 AAtriin 80 191 29 . 2S .
1000 $31 G 31 • 31'» T AmBranU 2 75 34 33*^
1652 $19 18>. 19 ♦ ’• AfTtCan ? X 64 47 . 46 .
2200 $X 64 64 4 ACyan 1 25 167 29U 29 .

250 $?P r 26 . 26 G AHome 1 X 94 59 G 59
125 $27 27 27 * . AmMot 1^7 9 8'.
100 $14 14 14 é- G ASmelt 1 90 256 X'. X'v

2220 $?4'. 24 24 - é Arr.Std l 33 37 \ 36 /
100 $?o 20 X AT T 2X X3 62 T 51
300 $7 7 7 Ampex IX 43 . 42G
100 $7 7 7 Arvacoodl X?55 ?8'. 28

U25 $7'. 7 » 7G Armeo l X 103 28*- 28 7
2000 $iB'3 18 . 18‘t f 4 Arrive 80 46 37 . 37
IbOC' $34 33 33’» ■ AtiRich 2 :-646 U3 / 107
?tT00 $9 . 9 9 • AvCO 1 X 116 27g 27 .
3212 $I6G 16 / 16 / Avnet 40 76 13g 13 *
2226 $18'» 18 . 18’. Avon l X 54 164 •- 161 /
SX $1? I? 4 12 . Babck 1 36 113 24 22'.
100 $11 11 Il V . BatM 140 4ftG 47

10300 $21 20G X*. ♦ - Bee<.hA 75 15 X’» X
IX $11'. n '4 ir Bel! H X X 63 62

1215 $33 . 33 33 / r X BenF 1 X 68 48 48 .
200 $8 8 8 4 '■ 6(»na 1 X 234 35 . 33

1240 $33 32'4 32» Bo'dn 1 X X 26 , 26 •
220 $18 17-* Î7‘« •» BorRWa l 25 X 26 25 .
228 $8 r 8 • 8 » Bos&d 2 X 18 34'. 33G
370 $29 . 28 29 él BrtsfMy 1 X 272 65 b4G

4230 $35 35 35 f G Bm-iwk 07« 317 17'. 17
240 $181)7 18 18'. t BucyylX 14 XG XG
800 $38‘. 38 G 38‘» Burlln 1 40 73 35 - 34‘-

2090 $12'» l?': 12 '. - G BurrRhs X IX 152 149 .
385 $14 14 Z 14 r CmpW. 45a 22 25 . 25 g

3493 $15'. 14 15 - *. CampSp l 10 63 X XG
>d IX $?4 24 24 C<ÿ>Br 40a 61 9‘. 9 .

23?5 $20» X X'. -è CPR3X 8 71 $ X
700 $6'i 6 6'i Case Ji 85 14 . 14 -
675 $17 16 g 16G ’« CatTr 1 X 231 42 •# 42

?000 $20 , ?0 X / Ceianese 2 X 67 67
500 $24 „ 24 24 7 * 1 / Ches Oh 4 27 59 » 59 .
IX $20 20 X ChnsCtt 05<J 65 1?‘* 11 .
IX $26 26 26 Chrysir 2 533 38'^ 37',

40X $29 4 28G X » r . CitiesSv 2 58? 55 t 52
IX $?9 . 29 g X , -$2 Ciarkt î 40 87 3? 31

r IX $19 19 19 ClarkO 40 68 39 •- 37
95? $19'» 19 19 U CocaCol 1 32 119 74 73»

4837 $24 23 4 23 4 - 4 CBS 1 Xt) 46 43' 43 /
225 $28 27 2 27 . - . Corn Sat 104 48 / 47
650 $10 10 10 è •» Cohtds 1 80 382 27'. 27 .
678 $37 37 37 ContCan 2 X ?87 70 » 69

Opr 90 $42 - 42 42g ConîOata 936 149 . 144 »
350 $15 14 •. 14’. G Coow'St l.X U 19 18'.

17X 170 170 IX ‘ 10 CPCInft 1 X 109 34 33*.
5X $17 . 17 17 4 4 Crâne l 60b 5 40 40 •
583 $12 - 12' . 12 * Cf 2ei! 1 X 189 36 > 35 g

40 $47 47 47 CurîîS- Wr l 35 18 18
635 $42 , 4? 42" é DaHlnd 30b 74 47 . 46 -

) 200 $25 ?5 25 Deere? 112 38 - 37
IX $5 5 ' 5 DennMt X 112 26'. 25
300 $?? V 22' 22‘- » DetStt Xp 55 13 . 13 «
600 $10‘« 10 10'= • « Dexter 24 X 26 . 25

Dome M X 14 57 - 54 -
duPon 3 75ij 119 l?5 122'

Adanac
xAllûiaied Fund Inc Coin 8 01 8 66
AGF Spécial Fund 3 76 8 X
AU ( anadtan Com 7 78 8.X
AU Canaduin Di\ 9 24 10 10
AU (?anadian Rev Growth $ 67 5 90
AU Veoture (Canadian. 4 41 4.82
X Business SHS •Amenram 3 26 353
.Amera-an Cirowth 6 36 6 99
Andreae Ex{uity 3 99 4 36
Asoi'iated Investors xd 5 38 S 43
Beaubran Corp 42 38 46 02
X Bustim EVod Ltd 8 24 9 01
X Bullork EYind Ltd 15 32 16 78
Canada (irowth Fund 6 59 7 24
(.‘aiada Sersirity FXitxi 4 U
C'naduui Channne Venture 6 23 6 83
Canadian Gas & Fln^gy 14 58 15 98
Canadian Investment Fund 4 34 4 76
Canadian Tru.steed Inc FXind 4 69 5 13
Canafund Co Ltd 59 76 62 75
Cana|^px 9 94 10 39
Champirin .Mutual Fund of Canada 7 60 8 31
a I^erage 3 89 4 36
Cdlertive Mutual Fund 7 30 8 02
C^fnmonvreaith Intt 13 06 14 X
Ciirponae investors 5 96 6 54
Cirporate Investors Sturt Fund 6 34 6 93
X Dividend SHS 3 80 4 17
Dreyfu-s Fund Inc 12 M 14 22
D^tult.ic Fund 22 66 22 89
Faer Fund of t'anada 8 08 8 48
tjsn Fund \ri)^ 8 16 6 47
Federated Fmanrial 4 99 5 45
Federated (ffowth 5 48 5 99
X Fidelity Trend 25 44 27 80
P'oodst'oUerti/ 'A ' 7 00 7 65
Fonds CuUecttf B 5 09 5 25
Fonds CoUert if ■'C 9 61 10 X
F(»idî> r>es)ardins A 4 77
Fonds Desjardins B 4 39
GIS CnmpcMind 961 1051
C>IS Income 390 4 77
Growth E'und 7 39 8 12
tâniwth Od 4i Gas 21 20
ImestüTé Growth 11 42 12 48
Investon International Mutual 8 4.1 9 21 
Invesiurs Mutual of Canada 5 42 5 92

He^mt 10 34 MX
106 Venture 4 ^ 4 91
Kwstonr Canada 7 09 7 79
X keystorie Custodian S-1 17 73 19 34
I Keystone CUdodian S 4 5 28 5 77
K Kes^one Polare 4 42 4 84
U Funds P K P 3 47 3 77
Lamfiton Resear h IS 44 16 84
X Mass Inveslmeni Tru^ 15 46 16 90
X Maas Investment Growth Slocks 12 18 13 31
MoLson M f'und 5 62 6 15
Mutual B I F 4 73 4 94
Mutual Rond 8 57 8 95
Mutuid (irowth 5 80 6 34
Stitual Income Fund 8 93 9 76
Natural Resources 7 86 8 59
X Frst ParlK'ipatiR^ 17 71 19 36
Prêt et revenu Mutuel 7 24 7 95
l*rH «( Revenu Amerrain 11 I6 12 36
fVmcipal Growth fYind 6 00 6 59
l*m\Kient Mutual Fund 4 80 5 25
l*utnafn (îrowht EYind U 41 12 47
Hadatsun Ri 370
Rovfund Ltd 5 75 5 93
Spei 1006 UX
Tairus Fund 6 41 7 04
Crated Ai'Cttm Fund 5 23 5 74
I rated Amerran 2 85 3 13
United Hortkin 3 46 3 79
Crated Venture 4 83 5 31
t’mv Savinp I''und 7 17 7 84
Weilmirti'n Fur»d II 86 1189
I 1*^ monnaie «nerraine

Indices des 
obligations à N. Y.

sammwm

Cours fournit par la P

Venttt Hwt •m Ferm. Ch.
Abi AsbeMo b 400 595 595 595
Aga%st/ 6900 45 43 45 » l
Baker 1030Û 103 IX 102 ^2
Barval'r-f 2000 16 16 16
Bateman 10000 17 16 . 17
Beld C IX $18 18 - 18 .
Belgium IX 23 23 23 * 1
Beiiechas 25X U 7 7 -5
Bi .e Buo 12X 305 3X 3X 10
Burnt Hi)l 121X 65 61 61 -
Cadillac £x 830 635 ex 620 10
Capri M 1071X U5 96 98 17
C Arena 10 $9X 9X 9X • 1
Canadore lOX 28 28 ?8 è l
Cannon 60X 34 33 34
Canto! D'v 1610 14 . 14 14
Carbec 60X 28 27 27 - /
Cartier Q ?ox 15 15 15
Casavant IX 375 375 375 - 15
Caitfe O l lOX 3X 310 315 ?5
Chemiov 30X 3X 3X 3X
Chtb Cop 4X0 36 34 34 1
Corn Hidg 5X 435 405 405 15
Comodore 2?X $10».. 10' . 10'^ r.
C Mo^ador ?5X 11 n n
C New Pat 32X 165 IX IX
C Persh xo 23 23 23 -l
C Prop MH lOX .■’4 24 24 ♦ l
C VtrguMa ?5X 285 ?82 283 r3
Co» 4e M 20X IX 96 96 >5
Crawtrq A' 1425 $5' 5 5 ^51
Cf'jsade IX 335 335 335 X
Oiennf 47X $8 .. B 8
Devtis El 75X 17 16 . 16 2
O Expier 363X 128 110 110 -14
D Lea'venid XX X 29 29
Oomco Ltd IX 7 7
Dumatîam) 20X 37 35 37 .4
Dumont 240X 28 26 . 26 .• 1 .
Duvh C>' -’f ?ox 8 8 8 - 2

M lOX 515 5X bl5 » 10
East Sul' 15X 7X 7X 750 5
Fab MeTa> 65X n 11 - 11
Fano Mt r$e USX ?5 ?4 25
F wieitîv 30X 27 25 /!
F, 2X 700 7X 700
Gien Lake 37X 103 95 10-
Grt^SüS IXO 6' 6 6
Inland Ch 200 4X 4X 4X
Inspiratn nx IX fX IX
Int N-irvat IX 12 12 1?
'mt Mtne 45X 36 33 33 4
int Oredy ?5X 57 57 2--'
JW. By 115X X 67 67 3
K/ena IXO 113 112 11? 8
Kc'.iïak Pet 12X 87 a? 8? 1
Lad jboro i26X 188 IX IX 7
Le^'te» .30X IX IX 1» 10
Louanrp 55X X 18 16 2
M.îJele:-tc XO •^92 590 590 *40
Masvva! 50X 14 13 13 1
Matach XX 52 X 50 2

VenlM H«u(
?0X 14
IXX 68 

5X 78 
lOX X 

683X 55 
15X X 
25X 145 
55X 12
ICX» 10 
?9X 72
20X 14
40X X

Mff'.'ah
MkI Chib 
Medeosé*

Mt P'ea . 
Montea».':''
N Aut Voo 
N Forme.
N Glacier 
N Ml Cost 
New'iCh 
NA Rare 
No W Caop IXX 
ParoCorp IX 
Pal Si'v'
Pèse Si,:
Phrii Can 
p.n Gold 
Qi.e Chib 
Qvie Cobjit
Q..e Uranrr. 
Q..eensto» 
Rancher ia
Ryir.er
Ra.nbow W 190X
Rouyn
StL Col 
Slt Div Ld 
St Lucie 
Sweet F in 
SiN Sumjî
Séifra Lrd 
SMA 
Spartan 
St^'Xeo'-'
Sev- -' --
Su!-*-r«ack 
Tache 
Te re*
Tran^ttf'
Va- M,’'
Van D Hc- 
Wafaassc
W-Î -- O/.

fiel a

55X 35 
?0X 125 
ITX $10'. 
?0X 6 .
5X 36 
6X 110 

15X 62 
20X 33 
10X lô 
14X $17 . 

32
5X U J 
3X IX 
IX 215 

15X 10
45X $13 
40X 9

200 4X 
IX 320 

4125 225 
5X 72 
5X 40 
3X $14 

iOX 9 
5X 23 

25X 20 
5X 475 

1 3«» $6 .
IX $16 

55X 38 
?X 3S5

EastK 1 X7 77', 
EatnYa 1 4C 48 38 
EG G 10 81 34 -
EiPavNG l 124 18 •- 
fSBl20 15 25 
Essexl 1 20 26 35 ^
EtnyCp 72 4 3 25
Evershp X 14 •• 
ExCtH i 25 21 24
Fa-rch Xe 7» 73 - 
f.re^t l X 155 48 
FMC Cd 85 65 24 .
Ford 2 40 347 47
Fr jeh 1 70 63 37‘-
GenDyn I X 25 
GenE»e?X 242 84 . 
GFds 2 X 163 75 . 
GenI 54» 272 37
GMC 3 40a 567 73 .
GPCem X 21 19 .
GTc'E' 1 52 310 33 . 
GTrelb 79 19 
GaPac 80b 157 47 .
Goodrh l 72 96 33 ' 
Gdyr 85 263 27’-
Gouldl40 63 36 . 
Granby l 20 3 32 .
Gf AAP 1 » 61 27 . 
Gt No Ry 3 41 46 ,
Gui'O l X 3597 39 
wemr 93 34
Hewlett 20 194 9?
HiiihVolt 36 19 
Hinstk 40 63 26 .
Honywl 1 20 ?42 134 
MFC l 10 61 4?
HL.rtsnB 3 40a 4 76 

I 71 15 51
inj-’Rano ? 32 41
mt'kSt i » 15 29-
îBV 4 
IntFF 40b 
IntHar 1 X 
InfM'iii Xfi 
iNv:k 1 20a 
iPao I X 
IntT^T 95 
jnMan 1 20 
KavsRu X 
Ke=oR>r ; 60 
Kenne. ? 40 
Kratteo l 70

Cours fournis por lo PRESSE ASSOCIEE
Ck. Vm^m Hmi

Kresge 40 129 51g '
Kfoehl aOê 2 25 . : 
Leasco 528 26% : 
LObMcN 45 8%
Litton 1 89» 274 46% 
Lock A t 20 238 25 g 
Loews 13 246 32 .
MadSGar 49 7%
Many. 1 20 172 47 g 
Ma»ry 1 » 12 45%
Marsrhn l C0 225 4 3 f 
Marcor l 105 52 
MarMiC IX 20 37 
MarshF 1 10 ('80 26 
MarîM 1 10 121 I9‘. 
Ma« F 1 2129 17%
MfO>nCp 18? 34 g 
PW-OnO 40 169 26
McGrH Xa 345 26 
M(Kee I X 5 27% 
Mfck 1 Xa 75 95 / 
MGM Xp 446 41% 
M^ti.-JR 1 40 26 26'«
MMM IX 145 ni ’• 1 
Mcrtj.10 220 774 61 . 
Mphav: l 10 52 37 . 
Usant 1 SO 156 43% 
M/itorota l 
N Cash l 20 161 
NDist X 101 
NCj/ps I 05 57
NLead 85h 32
NofPac2X 21 
Northrop 1 13
NortS l 22» 9
OutbMdf l 81 
Pac Pet 25e »7 
PaoA 20p 147
ParkeOa 1 98
PenCen2 40 257 
PepsiCo l 67 
Perkin f.» 54
P‘u«*r 1 40a 46
PheiO ! X 154
phi'Mr 1 *164
P'tneyB 68 56
Potfoid 32 472
FrocG2X 72 
Pnmn2X 18 
Ra'st P 60 53
RCA I 205
RepSt 2 X 40 
RevT 2 20 351
Rr ' M X X 
R'ihmd 96 18
Scheni 1 40 6
Scheri*. W 66 
Scfentd 137 
SCM Xr. 93 
Scott P.sp 1 103 
SearsR 1 20a 148 
SheitO2 40 588
Sincer?40 55 
SouPac 1 » 72
S{*irtanl 187 
Spr/R 47. 401
•-.MBr 1 X 120 
StOCa» 13» 
Sr!lnd2» ?8l 
SlîNj2-- 459 
St.deW 1 46
SunO.‘ W 10
aw.‘t X IJA
Tfl, J. ?13
Tenco l 28 22?
î *- :• 1 X 26CH 
te.GS X 169? 
rr-.iMsî X 3»
Textr X 514 
Th..> 4- 155
Trmf 1 Xa 94 
T.-i. IX 14
TransU' 1 16 20 
Tn.x.tfo 76 
TwotC Xf 845 
Un Ca'% 2 408
UA.r^ I X 84
Ur.tCp TOfc- .74 
UFfL^.t 1 40 8
USFft 1 40 182
USGv.-.3a 13 
USSti:40 IX 
V.ir.an âs 96 
Wa.kH Xp 7 
WaroL 1 10 185
Wf h 1 20 151 

X 717

1? . 17
28'. 28 .
32 . 31
44 t 43 .
40 < 39’.
44 44 é
35'» 34G
33 g 31 •
16 15 .
32 ..X «
41 G 40 :
45 •/ 45 •
45 44
85 g 64
47 46 .
26'. 25 /
36». 36
IX « 126 g
96’. %
46 4b--
21 ■. 21 '.
40 ■ 39 -
37 » 37 .
37'; 36
53 5? .
37 , 36
25 24
X ’ » .
I3-. 13 1

31g »'
29 . 28'»
69 68
57 ■ 56 .
66'. 66
35 G 34 .
23 22 .
44 43 .
44 • 43'.
64 59 '
X 57'.
7? Z X'»
36 35 =
57 . 57 .
tV = 27
34 • 3? .
24 , 24 .
34 , 3?'-
26 25

127G i;4 ‘.
2S 27
13- 13
46 - 44
32 32
32 31 .
7-- 7 G

22 ^ ?l .
43 42
45 44
n 11 .
46'; 46
32. 32 1
75 74 r
38 37
28 ?7 ,
44 é 44
61 •. X
36’ 36 »
% - 95

272 348
46 53
97 27-,
16 18

272 37'1
9X 39
57; 52

5b 35
2 27‘^

U 41
706 4?’i

S3 39

Cours de For
LONDRI-S I Reuter) L once 

d'or fin valait $4.197 1-2 l'once 
hier sur le marché européen de 
l'or soit le même prix que mer 
credi

PARIS (Reuterl l.e napsdéon 
ancienne pièce d'or française de 
20 francs cotait 76 10 hier sur le 
ma'che libre de l'or français, com­
parativement à 75 80 mercredi.

L aigle, pièce d'or américaine 
de $'20. valait 223 40 au regard de 
224 20 la veüle

Titres au Comptoir
Admm 4 Trust 24 »
A(JT Data 16 n
Aquarare 5 5*4
B(' Molv Mu 3 4
BtishneU TV A 18 20
rentrai iXnamirs 3'» 4
Crown Li/e 27 30
DKa-Line Systems SG 6
l*>rt AssoeÎMejt 10 13
FjttyUtwr Lrfe 180 195
Kjctendrare 6*4 7‘4
Frs Ltd Vi 94
ttiaiK’u) Lde 134 14H

t>neral impart UH 124
(tfenarhf 2G 2*4
(.ifev bound 5*4 6G
Bawier 4*4 $>-<
B M Tauavers *’4 1
In-Place Corn Ut 2^
Inl Svstcoms 5*4 SW
[n f*lare Pfd 3 5
Jnpmon Ka> 14 15
Jo^ Jumper Wts 5 6
Jdh Jumper 1 »
KS/ (Tirmiril 4% 5*4
iyindon Life 72 77
iyile Atd 4 5
1.4l|ttStft'S $ 14
Margtut Inv 3 3»t
Maritni W'ts 1 2
Hitiple arcen 8 84
\4i»neoe«) lO'G 10*4
IVofries Stores il 19
!>of)lek Ua»^ « 7
lYoder 6
ILdrn 4W 5

Data 5 5**
Skiai Mifi 3 3*t
Spare-Pak 8 8^*

Aero S 3W
SMbûtn 1 ?
Superiof i>3er(ronrs S 3^
Steadman 22 23
System Dvnemams l't lOG
iWan Wt* l
Zrvltak 2 2*4

indices à Montréal
«IN ISrT TBA «KX) «PA 

Hxr 18241 14698 170 48 175M 11461
La vatl« 182 43 14 7 22 170 8? mis 113 61
Scinder 18156 144 90 166 47 1 73 62 113 43
Mois der 176 06 14301 1S3 80 16911 nui 
1969 haut 207.15 159 30 205 82 197 97 136 47
1969 bas 167 75 140 63 156 73 162 14 103 98
1966 haut 193 94 158 58 207 09 187 95 10623
1968 bas 14 6 69 119 16 113X 139 70 66 18

indices à Toronto
ind (foië BM WO 

Hier 176 88 191 96 109 05 238 5$
Uvalle 176 91 190 45 10910 247 »
Sevn der 175 47 1 81 75 107 05 245 31
Mois der 170 25 190 66 103 07 234 »
Am der 171 98 208 82 108 00 221 12
1969 haut 198 77 276 96 122 54 310 73
1969 bas 164 25 159 92 97 85 307 67
1966 haut 191 07 280 79 11$ 96 232 94
1968 bas 144 46 179 29 95 09 165 71

CUISINE FRANÇAISE • LICENCE COMPLETE
RESTAURANT

IGZ
îonifene

M François Bouytua, prop

DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES 
A PARTIR DE 11 H 30 
OUVERT JUSQU'A 2 H DU 
MATIN
FERME lE DIMANCHE

fOUJOURS A LA 

MEME ADRESSE:

907, boul. St-Laurent
TEL. : 86T.S861

coupons
prrtar.i.
intérêts

•10

4 8

3 <S % À

’ïî )îi i -1ia»5 10

Titra 
ARm 
A(\>N1C 
.ADVANCK RL 
AlAATROBS 
AïJiGOPF 
AMAL MNG 
AMKR (14111 
AMKRK 
AMIGO 
HALO ATTN 
BIXY)N
WAGPORTm.nt, 
BU('K ( HK’KPrr 
IVIMA CHIB 
brack MAC 
BHDCK P 
CAMHKIDGK 
CHWBAR 
(1>’ARWATh:K 
tXlNS SHirNSBY 
CRraWKl.!. 
(KOMKX 
n»vn£H
DASSON
DI'U.ISISKPS
DOM JCBILKK
riiRAi
IXrBiSKON
rHX’HOb
{•SCR) CNGAVA
EWaiKRT
niNDY

OH Otm 
12 14

5
9 

20
IVi

10
x>
»
5

18
17 

IS
10
t
I

II 
4S

31
18 
1« 
90

5
18
60
78
m

7
92
80
10
33

TNra
gaspk cx)pp$:h
lASPKSlA 
(AILD STAK 
in UK9y New 
HALKE2»I 
HIK'AMP 
INIWPKNDKJNT 
INIMAN MT 
JA(’K WAITK 
JUBl’RKF 
JIMA 
KKI.LY D 
KI'JWAC.AM.A 
KllCATtQlM 
LKK BI':aV h 
u:kiw Mn,s 
Ll»N $3'H() 
MADKX 
MAIN OKA 
MARTIN BIRD 
MA1TAGAM1 KX 
M«M,ANl) NCW. 
MIKIAR 
MDLYRIA 
Ml HKY FAULT 
NAGANTA 
NATL MAL 
NKMKDD 
NV:Vi A8S(X Ma'V 
.VKH BASKA 
NKW IN8CO 
NK% IvORIK

Off. Dam
47 40
30
5

i»y
16
fO

S
1»

2
3
5 
3
6 

2*k
13
10
33
10

S
I

46
30
10

130
50
I»

«0
11
15
il
8

30
10
7

I»
100

4
150

5
5 
7
6 
9

15
15
37
30

7
3
5

50
M
IS

140
00

130
50
U
SO
15
n

Titra
N$:iA mhXer p I
NK>k NinHON 
NICM PASCALIS 
MIRDH'
NuRgCR 
.'MlKTIf ROKi) 
NORTH K.X 
NORTH SHORF; 
NOl’VW.l.K 
DKl.h:NI)
PACinc M(.*K$a. 
PNGO
QliK ASCOT 
QMJO
radio ini.L 
rainbow mi. 
ram PhTTK
SMTKMBKH MT
SKAWAY
SOl.KPKT
STI'RDY
STI MP
TACLVMI
TAJ.LSMAN
THIfNDKR BAY
WAIT) PCTK
WATSOS UKK
wi:k gkk
WWTMMJi 
WICSTMLLK 
YKLLOW R>:X 
yoihyg davk

7
30
36

too
5

30
40
30
»

1
40

3»n
I
4

40
r
s

30
3

mi
$7
17
18 
58

5 
13

1
K»
186

5
40
17

^oniclîf^
RaifMira. 9.0. Roat* M

Un «arilabic raitautant da 
gronidt tlo«»e

Seulement d 15 minutas da 
Montreal por

l KUIOROUTE OES UURENTIDES
Ven le nord ■ Sortie 9 
Vert le tud : Sortie 13

Table d'hôte 
tuequ'ô la 
fermeture.

$4.00

Apptief
625-2434

LA SOCIETE 
OE FINANCEMENT 

LABRADOR INC
AVIS D'UN DEUXIEME 
PAIEMENT PARTIEL

Aux détenteurs de billets ga­
rantis 6'7% à fonds d'amor- 
tissement Série "A" datés du 
15 avril 1<»9 et échéant le 15 
avril 1969.
AVIS est par les présentes 
donné que TRUST GENERAL 
DU CANADA, ès qualité de 
fiduciaire en possession des 
biens affectés à la garantie des 
billets -'.-.r-antis Séné A" 
de la Société de Financement 
Labrador Inc , en defaut, et- 
tectuer.t, le 30 septembre 
1969 .à même )e produit .le la 
réalisation des biens affec­
tés qu'il a actuellement en 
mains un deuxième paiement 
partiel représentant ?0' • des 
montants totaux dus a .’.ette 
date sur chacun des billets cl 

y altacbés efs y rap- 
en capital, intérêts, 
sur intérêts, sans 

préférence prioriié ni dis 
linction entre tels principal, 
inté'étî et intérêts su’ inté­
rêts
Les détenteurs des dits bil 
ets R.arantis sont en consé- 

quenre requis de présenter 
leurs billets au bureau du 
TRUST general DU CA 
NADA 909 ouest boulevard 
Dorc.hester, Montréal. Le paie­
ment sera tait par chèque â 
l'ordre du dépowni et 'es biT 
lets seront retournés <:n mê 
me temps après .ivoii noté sur 
iceux le montant dont ils se 
trouveront 'éduit en pnnci 
pal. intérêts et intérr'rts sur 
intérêts ainsi que ladite date 
le (xjiement.
Après ladite date fixée pour 
le deuxième paiement les dé 
lenteurs n'auront droit à des 
intérêts que sur le solde du 
principal, intérêts et intérêts 
sur intérêts qui leur sont en­
core dûs sur les dits billets 
garantis déduction faite de ce 
deuxième paiement

TRUST GENERAL DU CANADA
t iduciaire

Finies ies 
rumeurs
L'Esterel vous appartient toujours

Pour votre prochain 
congrès, composez 

866-8224 (ligne 
directe de Montréal) 

ou écrivez à 
Paul Hurtubise, 

directeur général, 
Hôtel l'Esterel, 
Ville d'Esterel 

Cté Terrebonne, 
Québec

r£steiêi
on est d affaires

MLintreal. le J septembre 1%9
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La Sun Life du Canada annonce la création d'un fonds d'investissements "Fonds Soleil"
Achat par unités

Responsabilité des comptables agréésr . ÿ- i t*' *.••£* • ’ » i .

potins £ina.nciez*s

l^s valeurs étaient, hier, moins 
bien orientées sur la Bourse de 
N-Y et l uidiee des industriels de 
OJ. qui avait avancé durant les Z 
séances précédentes. clôturait 
hier Z.24 points plus bas à 8ZS.77. 
Certaines valeurs françaises pré­
sentaient hier des points de fran 
rhe fermeté sur la Bourse de l’a- 
ris. fl y eut bien des avances, hier, 
sur la Bourse de Londres, dans un 
marché inactif. Sur la Bourse de 
Toronto, les pétroles avaient per­
du hier leur popularité de la veil­
le, tandis que sur la Bourse de 
Montréal les mouvements étaient 
de faible amplitude 

•
Certains observateurs de Mal! 

Street semblent d'opinion qu'il 
ressortira de l'assemblée que 
Nixon tiendra que les pourparlers 
pacifiques reprendront à Paris 
L'accalmie récente dans la guer­
re au Vietnam influa heureusement 
sur te sentiment spéculatif à N-Y 
et sur nos marchés. En résultera- 
t-il des retraits plus considérables 
des soldats américains du sud de 
ce pays’’ Nous en doutons, mais 
dans l'affirmative, ce serait une 
contraction considérable des dé­
penses publiques, un facteur pri­
mordial dans la lutte de Mashing 
Ion pour freiner l'inflation 

•
Selon le président du Federal 

Reserve Board, des E-l. il y au 
rad des indices que nous appro­
chons de la fin de la hausse du 
loyer élevé de l'argent Qu'il en 
sod ainsi et les cours des obliga­
tions récentes monteront A son 
dire, on serait à la veille de frei­
ner pour de bon l'inflation, d'où 
son opposition hier au bill gelant 
les frais chargés sur les intérêts 
bancaires aux E-L'.

•
Les ventes de terrains renier 

mant du pétrole (or noiri en .Alas­
ka ont rapporté ces jours-ci $900,- 
•00,000.00 et Home OU est l'entre 
prÈe canadienne la plus intéres­
sée. avec maintes cies américai­
nes.

•
(ieneral Motors a augmenté ses 

prix, en moyenne de $80 sur ses 
nouveaux modèles de 1970

•
Ronalds Federated a gagné âO 

cts Faction durant le 1er semestre 
vs 50 cts l'an dernier

•
La vogue récente des actions 

de Palino serait attribuable à la 
rumeur que le gouvernement Iran 
gais donnerait une licence à rette

entreprise pour exploiter des gi­
sements de nickel en Nouvelle- 
Calédonie

•
10.000.000 d'actions de Ameri­

can Quasar Petroleum Co. vien­
nent d'être inscrites sur la liste 
des valeurs de la Bourse de To­
ronto.

•
Le [ait que la Banque F'édéralc 

de l'Allemagne vient de relever 
son taux d'escompte de 5 à 8 p.c. 
sera-t-il suivi par d'autres insti­
tutions bancaires centrales de 
l’Europe ou présage-t-il une réé­
valuation du mark?

•
In syndicat, dirigé par A.E. 

Ames & Co. Limited, offrirait sous 
peu une omission de $6,000.000 de 
billets seniors garantis d'Cnited 
Dominion Corporation iCanadai 
Ltd. à 9‘ <. Ils seront datés du .$0 
septembre 1969 et ils écherront 
le 10 septembre 1974, mais leurs 
détenteurs auront le privilège de 
les conserver un autre 5 ans. s'ils 
en donnent avis à la direction le 
20 septembre 1973.

•
Les ventes de baux pétroliers 

dans l'Alaska furent mal interpré­
tées hier par certains stocks d'hui­
le. bien que ces derniers avaient 
connu la veille leur meilleure 
avance depuis 5 semaines. Selon 
certains observateurs ces stocks 
avaient escompté les ventes pré­
citées.

•
Silkmt Ltd a acheté Reeves 

Brothers Inc., mais le prix n'a 
pas été divulgué.

John Labatt Limited réunira ses 
actionnaires ce midi à London. On­
tario pour la tenue de son assent 
blée annuelle.

•
Les actions des entreprises sui­

vantes se vendront aujourd'hui ex- 
dividende tant par action ordinaire 
ou privilégiée; British Columbia 
Telephone Company, ordinaire - 
75c Faction. 5A«% privilégiée 
$1.44 Faction. 4.84% privilégiée - 
301 «c Faction. 44% privilégiée 
$1.13 Faction: Financial Collée 
lion Agencies Ltd. ordinaire 
04c l’action: The (ireat-Mest 
Life Assurance Company, ordi­
naire - 6«c Faction. Levy In­
dustries Limited. (Tasse “A" pri­
vilégiée !8c Faction. Maritime 
Electric Company Limited, ordi­
naire - 30c Faction: Skard Inc., 6% 
privilégiée 30c Faction

commentaires sur
I-.'A.CTXJ _A.I_iITE 
FUT -A.IT OIÏGPtEî

En marge d’un transfert 
d’approximativement $175,000.000

INA Corporation nous fait savoir qu un transfer! entre compagnies 
d’environ $175 000.000 vient d'avoir lieu entre Insurance Company of 
North America à sa compagnie parente. INA Corporation Ce transfert 
s'est fail sous la forme d un dividende et de valeurs en portefeuille, 
payables le 10 septembre 1969 Cette décision fut prise lors d une as­
semblée spéciale des membres du conseil d administration de ('Insu­
rance Company of North America, tenue au début du mots, selon ce que 
M Bradford Smith, jr . president du conseil et exécutif en chef de 1TNA 
Corporation rapporte Cette dernière institution fut fondée en 1968 
comme entreprise generale au moyen d'un échange d'actions Après 
le paiement des dividendes aux assures, le surplus de Flnsurance Com­
pany of North American excédera les $500,000.000. ce qui signifie 
qu elle dispose de fonds suffisants pour l'avenir. Comme on sait. INA 
possède un important bureau dans 1 edifice de la Place Victoria, dans 
notre ville, sous gérance active de M J S McDowell

Churchill Falls (Labrador) Corp adjuge 
un contrat de $6,800,000.00, 
à Aluminium du Canada. Liée

Churchill Falls (Labrador! Corporation Limited a annoncé hier 
1 octroi a l’Aluminium du Canada. Ltée d un contrat de $6.800,000 
pour la fourniture de plus de 16.000.000 de pieds de conducteurs en alu­
minium. ces câbles sont destmés aux deux premières des trois lignes 
de transport d énergie à 735.000 volts de la centrale hydro-électrique

Les conducteurs du type Carillon ACSR (à àme d arien seront 
fabriqués à la nouvelle càblerie de I Alcan à Stephenville >Terre-Neuve-, 
à partir de fil-machine produit a l'usine d'aluminium de la compagnie 
à Arvida 'Québec

On vient de terminer le déboisement de l'emprise de 710 pieds 
de largeur sur une distance de 126 milles environ: la construction 
des fondations des deux premières lignes y commencera avant la fin 
de 1 année alors que le montage des câbles débutera Fan prochain

Chacune des lignes comptera trois ou quatre pylônes par mille 
pour la plupart ces pylônes seront de type en V. à haubanage, leur 
hauteur atteindra 170 pieds et leur poids 37 000 livres

Dune puissance de 7.000 000 de HP, la centrale de Churchill 
Falls doit commencer ses livraisons d'énergie au debut de 1972 
les travaux seront terminés en 1976

Inscription, ce matin, sur la Bourse de Montréal 
de 10,000,000 d’actions de Kaiser Resources Limited

10,000,000 d'actions ordinaires, d'une valeur au pair de $100 
chacune du capital-actions, de Kaiser Resources Ltd. toutes émises et 
en circulation, seront inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse de 
Montréal à son ouverture vendredi le 12 septembre 1969. Ces actions 
sont classées parmi les valeurs industrielles Leur symbole au télés­
cripteur sera K S R' Le capital actioas autorisé de la compagnie 
comprend 15.000.000 d actions ordinaires Le bureau d'enregistrement 
de l'entreprise se trouve au 17e etage. au 1075 ouest rue Géorgie, a 
Vanc ouver B • C +, tandis que son siege social est situé a Sparwood 
C-B La compagnie possède aussi, une succursale a 1535 Bentall Cen­
tre Two, 555 Burrard Street. Vancouver. B-C.

La compagnie a été incorporée comme entreprise privée sous le 
nom de Kaisi*r Coal Ltd. le 31 juület 1967. en vertu de la Loi des com 
punies de la province de C-B au moyen de l-i livraison du registraire 
d»s compagnies d'un memorandum de l'Association En vertu d'une ré­
solution spéciale, enregistrée avec le régistrairc le 10 avril 196S, le 
nom de l'entreprise fut changé en celui de Kaiser Resources Ltd Cette 
entreprise procède au développement et à I exploitation de dépôts de 
charbon de coke de haute teneur dans la région de Crows Nest, au sud- 
est de la C-B. possédés antérieurement par (.'rows Nest Industries Ltd 
On a commenc e le développement et le creusage d une mine à ciel ou­
vert. où U est utilisé une importante machinerie mobile minière capa­
ble de produire 6.220.000 tonnes par année de charbon de coke métal 
lurgique On se prépare à porter la production à 6,750 000 tonnes par 
année, grâce a des services de génie et d'un personnel adéquat Par 
( intermediaire d une filiale la Westshore Terminals Ltd, ta compa­
gnie a aussi commencé la construction de facilités, susceptibles de 
manipuler de grandes quantités de charbon dans le port a eau profonde, 
en tram d être développe par le Gouvernement Fédéral a Roberts Bank 
C-B

La compagnie a été incorporée par Kaiser Steel Corporation. 
d'Oakland. Californie, qui est considérée comme son promoteur En 
outre 59% des ai-tions en circulation de Kaiser Steel sont possédées 
par Kaiser Industries Corporation et Kaiser Steel détient les intérêts 
de contrôle dans K.iimt Aluminium & Chemical Corporation et dans 
Kaiser Cement Ht Gyspsum Corporation Kaiser Industries Corporation 
par l'intermédiaire de ses divisions et de ses filiales, fabrique et vend 
des véhicules Jeep ’, à conduite sur les 4 roues, ainsi que des ca­
mions militaires Elle est. aussi, engagée dans des activités interna 
Don ale* de génie et de construction Elle produit et vend des parties 
corn posantes ainsi que des réseaux, se rapportant aux industries élec­
tronique et aérospatiale Elle possède en outre, des intérêts dans et 
voi au lom-tKinnement de la télévixinn UHF ainsi que des postes de 
radio AM e! FM dans su régions métropolitaines Elle produit et 
voit a la distribution de sable de gravier, et de produits de béton dans 
la région de la baie de San Franc tco et, enfin elle est engag.ee dans 
des développements immobiliers à Hawaii, dans le sud de la Cal if or 
me et ailleurs et. enfin, elle détient un intérêt de 50% dans une entre

Er*e engagée dans ia construction de navires et leurs réparai ions à 
an Diego, en Californie Marce| CLEMENT

La Sun Life du Canada, compagnie d'assurance-vie, a an­
noncé hier la creation d'un fonds d'investissements reposant sur 
des actions ordinaires et dont les particuliers peuvent acheter 
des unités. Le Président. M Alistair M. Campbell, a fait cette 
declaration à l occasion d une conférence de presse tenue hier à 
Lhôtel Reine Elizabeth.

M Campbell a précisé que la Sun Life a mis sur pied le 
"Fonds Soleil" dans le but de servir les gens qui "disposent 

de dollars d'épargne facultative", en supplément de I argent re­
quis pour garantir la sécurité financière de base sous forme 
d'assurance-vie.

Contrats de placements
Les polices Fonds Soleil sont des contrats de placements 

individuels, comportant des options de rente, reposant sur un 
fonds comprenant des actions ordinaires

Il y a trois polices Fonds Soleil:
il» LA POLICE DE RENTE FONDS SOLEIL A PRIMES 

PERIODIQUES: un regime dont les prunes mensuelles, de 
$25 à $208 33. servent à acheter des unités du Fonds Soleil 
On peut investir des montants supplémentaires après la premiè­
re année

(21 LA POLICE DE RENTE FONDS SOLEIL A PRIME 
UNIQUE: un régime permettant d'investir daas le fonds une 
prune initiale minimum de $1.500 On peut également investir 
des montants supplémentaires en tout temps

(3) LA POLICE DE RENTE-DETOTS FONDS SOLEIL 
un régune semblable à la police de rente Fonds Soleil à prune 
unique par lequel les détenteurs de polices Sun Life ou les bé­
néficiaires peuvent investir des montants tels les échéances et 
les dividendes de polices provenant des polices Sun Life

Encaissement en tout temps

Les primes de ces polices sont affectées à l'achat d uni- 
tes d’accumulation du Fonds Soleil Ces unités, comme tout 
placement en actions ordinaires, varient selon le rendement du 
fonds sur le marche des valeurs mobilières En tout temps, 
on peut encaisser la pleine valeur unitaire courante d'une police, 
sans frais Si on conserve la police, elle peut servir à constituer 
une rente.

M. Campbell a ajouté que la Sun Life est l'un des plus un- 
portants investisseurs en actions ordinaires parmi les sociétés 
d'assurance-vie nord-américames. et possède par conséquent 
toute l'expérience et la competence nécessaires pour offrir 
ce nouveau service d'investissements.

Il a donné les raisons pour lesquelles la Sun Life est entrée 
dans ce nouveau secteur d'investissements.

"Tout le long de son histoire, la Sun Life du C' .ada s est 
appliquée à fournir des régimes fondamentaux de s^urité. et 
ceci continuera de constituer notre rôle principal En raison 
de l'opulence de la société d'aujourd'hui beaucoup de gens ont 
plus d'argent qu'ils n'en ont besoin pour pourvoir à leur sé­
curité financière fondamentale.

"Aujourd'hui, les gens mettent de côté une partie de leur 
argent espérant réaliser un profit de capital; ils se jugent ca­
pables de couru' un certain risque touchant leurs nouvelles 
épargnes facultatives La Sun Life du Canada, soutenue par ses 
experts en placements et par un organisme de ventes et de ser­
vice à l'échelle nationale, est en mesure de servir ceux qui 
disposent de telles épargnés. C'est là l'objet de notre Fonds 
Soleil

"Les polices Fonds Soleil sont structurées de façon à com­
pléter un programme d'assurance-vie permanente garantie El­
les offrent l’occasion de participer à un fonds d'investissements 
qui est programmé pour croître Nous estimons qu elles sont 
le prolongement logique du service financier que nous procu­
rons ”

Os/is Itui fonction do comnillors fiscaux

Hydro-Québec installe la plus grosse 
vanne fourreau du monde, aux Outardes

La plus grosse vanne fourreau du 
monde a été installée et fonction­
ne parfaitement dans la centrale 
souterraine Outardes 3 du com­
plexe Manicouagan-Les Outardes 

Les ingénieurs de FHydro-Qué- 
bec, à la suite d'études, en sont 
venus a la conclusion que les 
vannes fourreaux (appelées aussi 
vannes cylindriques i seraient 
préférables à toutes sortes d'au­
tres vannes dans la centrale sou­
terraine Outardes 3. La vanne

Bourse de Montréal
Mouvements de foible amplitude 
hier sur fo place locale

La Bourse de Montréal a enre­
gistré une légère baisse au cours 
d'une séance modérément active, 
jeudi, mettant fin à deux jours de 
progrès L indice général a perdu 
05 à 175 08 et les pertes l'ont 

emporté sur les gains par 98 à 
80 Seuls les services publics et 
les papiers étaient en hausse

Pour la troisième journée con­
sécutive des ennuis d'ordinateur 
ont retardé le calcul des cotes.

Parmi les banques. Royale. 
Montréal. Canadienne Nationale et 
Commerce ont toutes perdu 1-8 à 
20 1-2, 15 1-8. 10 7-8 et 19 3-8 
respectivement Nouvelle-Ecosse a 
monté de 3-4 à 23 1-8

Daas les industrielles. Falcon 
bridge a avancé de 3 1-8 à 135. Ca­
nada Malting de 3-4 à 20. Brascan 
de 1-2 à 16 1-4 et Moore Corp de 
1-2 à 33 1-2 Consolidated-Ba- 
thurst a régresse de I à 22 et Do­
minion Textile de 3-4 â 13 1-4

Bell Telephone a reculé de 1-2 
à 45 1-2

Parmi les papiers. Fraser a ga­
gné 1-2 à 24

Dans les mines et pétroles 
Aquitaine a reculé de 3-4 à 23 1-4 
French-Pete de 5-8 à 10 1-4, 
Texaco de 1 2 à 27 1-2 et Cominco 
de 1-2 à 2!) Shell a progressé de 
5-0 à 29 1-8 et Pacific Pete de 1-2 
à 35

Daas les mines et pétroles spé­
culatifs. Peso a perdu 29 cents à 
1 16, Castle Oü 35 cents a 3 15 et 
Crusade 20 cents à 3 35

A l'indice, les services publics 
ont reculé de 24 â 146 98. les ban 
ques de 11 a 170.98 et les indus­
trielles de 02 à 132.41 Les p» 
pkrsont grimpe de i à 114 61

fourreau a permis de réduire de 
10 pieds de largeur de la centrale 
qu aurait nécessitée (installation 
d'un autre type de vanne Les con­
séquences appréciables de cette 
modification se traduisent par 
une réduction des frais d'exca­
vation. de construction de la struc­
ture. d'exécution des travaux de 
mécanique, diminution du temps 
de montage durant la construction 
et d'entretien au cours des an­
nées à venir et une économie in­
téressante à l’achat de ta vanne 
De plus en position ouverte la 
vanne fourreau laisse couler Feau 
à plein débit, ce qui permet une 
utilisation de toute la force hy­
draulique pour actionner la tur­
bine Ces avantages ont permis 
une économie de l'ordre de $2,- 
000 000 en constru isant Outardes 3 , 

La vanne fourreau se compo­
se d'un anneau cylindrique placé 
entre les directrices et les avant- 
directrires de la turbine A Ou­
tardes 3. la vanne a 4 pouces 
d'épaisseur, un diamètre de 19

M. D. J. GRIFFITHS

LA BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE 
annonce la nomination de M. 
D. J Griffiths au poste de di­
recteur général régional de la 
région du Québec. Membre de 
l'Institut des banquiers cana­
diens. M. Griffiths est égale­
ment membre de (Institute of 
Bankers de Londres. Pendant 
les trois dernières années, il a 
été directeur de la succursale 
du 265. rue Saint-Jacques, à 
Montréal. C'est en Angleterre 
que M Griffiths fit ses débuts 
dans la carrière bancaire en tra­
vaillant pour la Barclays Bank 
Limited et. en 1947, il vint au 
Canada pour travailler à la 
Barclays Bank (Canada). De­
puis ce temps, il a occupé un 
bon nombre de postes impor­
tants à Montréal

Bourse de IM-Y
Wall Street, affecté hier par les 
prises de profits

(AFPi La hausse n aura du­
re que deux séances â Wall Street 
La reprise s est bien poursuivie 
à (ouverture jeudi mais les déga­
gements et prises de bénéfice se 
sont ensuite fait plus nombreux, 
provoquant un repli de la cote, qui 
termine légèrement en-dessous 
du niveau de la veille La repri­
se des combats au Vietnam, (ac­
croissement des hostilités au 
Moyen-Orient, ont renvoyé les 
opérateurs daas une prudente ré­
serve dans (attente du "conseil 
de guerre" que présidera vendredi 
a la Maison Blanche, le président 
Nixon Les affaires ont été actives

La plupart des compartiments 
ont enregistre des fluctuations ir­
régulières. C'est le cas des cu­
prifères, cinémas, radio-télévi-
sions où Motorola poursuit son 
mouvement de hausse, aérospatia­
les. matériaux de construction 
magasins, caoutchoutières. sidérur­
giques et tabacs. Les mécaniques, 
les automobiles. notamment
Chrysler et les Papeteries sont 
en progrès Ailleurs, les replis 
(emportent largement, notamment 
aux pharmaceutiques et aux pé­
trolières. lourdes Parmi les
baisses les plus importantes on re­
lève American Airlines, aux com­
pagnies aériennes. Syntex aux 
Pharmaceutiques Atlantic Rich­
field aux Pétrolières, et Litton 
Industries aux électroniques

Expéditions d’or du Québec 
au premier semestre 1969

iOIPQi Les expéditions d'or 
des mines du Québec pendant le 
premier semestre de 1969 ont 
atteint une valeur de $14 006.264 
d après un bulletin du bureau de 
la statistique du Québec sur 
la production minérale

On peut diviser en deux ca­
tégories les mines qui produi­
sent ce minerai les mines dôr 
proprement dites et les mines 
de métaux usuels, dont For est 
un sous-produit

La valeur de la production des 
mines d'or est le double de celle 
des métaux usuels $9.236,115 
pour les premieres, contre $4 
769,149 pour les secondes

Les quant ill's de minerai trai­
té, provenant des mines d'or, se 
sont élevées à 1.641.879 tonnes 
courtes, qui ont fourni 245.250 
onces d'or Quant aux mines 
de métaux usuels, on a extrait 
126,637 onees d'or de 5.803 ton­
nes courtes de minerai

Cours du dollar
Le dollar canadien était en 

baisse de 1-64 et cotait a 92 3-4 
en devises américaines II était 
à 92 49-64 il y a une semaine 

La livre sterling était en bais­
se de 3-32 et coUit à $2 38 33-64 

Le dollar américain était en re- 
pieds 4 pouces et une hauteur de Cul de 1 32 et cotait à $1 07 25-32 
3 pieds 4 pouces en devises canadiennes

La mobilité de la vanne est as j,a [ivre sterling était en baisse
surée par des moteurs hydrau 
liques qui s'usent moins vite, tout 
en état plus faciles à entretenir et 
à opérer que les autre- genres de 
moteurs

La vanne fourreau maintient la 
conduite forcée en eau prête â 
produire de l'électricité en tout 
temps Elle peut en plus de gar­
der le distributeur etanche à l ar 
rèt, couper le plein débit de la tur­
bine en cas d'urgence Récem­
ment. lors d essais, la vanne four­
reau a pratiquement coupé le dé­
bit nominal 5,065 p.c*. (160 ton­
nes d'eau à la seconde) en un 
temps de 80 secondes, sans ac­
crochage La vanne fourreau 
d'Outardes 3 est présentement la 
plus grosse au monde qui as­
surera l’étanchéité du distrihu 
leur et l'arrêt du plein débit en cas 
d’urgence

de 3-16 et cotait a $2 37 1-16

Cours des changes
Afriqié* du Sud Hand LSI
AUrmagiM» Deutsche Mark 2714
Angleterre Livre 2 S713
Argentine Pe*o 0031
Amiral» Dollar 1 2001
Avérrhe Sr tiding 0418
Belgique Franc 0214
Blé» il Cru te un Nuvo SU
(lull Ku ink ) 1022
l'arw-Tiiark Couronne 149)
Khâgne Pest*a OIS.»
France Franc 1943
Midland? Horm 2979
Itrite Lue «1712
Japon Yen 003002
Mexique Peso OMl
Ktat$ l un Dollar 1 <17 13 16
Norvège Couronne ISI0
Nouvelle /.«Mande Dollar 1 2046
Pérou Sol 0S3
St»de Couronne 2065
Sunae Franc 2510
Trbecotdovaqu» Couronne 1494
Venemela Bolivar 240b

TORONTO l.e Comité sur la 
fiscalité de (Institut Canadien 
des Comptables Agrées (! C.C.A.) 
vient de diffuser son projet de re­
commandations définissant la res­
ponsabilité des comptables agréés 
dans leur fonction de conseillers 
fiscaux

On y note, dans la préface, que
depuis bon nombre d'années les 

comptables agréés ont largement 
contribué à (établissement du sys­
tème fiscal canadien et ce. en 
donnant, à titre professionnel, des 
conseils éclairés aux contribuables 
et en adressant au gouvernement 
des observations constructives sur 
le fonctionnement du système et 
son amelioration Ces recomman­
dations sont formulées au moment 
où. à titre de conseillers fiscaux, 
les comptables agréés voient leur 
clientèle se développer et où leurs 
observations sur le système fiscal 
se multiplient auprès du gouverne­
ment

Les recommandations publiées 
sous forme d avant-projet daas le 
dernier numéro du "Comptable 
Agréé Canadien mdiquent claire­
ment que les experts comptables 
estiment qu'ils ont le devoir de 
donner à leurs clients les conseils 
qui, tout en respectant les lois et 
les normes professionnelles, leur 
permettront de payer le moins 
d'impôt possible

Il y est aussi indiqué que le Co­
mité sur la fiscalité de IT C C A 
présente fréquemment des mé­
moires au gouvernement fédéral, 
quelquefois même en collaboration 
avec I Association du Barreau Ca­
nadien Ces mémoires soulignent 
d'habitude (existence de lacunes 
et d'anomalies, tant au détrunent 
du contribuable que de 1 adminis­
tration fiscale, et Us proposent des 
mesures pour y remédier

Il ressort clairement des re­
commandations proposées que ceux 
qui veulent frauder le fisc de­
vraient s'abstenir de consulter un 
comptable agréé En effet, ce der­
nier ne doit pas "préparer une dé­
claration fiscale ou une requête, 
ni s'en occuper. s’U a de bonnes 
rasons de croire que celles-ci 
contiennent des renseignements 
faux ou trompeurs, ni s'occuper de 
déclarations contenant des rensei­
gnements donnés au hasard par le 
contribuable

Les recommandations proposées 
prévoient toutefois que. vu la na­
ture confidentielle des relatkms 
entre (expert comptable et ses 
clients ou futurs clients, un ex­
pert comptable ne doit générale­
ment pas donner aux pouvoirs pu 
blrs un renseignement quelconque 
sur les affaires d un de ses clients, 
sans 1 autorisation de ce dernier, 
à moins d'y être légalement obli­
gé"

En ce qui concerne la minimisa­
tion de I impôt a payer, les recom-

Le président de Ford 
démis de ses fonctions

M Semon Knudsen que Ford Mo­
tor Company avait persuadé de 
quitter General Motors afin d'oc­
cuper la présidence de Ford il y a 
environ vingt mois, s'est vu invi­
ter a démissionner de son emploi 
par Henry Ford II. président du 
conseil d'administration Cette dé­
cision. mattendoe tant pour les 
milieux financiers américains que 
pour Knudsen lui même n'a été 
communiquée au désormais ex- 
président de Ford que le mardi 2 
septembre dernier et cela après 
que Knudsen eut apparemment 
réussi â conférer à Ford Motor 
Company un des meilleurs taux de 
croissance de l'industrie automo­
bile améneaine au cours des 
mois pendant lesquels il a occupé 
son poste de direction M Henry- 
Ford Il a déclaré que les "choses 
ne s'étaient pas développées aussi 
bien qu'il avait esperé qu elles le 
feraient . et qu'il était certain que 
M Knudsen trouverait moyen de 
faire profiter une autre compagnie 
de ses talents d'administrateur de 
haut calibre M Knudsen sera rem­
placé par trois présidents qui 
n'ont pas encoreété nommés
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mandations proposées précisent 
que “selon nos lois, les contri­
buables ont le droit de réduire 
leurs impôts par tous les moyens 
legaux En affaires, les transac­
tions peuvent souvent s'effectuer 
de différentes manières, chacune 
d'elle ayant une incidence fiscale 
particulière Si on refuse aux con­
tribuables le droit de choisir celle 
qui leur permettra de payer le 
moms d impôts possible on les 
mettra, ainsi que les conseillers 
fiscaux et I adm mistral ion fiscale, 
dans une position intenable 

Le Comité sur la fiscalité dé­
clare aussi qu'en leur qualité dé 
conseillers fiscaux, les comptables 
agréés peuvent s'occuper de dé­
clarations fiscales ou de docu­
ments dans lesquels le contribua­
ble adopte un point de vue risquant 
d’être contesté par (administra­
tion fiscale ou même rejete par les 
tribunaux, à condition que ce point 
de vue soit fondé sur une base 
raisonnable et qu'il ne soit pas vi­
siblement erroné 

Une fois approuvées, les recom­
mandations proposées sur la pra­
tique de la fiscalité seront publiées 
comme partie intégrante du Manuel 
qui contient actuellement toutes 
les recommandations du Comité 
des recherches de Fl.C C A sur 
la comptabilité, la vérification et 
la présentation aux états financiers

Taux d'escompte 
de la Banque Fed. 
d'Allemagne, haussé

FRANCFORT (AFP) Le 
Conseil central de la Banque fé­
dérale d Allemagne a relevé le 
taux de (escompte de 5 a 6 pour 
cent

Bourse de Toronto
Los pétroles ont perdu pied hier 
sur le marché minier

TORONTO (PC) Des prises 
de bénéfices chez les pétroles de 
(Ouest ont suffi jeudi à enrayer 
une légère avance a la Bourse de 
Toronto qui a finalement clôturé 
avec un léger repli.

Les ventes de concessions de 
pétroies en Alaska mercredi ont 
marqué la fin dune spéculation 
qui avait fait monter les prix 
des pétroles de (Ouest de façon 
constante depuis la découverte de 
pétrole dans la région de North 
Slope, en 1968

La poignée de compagnies pétro­
lières canadiennes qui possèdenl 
des intérêts daas la région de 
North Slope ont vu leurs stocks 
baisser jeudi alors qu'il devenait 
de plus en plus apparent que les 
profits provenant du forage ne se 
matérialiseraient pas avant peut- 
être deux ans

Home A a perdu 10 1-4 à 60 1-2, 
Homne B 9 1-8 à 83 3-8, Cygnus 
A 2 3-8 à 10 38. Cygnus B 2 14 
a 10 34. Western Decalta $140 
à $8 60 et Petrol 26 cents à $1 88, 
tandis que Ranger demeurait in­
changé à 17

L'indice des industrielles a clô­
turé à 176.88 en baisse de 03 
après avoir gagne 64 au cours des 
150 premières minutes d'ouver­
ture

Le volume d’actions transigées 
s'élevait à 2,225,000 au regard de 
2 287 000. mercredi

Falconbridge a acquis 1 1-4 a 
133 et Inco !-8à39 38

Algoma Steel était en hausse de 
38 à 16 1-4 tandis que Steieo 
glissait de 1-8 à 23 3-8 Les mé­
tallurgistes sont en grève chez 
ces deux compagnies

Gulf Canada a perdu 1-4 à 18 
14 Gulf a reçu la permission de 
commencer des explorations sis­
miques pour du pétrole et du gaz 
naturel sur plus d'un million d'a­
cres dans le détroit de Géorgie, en 
Colombie-Britannique

Voir autres nouvelles 
de finance en page 11

COMMUNIQUÉ

aux médecins et dentistes du Québec
Face a l’instauration du plan gouvernemental d'Assu- 
rance-Santè, seul un spécialiste en administration de 
comptes d'honoraires peut apporter une solution a ce 
problème.
Vous êtes invites a nous consulter, sans delai.
Notre bureau est reconnu et respecté de la profession 
médicale du Quebec.

K'crclunal } l Ictluul ns lu Ici in.
Siege Social: 
suite 418
110 Place Cremazie 
Montréal 351

Succursales - Quebec. Lévis, Shawinigan

Au téléphoné 
code regional 514 
384-9050

Billets du trésor

Rendement plus élevé

(PC) Nouvelle émission de 
billets du Trésor à échéance de 
91 jours annoncée jeudi $130,000.- 
000. à un taux et un rendement 
moyens de 98 107 et 7.74 pour cent, 
au regard de $135.000.000 à 98 
112 et 7 72 pour cent ia semaine 
dernière

Billets à 182 jours $35.000 à 
un taux et un rendement moyens 
de 96 247 et 7 82 pour cent, au re­
gard du même montant, à 96 249 et 
7 82 pour cent la semaine derniè­
re

THE

ALBERTA GAS TRUNK UNE
COMPANY LIMITED

AVIS DE DIVIDENDES

Avis est par les présentes donné que les dividendes 
trimestriels suivants ont été déclares, payables le 
15iéme jour de novembre 1969, aux actionnaires 
inscrits a la clôture des affaires le 1er jour de no 
vembre 1969

ACTIONS PRIVILEGIEES

SERIES C, DIVIDENDE NO 17 
Dividende de $1.1875 par action sur les actions 
privilégiées Sérié C, en circulation, rachetables, 
4%% cumulatif.
SERIES D, DIVIDENDE No 4
Dividende de $1.34375 par action sur les actions 
privilégiées Series D, en circulation, convertibles, 
rachetable, 53/8% cumulatif.

ACTIONS ORDINAIRES

CLASSE "A" ET ”8" DIVIDENDE NO 29 
Dividende de $0.375 par action sur les actions 
ordinaires en circulation de Classe "A" et de Clas­
se B ".

Par ordre du conseil,
J.M. BAUACHEY, vice-president et secrétaire 
Calgary, Alberta, 4 septembre 1969

SOCIETE NATIONALE DE fIDUCIE 

19S «tt. rue Sherbrooke 

MONTREAL 

CM VI DE N DE NO 179

un dividende de cinq cents et trots quarts 
(5*«ci par action A et B du capital 
versé de cette Société a été déclare pour 
le trimestre courant, payable le J0 sep 
tembre l%9 au* actionnaires instuts 
le vend» edi 1? septembre 1969

Par ordre du conseil d administration

GERARD BOYER
Le Secrétaire

Montréal le l? septembre l%9

Rosemont
Montréal

Excellence
rouille très. . . . . . . . . . . . efficace

Servie*

Ro$emont

j., ft L-$ vous pouvez vous poyer un

3MC0PYMITE
Même si vous n'étes pas parmi les géants

/AAi

>50,

COPYMITE COUTE SI PEU

Cest une révolution dans les copieurs! 
Bas prix . . . petite machine . . . et des 
copies nettes et sèches, blanc & noir 
... copie tout: des photos ... les pa­
ges d’un livre ... des sections de cartes, 
sons rien découper ni plier à l’original! 
Vous pouvez même faire des transpa­
rences pour projeter lors de vos réu­
nions

Pour une démonstration grutuite, 
appelé* "O.E." à 8b 1-9401

U COMPAGNIE CANAOIfNNI 
O tQUIPIMtNF DE BUREAU ITtL,

Ollict iqmiimeit Co ni Cisulj lld
600 W., Lagauchetiere 0. 

MONTREAL
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Aux intéressés
Téléphonez à Jean Baruchel 
au 769-9614 ou écrivez-lui à:
Les Structures Métropolitaines 
du Canada Ltée, Ile des Soeurs, 
Verdun, Québec. Il se fera 
un plaisir de vous donner 
tous les détails nécessaires 
ou de vous rencontrer. ile des Sœurs

Les édifices à bureaux 
et le parc industriel 
font partie du 
plan d’ensemble

l e plan d’urbanisme de l'Ile des 
Soeurs, tel qu’il a été conçu, fait 
de cette entreprise un complexe 
unique parmi tous les complexes 
“nouveau genre” d'Amérique du 
Nord. Alors que la plupart des 
"villes nouvelles" sont construi­
tes en banlieue des grands cen­
tres urbains, l’ile des Soeurs est 
située à environ quatre minutes 
du centre de Montréal. L’Ile des 
Soeurs est un site naturel de­
meure intact, parsemé d’ilots de 
verdure et entretenu suivant un 
minutieux programme de plani­
fication urbaine qui assure la par­
faite harmonie des /ones résiden­
tielle, commerciale et industrielle.

I c plan du terrain prévoit 400 
acres d’espace résidentiel, 362 
acres d'espace dit public et 218 
acres d’espace commercial, com­
prenant de l'espace à bureaux 
et un parc industriel ainsi qu’un 
centre d'établissements commer­
ciaux et de services divers. Cha­
cun des cinq quartiers résiden­
tiels prévus comporte un petit 
centre commercial et commu­
nautaire situé à quelques mi­
nutes de marche des apparte­
ments et maisons de ville.

Dans la zone commerciale in­
dustrielle seront érigés dans un 
décor de parc au bord de l’eau, 
des édifices à l'allure exception­
nelle. On trouvera, tout près, 
le premier restaurant auberge 
Howard Johnson au Quebec et 
Esso Centre Service.

l e premier édifice commercial 
à bureaux aura cinq étages, of­
frant une superficie de 14,000 pi. 
ca. par étage. Les taux de loca­
tion seront d’au moins $1.00 
meilleur marché le pi. ca. que 
dans les édifices neufs du centre- 
ville. Le vaste stationnement 
sera gratuit.

L’ile des Soeurs, 
un investissement 
de $350,000,000
I 'Île des Soeurs est un en­
semble administré par Les 
Structuics Métropolitaines 
selon un plan d’urbanisme. 
Chaque phase de son déve­
loppement est réalisée sui­
vant un plan d'exécution 
résultant de nombreuses ex­
périences passées, vécues 
par Les Structures Métro­
politaines dans plusieurs 
villes importantes d’Amé­
rique du Nord.

Un restaurant/ 
auberge
Howard Johnson 
s’installe au Québec

La chaîne Howard Johnson, 
dont les établissements furent 
longtemps considérés comme des 
oasis de détente pour le voya­
geur en Amérique du Nord, 
installe son premier restaurant/ 
auberge québécois a file vies 
Soeurs.

Situé près de l’autoroute Bo- 
naventure, en bordure du terrain 
de golf, le Howard Johnson sera 
l’un des principaux locataires vie 
la zone commerciale industrielle. 
A seulement quelques minutes 
du centre-ville, il pourra tout 
aussi bien dessers ir la population 
en route vers les Etats-Unis que 
celle vie la région métropolitaine.

Dès le début, en plus du res­
taurant, le Howard Johnson dis­
posera vie 150 chambres, vie 
salles vie banquet, de salles de 
conférence et de commodités de 
congrès.

Nomination 
à l'Ile des Soeurs

JEAN J. BAftUCHEl,
F.8.I., C.P.M.

I es Structures Métropolitaines 
du Canada I tée annoncent la 
nomination de Jean J. Baruchel, 
E K L, C.I’AL. au poste de 
directeur general de la location. 
M. Baruchel possède une vaste 
expérience dans la location et la 
gestion d immeubles résidentiels 
et commerciaux. Il est "Certified 
Property Manager" et "Fellow 
of the Realtor’s Institute". Les 
Structures Métropolitaines du 
Canada I tée sont les promoteurs 
do ce complexe unique qu’est 
file vies Soeurs, un ensemble ré­
sidentiel et commercial de $350 
millions de dollars, comprenant 
des zones commerciale et in­
dustrielle

)r

I
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arts et spectacles
Entrevue / Gisèle Freund

Connaissez-vous le photographe?
par Jean Basile

"La différence qu'il y a en­
tre un peintre et un photogra­
phe, c'est que l'on connaît sou­
vent mieux le peintre que les 
peintures et que l’on connaît 
mieux les photographies que le 
photographe"

L est Gisèle Freund qui par­
le. Elle est précisément pho­
tographe et presque personne

ne connaît son visage II est 
vrai que son travail est de fai­
re mieux connaître le visage 
des autres. Les plus beaux 
portraits de Virginia Woolfe 
sont d'elle; de même que les 
plus beaux portraits de Joy­
ce. Joyce inaugura d'ailleurs 
sa carrière de reporter-pho­
tographe puisque le portrait 
quelle en fit maugura la sé-
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Aspects de la 
civilisation 
au Québec

Cest à plusieurs secteurs de 
la civilisation du Québec qu v*st 
consacré le numéro 14, de Cul­
ture vivante, qui vient de paraître

Au moment où commence véri­
tablement auprès du public, l'ex­
ploitation dt?s techniques audio-vi- 
Mielles il était important d appU 
auer ces moyens modernes à un 
domaine tutsi essenüel que t'elui 
de la civilisation. Cest un fieu ce 
qu explique M Pierre Ijarhapelle, 
en décrivant le nouvel Institut na­
tional des civilixaMons du minis­
tère de» Affaires culturelles
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rie de photographies en cou­
leur du "Time .Magazine.'' en 
1936

Gisèle Freund est actuelle­
ment â Montréal. Pour ne pas 
faire mentir sa profession, el­
le s'y promène appareil en 
main. Paris vient de lui con­
sacrer un hommage en orga­
nisant une exposition au Mu­
sée d'art moderne, sous le ti­
tre "Au pays des visages" ou 
"Trente ans d'art et de litté­
rature à travers une came­
ra" Il faut retenir ce "trente 
ans" et cette "littérature" 
Les années qui passent lui ont 
permis de reunir la plus près 
tigieuse collection d'écrivains 
qui. aujourd'hui, sont la gloire 
de l'esprit humam. Par une 
chance extraordinaire, ou par 
une volonté d'ètre "à la page", 
certaines et parmi les plus 
vieilles sont déjà en couleurs 
car Gisèle Freund commença 
sa carrière polychrome au 
moment même où le kodachro- 
me et l agfacolor n'étaient pas 
encore entrés sur le grand 
marché de l'amateur

L'intérêt de rencontrer Gi­
sèle Freund est double, même 
triple. Cest l'auteur, parfois 
génial, des photographies d'é­
crivains. que l'on voit pour­
tant sans savoir qui les a fai­
tes; ses souvenirs sur les 
grands hommes sont nombreux, 
amusants, inédits et humains; 
quant à la femme, elle est 
charmante, le contraire de va­
niteuse puLsqu elle dit que "la 
photographie ce n est pas un 
art ; nous sommes des traduc­
teurs" File ajoute pourtant 
cette reserve; "Les traduc­
teurs doivent savoir écrire"

Pour les plus jeunes, le nom 
d'Adnenne Monnier ne signi­
fie rien Pour les plus âgés, 
ceux qui ont lu le journal de 
Gide, ce nom signifie la cris- 
talisation d'une Ecole autour 
d'une femme dont le nom de 
libraire cachait mal un esprit 
critique capable de déceler en 
herbe les génies de demain. 
Adrienne Monnier connut et 
lança presque toute la NRF. 
Elle connaissait aussi tous les 
écrivains étrangers qui sé­
journaient. plus ou moms long­
temps. dans un Paris qui était 
alors une sorte de Mecque lit­
téraire

Adrienne Monnier. nous 
dit Gisèle Freund, m'a beau­
coup aidée à rencontrer les 
écrivains que je voulais con­
naître parce que. par nature, 
la littérature m'intéressait 
avant tout J'étais la première 
à photographier en couleur; 
comme les écrivams aiment 
le nouveau, ils acceptèrent vo­
lontiers de poser [mur moi. 
J'allais chez eux. je parlais et, 
clic je faisLs des reportages 
le plus complets possible Je 
crois bien que presque tous 
les grands noms y sont passés.

Au Patriote

La "Tabarnouche de varlope rr

par André Major

Je ne sais pourquoi, mais le spectacle que présente Raymond 
Lévesque au Patriote cette semaine me semble moins bon que celui 
qu'il avait donné à la Comédie-Canadienne il y a plus d’un an. Kst il à 
bout de souille? Ou bien est-il forcé de se répéter" Kn tout cas, on ne 
peut pas dissimuler le malaise qui nous salssissait à l’entendre re 
prendre des thèmes usés de sa voix molle.

Lévesque reste ce qu’il a toujours été: un chansonnier au sens 
français du mot. et il est sans doute le seul artiste québécois de ce 
genre. Il cherche à provoquer, il v parvient une fois sur deux. Quand il 
moque les dévots et les fédéralistes. U fait rire II commence par un 
monologue pour ensuite chanter. La tabarnouche de varlope, c’est Lé­
vesque, bien sur. mais aussi Claude Michaud (souvent très drôle, rien 
qu à le voir). Manon Bernard et Cilles Fecteau qui forment une équipe 
plus ou moins homogène. Mais enfui, en deuxième partie, on nous a 
amusé en nous présentant des scènes de famille asset cocasses. Mal­
gré cela, on a l’impression que l’équipe travaille dans le démodé, 
taillant grossièrement des habits que nous n'osons plus porter. C’est 
le problème de Clémence Desrochers.

Deux célèbres portraits de Gisèle Freund: Malraux et Virginia Woolfe

« IA BIBLE
^STEPHEN BOYD AVA GARDNER

RIVOLI 277-41J9 2.30 h. «t I.JOhc
laBttz P45set et A|t d 3i 
km accepte»

Ainsi, je crois avoir la col­
lection la plus complète des 
portraits de Joyce, quelque 
cent clichés.

Mais pourquoi choisir les 
écrivains?

Parce que je crois que 
l'intérieur se projette sur l'ex­
térieur Les écrivams ont sou­
vent des tètes exceptionnelles 
Si je dis "tête ", il ne faut pas 
croire que je fais des por­
traits Seuls les amateurs font 
mamtenant des portraits. Je 
connaissais l'oeuvre des écri­
vains. je les photographiais 
avec leur oeuvre sur le visa­
ge.

Cette oeuvre sur un visage, 
c'est le portrait en couleur 
de Romain Rolland. Gide, Co­
lette. Sartre. Supervielle et 
tant d'autres. D'ailleurs, les 
écrivams ne sont pas les 
seuls. On retrouve dans la col­
lection de Gisèle Freund des 
peintres Bonnard. Matisse, 
des sculpteurs comme Giaco­
metti. etc .

L'exposition de Paris fut 
un énorme succès. On y voyait 
cent diapositives "sonorisées" 
encadrées de 50 énormes por­
traits de 4 pieds de hauteur 
L'hebdomadaire Parts Match 
consacra une dizaine de pa­
ges de reproductions à Gisèle 
Freund, ainsi que la plupart 
des grands journaux français 
"Ce succès m'aura beaucoup 
étonnée ". dira le photographe 
Le seront moins tous ces yeux 
qu elle ne connaît pas et qui ont 
vu de ses images un peu par­
tout. reproduites souvent sans 
qu elle n en sache rien. Amsi 
va la carrière des photogra­
phes: toujours un peu anony­
me et un peu volée

On peut parler pendant des 
heures des écrivams avec Gi­
sèle Freund. FJ le les connaît, 
elle les aime Voici donc quel­
ques impressions verbales 
après tant d impressions pho­
tographiques.

Virginia Wolfe: elle était 
extraordinaire, très mince, 
très grande; quand je l'ai ren­
contrée. elle ne voulait rien 
savoir de la photographie, je 
l'ai séduite par le coté psy­
chologique de l'affaire mais, 
dès le lendemain, elle m'écri­
vit un mot pour me demander 
de ne pas publier ses photos. 
Elle est morte avant de les 
voir Je crois pourtant qu elle 
les aurait aimées

Joyce: Il avait horreur
d être photographié car, étant 
presque aveugle, la lumière 
lui blessait les yeux La pre­
mière fois que je l ai pris, 
il portait une veste rouge: la 
seconde une veste noire Les 
deux fois ses mains étaient 
couvertes de bagues car il les 
adorait

Cocteau: la premiere phrase 
qu'il m'a dite, c'est Ne venez 
pas avant trois heures, je ne 
me lève pas avant II posait 
très bien, presque aussi bien 
que Gide

I! y a aussi ceux qui n ai- 
ment pas du tout poser. Parmi 
ceux-ci. Gisèle Freund cite 
Genêt. Bonnefoy et Michaud 
dont elle possède pourtant de 
nombreux portraits. A ce su­
jet. voici ce quelle déclare:

Pour faire de bons portraits, 
il faut que le modèle ait con­
fiance; U faut détruire ce qu'ils 
naimenl pas. ü ne faut pas 
exposer quand ils ne veulent 
pas être exposés. La photo­
graphie est un art dangereux: 
ü faut respecter ceux que l'on 
photographie

Il est vrai que la vérité pho­
tographique ne plaît souvent 
pas. Témoin cette petite anec­
dote Il v a déjà longtemps.

Gisèle Freund fit une exposi­
tion de ses portraits Les écri­
vams photographiés étaient 
naturellement invités. Chacun 
d'entre eux trouva toutes les 
photographies merveilleuses, 
sauf la sienne

Gisèle Freund est à Montréal 
pour essayer d'organiser une 
exposition de son travail Ce 
sera un peu lui rendre ce qu'on 
lui doit ce privilège d'avoir 
conserve un authentique visage 
à ce qui n’est, trop souvent, 
qu'une suite de mots et de li­
gnes. FJle repartira samedi 
pour Paris où son appartement 
donne, bien entendu, sur les 
toits de Montmartre.
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5,000 HEURES DE MUSIQUE 
PRIX: 50 DE L’HEURE

Ceci ne semble pas dispendieux n'est-ce pas? Voici pourquoi Nous 
sommes sur le point de devenir la marche de musique le plus économe 
que que vous n'ayez jamais rencontre. Chacune de ces 5,000 heures 
représente un nouveau divertissement Pas une simple repetition de dis­
que dans les 300,000 minutes Notre magnifique collection comprenant 
les meilleurs disques de Jazz, Folklore, classique et repertoire parlé 
(7,000 en tout) est disponible pour choque personne qui peut recon 
naître cet excellent marche en devenant membre a $5.00 par onnee 
Choque enregistrement prete a 35* por semaine Nous avons aussi 
un marché pour les heures Lundi samedi 9 30 - 6 30 Jeudi et 
vendredi jusqu’à 9 heures
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2020 rue Crescent (nord Boul Maisonneuve) Tel 845-3541
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Revue "Jacques Bre! est bien vivant, bien portant.

Du vitriol à l'eau de rose
par Jacques Thériault

Il est souvent imprudent de 
mettre son doigt entre L arbre 
et l'écorce. Voilà ce que vient 
de prouver un groupe de co­
médiens-chanteurs (bien inten­
tionnés) dans une revue intitu­
lée "Jacques Brel est bien vi­
vant. bien portant et demeure 
toujours à Fans" La recette 
est simple et le plat est servi 
froid chotsir quelques-uns 
des meilleurs succès de Brel. 
traduire ces chansons en lan­
gue anglaise et demander à 
six comédiens qui savent chan­
ter de mettre le produit en 
valeur Les cuisiniers s'ap­
pellent Eric Blau et Mort 
Schuman, ceux-là mêmes qui 
lancèrent l'idée de la revue à 
New York en janvier 68. Via 
Toronto où elle a tenu l'affk-he 
durant huit mots, cette adap­
tation des oeuvres du célèbre 
chansonnier belge est actuel­
lement presentee au théâtre 
Port-Royal et je dois avouer 
qu'elle m’a laissé tout à fait 
indifférent.

Je regrette de devoir parler 
ainsi d'un groupe dont le tra­
vail est soigne, mais certaines 
constations doivent être fai­
tes Les textes de Brel défi­
lent comme des squelettes 
qui cherchent désespérément 
leurs viscères et leur peau 
malgré l'apparente fidelité des 
traducteurs et l'esprit gé­
néral de la revue n'a rien à 
voir avec cette profonde émo­
tion que le poete-rompositeur 
savait si bien communiquer en 
récital C'est tout au plus du 
vitriol à l'eau de rose.

Comment, alors, expliquer

~Blue
Bonnets
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Populaire par son buffet chaud 
et froid du déjeuner, par ses 
hors-d oeuvre gratuits à l'heure 
du cocktail.
Populaire aussi par son atmos 
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le succès remporté par cette 
revue à New York et à Toron­
to? Tout simplement par le 
fait qu elle a été conçue dans 
un milieu américain pour un 
public de langue anglaise qui. 
tout à coup, a découvert la per­
sonnalité de Brel à Carnegie 
Hall en 1965 La fièvre a mon­
té. Brel a abandonné la scène 
et cette présente revue est 
née. Un Canadien anglais y 
trouvera peut-être son compte, 
mais le Québécois n a absolu­
ment rien à y puiser. Si "Jac­
ques Brel est bien vivant, bien 
portant et demeure toujours à 
Paris", c'est toujours ses mi­
crosillons qui en constituent 
les meilleures preuves

[DERNIER 5QIR ce soir

le très grand 61m de

Robert LAPOUJADE

“LE SOCRATE”
EN FRANÇAIS - EN COULEURS

2 seance»: 7tv 30 et 9h 30

ané>#i*4va4fton
TRUFFAUT

de* 2 h. p.m. a minuit
8 FILMS: 10 HEURES
(arrive*-tôt - pai à* reservations) 
prie d entrée 5 1 30(*om avant 5h 99')
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L’ACC (Québec) s'élève contre la 
lenteur à appliquer les règlements 
protégeant les consommateurs

L'Association des consom­
mateurs du Canada iQuébec» a 
demandé, hier après-midi, au 
ministère de l'agriculture du 
Québec de mettre en vigueur 
certains règlements contenus 
dans l'arreté en conseil 683 
dont la mise en application gé­
néralisée semble être indû­
ment retardée Ces règlements 
concernent en particulier les 
produits congelés, La présen­
tation du produit, les abattoirs 
et les produits curatifs.

Mmes Thérèse Casgrain, 
présidente provinciale de l’as­
sociation. Pierre Lemerise et 
J. Aziz ont rencontré à son 
bureau de Montréal le minis­
tre de l'agriculture et de la 
colonisation, M. Clément Vin­
cent, et lui ont présenté un mé­
moire dans lequel l'associa­
tion note que certaines mar­
ques. produits ou même bran­
ches de l'industrie alimentaire 
ne rencontrent pas les normes 
recommandées par l'arrêté en 
conseil no. 683 publié le 15 
aéril 1967.

Chacun en souffre: le con­
sommateur parce qu'il est lé­
sé dans son évaluation des pro­
duits faute de renseignements 
suffisants avant l’achat, ou en­
core. parce qu'il est lésé par 
l acquisition d'un produit ne 
rencontrant pas la qualité ou 
la quantité annoncée; le mar­
chand détaillant parce qu’il 
doit rembourser ou remplacer 
un mauvais produit, ce qui en­
traîne une perte de temps, de 
clients et de revenu: le fabri­
cant qui se soumet aux nor­
mes et qui, de ce fait, doit fai­
re face à la compétition déloya­
le des "pirates de l industrie”

pour reprendre l'expression 
même de l'Association des 
consommateurs du Canada 
(Québec!

Un étiquetage 
adéquat

Le mémoire demande au 
gouvernement du Québec de 
recommander à l’industrie 
alimentaire que la date de fa­
brication apparaisse d une fa­
çon évidente au consomma­
teur sur chaque produit péris­
sable tels que fromages, vian­
des apprêtées, beurre et au­
tres du genre; que les oeufs 
d’entreposage soient différen­
ciés des oeufs frais mis en 
marché par les mots “entre­
posés" et "frais'' et que le 
terme "frais" soit limité 
quant au nombre de jours ap­
plicables; que les quittés des 
fruits et légumes en boite 
soient identifiées par les si- 
gles A.B.C, ou 1, 2, 3 plutôt 
que le nomenclature actuel­
le, que les qualités des fruits 
et légumes frais soient spéci­
fiées et évidentes aux con­
sommateurs; que le poids des 
produits apparaisse en carac­
tères lisibles sur la face prin­
cipale de l'étiquette, sauf dans 
le cas où l'indication du poids 
fait partie intégrante du conte­
nant, tels que les pois en ver­
re; qu'après entente avec i in­
dustrie. une date limite soit 
fixée pour l'usage prioritaire 
du français sur l'étiquetage 
des produits.

L'inspection des abattoirs

L'association recommande 
au gouvernement du Québec

d'unposer sa juridiction sur 
tout abattoir établi au Québec 
pour fin de consommation 
québécoise et d’augmenter le 
nombre d'inspections des éta­
blissements non-enregistrés 
auprès du ministère de l'agri­
culture. Elle demande qu'on 
utilise les mêmes baremes 
qu'Ottawa: "Canada approu­
vé". Les abattoirs devraient 
être inspectés par des inspec­
teurs fédéraux, mais travail­
lant sous contrat pour Québec.

Les produits 
curatifs douteux

Le mémoire souligne par ail­
leurs que certains produits 
douteux quant à leurs proprié­
tés curatives sont encore dis­
tribués, particulièrement dans 
les campagnes D'autre part, le 
consommateur peut difficile­
ment s'enquérir si c’est un 
produit autorisé ou non. L’As­
sociation des consommateurs 
demande au gouvernement 
qu'une telle autorisation soit 
clairement indiquée sur l’é­
tiquette du produit, en toutes 
lettres ou par un signe facile­
ment identifiable

Au terme de son mémoire, 
(association réclame que 
Québec amende l'article 69 
de l'arrêté en conseil 683 de 
façon que toute infraction à 
l'un quelconque des règle­
ments du dit arrêté soit cou­
verte et que la liste de ces 
condamnations soit mise à la 
disposition de quiconque en fe­
ra la demande

K K

Rôle essentiel des parents dans la
réadaptation de l'enfant handicapé

Sans la collaboration des 
parents, toute tentative de 
réadaptation de l'enfant am­
puté est vouée à un échec, af­
firme le Dr Maurice Mon- 
geau. chef du service de mé­
decine physique à l'Institut 
de rehabilitation de Montréal 
et conférencier au 3e congrès 
internat »nal sur les malfor 
mations congénitales qui se 
tient actuellement à La Haye, 
aux Pays-Bas

Depuis le 7 et jusqu'à de­
main le 13 septembre, des 
experts venus de tous les 
coins du monde font part des 
résultats de leurs plus ré­
cents travaux sur les causes et 
les causes possibles des mal­
formations congénitales

Certains part ripant.-, ont 
étudié les effets des radiations 
sur l’embryon et le foetus, 
d'autres se sont penchés sur 
les effets des medicaments

"L'experience nous a dé­
montré a dit le Dr Mongeau 
qu'il est de toute première 
importance que les enfants 
handicapés et leurs parents

soient vus le plus tôt pos­
sible par une équipe de mé­
decins et de para-médicaux 
capables de répondre à tous 
les besoins de l'enfant et des 
parents. Cela devient encore 
plus important si l'enfant 
souffre de difformités gra­
ves et multiples car dans ces 
cas les parents développent 
généralement de telles réac­
tions psychiques qu'il importe 
à tout prix et très tôt qu'ils 
reçoivent l'appui d une équi­
pe bien préparée à se pen­
cher sur leurs problèmes et 
à répondre d une façon déten­
due à toutes leurs questions 
souvent empremtes d'anxié­
té

Depuis la tragédie de la tha­
lidomide. les travaux dans ce 
domaine suscitent le plus vif 
intérêt non seulement dans le 
domaine médical, mais chez 
de nombreux profanes

L'Institut de réhabilitation 
de Montréal s intéresse de­
puis plus d'une quinzaine d an- 
nées à tous les problèmes de 
réadaptation de l'amputé, mais

Du soleil 
sur votre table 

avec un vin 
du Portugal!
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QUAND?
VENDREDI SOIR 19 HEURES 
. 12 A 15 ANS 
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1290, rue St-Denii. culte 99 TéL. 523-2675 - 861-4114

depuis sept ans, devant le 
nombre croissant d’amputés 
congénitaux référés pour réa­
daptation à l'Institut de ré­
habilitation de Montréal, ce­
lui-ci a organisé une clinique 
spéciale pour la réadaptation 
des enfants amputés Durant 
l'année 1968 seulement, on y 
a traité 269 enfants amputés 
dont 170 (63 p.c.) sont des 
congénitaux L'âge moyen de 
ce dernier groupe est de 8 
ans; 54 p.c sont des filles et 
46 p.c. des garçons.

L'équipe de réadaptation, a 
expliqué le Dr Mongeau. a 
pour première fonction de pro­
céder a un examen et une é- 
valuation positive et fonction­
nelle de l'enfant et de met­
tre en lumière, non pas les dé­
ficiences. mais bien le po­
tentiel et les possibilités 
d'avenir de l'enfant handi­
capé On présente ensuite aux 
parents un programme de 
réadaptation à long terme, 
un programme réaliste. "Il 
faut, a-t-il insisté, s'assu­
rer de la collaboration des 
parents, les aider à accep­
ter l’enfant tel qu’U est et 
non pas tel qu'il est vu par 
eux. les aider à accepter et 
à participer activement au 
programme de réadaptation à 
long terme Sans la collabora­
tion des parents, toute ten­
tative de réadaptation est 
vouée à un échec Les pa­
rents par ailleurs doivent être 
soutenus, dirigés et traités en 
parallèle avec l’enfant."

Un âge important

L âge de 5 ou 6 ans est une 
période importante pour 
l'amputé congénital qui doit 
venir à s’intégrer dans un 
milieu scolaire II est im­
portant pour n'importe quel 
handicapé physique, qui est 
mentalement normal, de com­
mencer le plus tôt possible 
à rivaliser avec des enfants 
normaux Depuis déjà plu­
sieurs années, l'Institut de ré­
habilitation travaille à inté­
grer l'amputé congénital 
dans une école régulière de 
fpçon à ce qu’il soit accepté 
tel qu'il est par les enfants 
normaux si on veut qu’à l'âge 
adulte il soit accepté par la 
société où il sera appelé à 
vivre.

Dans le groupe d'ampu­
tés congénitaux vus en 1968, 
115 des 170 étaient d'âge sco­
laire. Des 115, 111 ont étudié 
dans des écoles régulières 
et 4 seulement sont allés 
dans une école d'enfants in­
firmes parce qu'ils avaient 
déjà commencé dans une tel­
le école avant d être vus par 
l'Institut

féminine
■per-

mm....

rniJL
Chacun, cet hiver, voudra son manteau de fourrure. Non seulement vous, madame 
mais votre mari et vos enfants. Le modéliste Jacques Kaplan offre pour les petites 
filles des manteaux mini, midi ou maxi en mouton de Perse gris, en taupe, en vison 
ou en lapin à motifs imprimés. Les prix vont de $185 pour le modèle en lapin (à droi­
te) à $895 pour le manteau pleine longueur en vison. Mais ce n est là qu’un détail. 
Ces créations sont destinées à des enfants de deux ans et plus. A New-York, un por­
te-parole de Kaplan a déclaré que le modéliste ne prévoit pas vendre beaucoup de 
manteaux; en fait, il ne préconise pas tellement la fourrure pour les enfants. Les 
manteaux, avoue-t-il, ont été conçus principalement dans un but publicitaire.

(Téléphoto PA)

Se mettre à table
Les bons restaurants de fruits de mer sont peu nom­

breux à Montréal et plusieurs d’entre nous se souvenaient 
avec nostalgie du restaurant du Pavillon de l'Atlantique à 
l'Expo et à Terre des hommes l'an dernier Pour pallier 
à cette lacune. Maurice Novek et Maurice Dubois deux 
personnages familiers dans le monde de la restauration, 
ouvraient il y a six semaines environ, au coeur même de 
Montréal, rue Peel, face à l'hôtel Sheraton Mont-Royal, le 
restautant du pavillon de l’Atlantique

Dès que l'on y pénètre, on a véritablement ! impres­
sion d'être à bord d'un navire, un navire bien solide à l'a­
bri de tous les raz de marée. Un navire où l'on a eu le sou­
ci de l'authentique dans les moindres détails du décor; gra­
vures anciennes que l'on a fait venir d'Angleterre, lampes 
que Ton trouvait sur les navires il y a cinquante ans: clo­
che vieille de 200 ans repérée dans les fonds de la mer 
près de Cape Cod; tables en chêne massif spécialement 
traité, serviettes de toile, fauteuils en cuir particulièrement 
confortables, etc.

Si l’on se sent bien dans le décor, la table est également 
très bonne Je vous recommande en particulier l’assiette 
d'huîtres fraîches de Malpecque, un véritable délice. Le 
choix des crustacés et des fruits de mer est grand: palour­
des sur coquilles, meys des sables de Gaspésie. moules 
marinière, escargots a la bourguignonne, sans oublier 
les homards, crabes, langoustines et crevettes Des océans, 
lacs et rivières les poissons abondent darne de flétan, filet 
de doré, de truite, filet d'omble de l'Arctique, steak de sau­
mon. sole entière, rouget de Floride, plie farcie, oeil doré 
de Winnipeg, etc.

La carte des vins, sans être très élaborée, est honnê­
te. On y trouve ce qu'il faut pour arroser comme il se doit 
un délicieux homard farci ou la fondue aux fruits de mer, une 
spécialité du pavillon. Les prix sont ce qu'ils sont quand 
on veut manger des crustacés ou du poisson bien frais et 
bien apprêté On peut manger à la table d’hôte un filet d'ai­
glefin frit pour $1.85 ou un filet de doré grillé amandine 
pour $2.25 à l’heure du déjeuner.

Un seul reproche, le service reste a roder Mais le pa­
tron y voit et en est conscient. "Un bon personnel, ça prend 
du temps à entraîner " Renée R.

Tu as deux 
femmes... 
j'aurai 
deux maris !

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
Le prix de nos petites annonces e*t de $1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. {.05 du mot additionnel). L'Heure de tombée est midi pour l’édition 
du lendemain.

DAR ES-SALAAM (PA)
Les Tanzamennes veulent ob­
tenir le droit d’avoir plus d’un 
mari, à la suite d’une annonce 
d'un projet gouvernemental vi­
sant à permettre légalement à 
un homme d'avoir deux épou­
ses. *

Les femmes ont pris cette 
résolution lors d'une réunion 
de l'Association féminine de 
Tanzanie, tenue à Mwanza. sur 
les rives du lac Victoria, en 
Afrique

Le projet de loi. contenu 
dans un livre blanc, comprend 
la dissolution du mariage par 
l'époux qui dira à trois repri­
ses à sa femme: "Je te divor­
ce"; une suggestion voulant que 
l'homme et la femme ayant fait 
vie commune pendant deux ans, 
soient considérés comme des 
époux; et une nouvelle loi qui 
permettrait à un musulman ou 
à un chrétien d'avoir deux 
épouses, si sa première fem­
me y consent

Les femmes avaient deman­
dé au gouvernement d'interdi­
re ta polygamie pour les hom­
mes. car de cette condition ré­
sulte un démembrement dans 
le cadre de la vie familiale.

TROÏKA.
UN RESTAURANT CHARMANT 

à la russe
2171. RUE CRESCENT Tot Vf 9-9333
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LA COUTURE CHEZ SOI

Romionfe petite jupe . .. tout 
aut%i pratique en velourt, en 

torduroy qu en lainage.

Patron No 9009
le patron imprimé no 9009 eu offert 
pour les tailles 23 29 
Ce patron est en vente ou prix de 
$1 00 ou service des patrons, Le De 
voir, 434 est rue Notre-Dame, Mont­
real. Les commandes doivent être fai­
tes par écrit, très lisiblement, avec 
tailles et numéros exacts, en ayant 
soin d'inclure un bon de poste.
Le patron commandé vous parviendra 
dont une quinvaine de (Ours environ.

AIDE DOMESTIQUE DEMANDEE

Bonne ménagère, dans la vingtaine, logée 
maison moderne, bon saiaire et congés
Références exigées Té 747 2684

15-9^9

APPARTEMENT A LOUER

A mi-chemm entre Université de 
Montréal et Snowdon 4897 Queen Mary. 
2 appartements de 3 pièces chacun. $110 
et $100 meublés $25 de plus Immeubles 
Rhéa 484-7575 16 9 b9

COTE DES NEIGES 4 . tout contort 
garage 1er octobre Tel 873-2127 et 
733-*72 ‘soir' 1^9-69

APPARTEMENT A PARTAGER

Désire partager appartement meublé 31? 
pièces luxueux près métro Jean-Talon, 
avec un étudiant Téi 273-2183 13 9£9

ANTIQUITES A VENDRE

Queen Anne set de 10 chaises, draperies 
toile de Jouy imprimées brun sur blanc, 
table étroite à panneaux acaiou table à 
thé chinoise Tél 733-2471. 17-9-69

APPARTEMENT A LOUER

très bel appariement 6 pièces chauffées
garage ore 1er tobre Te' 336-3377

139-69

l t. 2 i 3 j. central métro gratte-ciel 
prix raisonnable 175 ouest rue Sherbroo­
ke 842-5818 1 10 69

AUTOS A VENDRE

Chevelle 1968 15 000 milles coupe
sport fille propriétaire cause études
Tél 722-6788 so- ex 861-7321 icK.ai
301 (iour) 13-9-69

CITROEN DS 19 1966 état parfait Téi * 
après 7 p m Christian 932-2925 13-9-69

A VENDRE

Bicyclette motorisée YAMAHA 180 c c. 
modèle 1967 5500 milles excellente
condition Téi 739-9581 15 9 69

Mobilier de cuisine 5 morceaux réfrigè 
rateur divan, en parfaite condition Offre 1 

•aisonnabie acceptée Té 667-7951 âpre-.
7 P ni 15-9-69

Cause départ état neuf, chambre Renais 
sance Espagnol King Size frigidaire 
laveuse-sécheuse May Tag 69 Télévi 
seur Zenith Tél 336-3377 13-9-69

BUREAUX A LOUER

Central raisonnable idéal pour docteurs 
dent.-stes. notaires ngénieurs etc 175 
ouest rue Sherbrooke 842-5818 1 10-69

CHALETS A LOUER

VAL-DAViD. chalet neuf 6 pièces sous- 
sol fini, foyer idéal pour satson-ski. près 
pentes Téi 727-9085 13 9^9

Chalets et Motel Christian Québécois 
vue panoramique sur laurentides et Ri 
vière du Nord, vaste piscine, canotage. 
$7 à $33 jour $30 à $110 semaine 
Saison sk,- $300 a $1.200 Route 11. 7 mil­
les autoroute Té: Val David 322-2742

15-9^9

CANTONS DE l EST près Mont Ortord 
chalet suisse confort moderne 3 cham­
bres 6 personnes téléphoné douche 
chauffage central, location saison-sxi 
Téi Résidence 744-1252. chalet 1-
297 2348 15969

CHALET A VENDRE
OU A LOUER

STE AGATHE superoe chalet •vei

cnerrv'.ée ciene d . chaurté n

yjt • 256-6825 2.9 9-69

CHALETS A VENDRE
Région S te-Adèle vue panoramtq ue um-

terrain ombragé S 13.000 éger co
731 3501 20^9-69

COUTURE

Cours de coupe et couture, partieulier et
groupe de 5 jour et soir Tél 276-1583

13-9-69

DIVERS

MARCHÉ AUX PUCES
(Achat et vente)

Antiquités, vêtements, joailleries, 
art, bric à broc international. 
Ouvert vendredi ■ samedi - di­
manche jusqu'à minuit.

STASH S FLEA MARKET 
375 rue St>Paul est, 

288-1486
13-9-69

TOP MART INC 15 est rue Ste-Catbenne. 
Té: 845-0401. métro St Laurent Vente 
de liquidation de manufacturiers Habits 
complets en Worsted et Fortrel $20 $30 
Jaquettes sport $6 $15 Manteaux de four­
rure Raccoon” $45 Imperméables $10- 
$15 Cardigans et pull-over $6 $6 50 Pan­
talons $3 $6 50 Etc J.N.O

MAISONS A LOUER

À VOIR... 
absolument

On n'espère guère trouver 
un séjour tranquille si près du coeur de la 

ville et pourtant si délicieusement "loin de tout". 
Upper Trafalgar Place est quelque chose de 

, lout à fait exceptionnel - ceux qui l'ont
déjà découvert (et y vivent) vous le diront avec plaisir.

f

De charmantes demeures, entourées d'un parc prive 
coquettement enclavé dans la sérénité du Mont Royal . . .
A deux minutes de votre porte, la grille du parc s'ouvre sur 
le sentier ombragé conduisant au lac des Castors...
Il reste fort peu de résidences disponibles. Vous pouvez 
en LOUER une si vous le désirez, à bien moins cher 
qu'on ne serait porté à croire.

Tournez à droite, sur Côte des 
Neiges, juste au nord du 
Boulevard, et vous y êtes. 
Offrez-vous au moins le plai 
sir d'une visite. Tous les 
jours, sur rendez-vous, de

%

1 p.m. à 7 p.m

Aff.ru*
pur I •<vTpftur corso

Nom i command* sptKrol«m«n
poor Upper îrotatgai éfoc* 

par Conor bon Aop»rt.*i

RfNSEIGNEMENTS 
CANURBAN PROPERTIES ITD 
937-5220 (

12-9 69

FEMMES DEMANDEES
PRE VILLE EN BAS. cottage avec grand

plus sous-so'. $250 par 
mois POUR AUTRES INFORMATIONS OU 
RENDEZ VOUS APPELEZ 671 5690 ; 5.0.60

URGENT personnel féminin demandé 
pour conditionnement cosmétique Se- 
presenter 4895 Fisher. Ville St-laurent

19-9-69

PERSONNEL

Jeune fille bilingue 
pour travailler avec 
de recherches medicales 
versité McGill.
Doit savoir taper a la machine 
et doit pouvoir travailler seule 
et accomplir diverses fonctions 

Les demandes d emploi doivent 
être envoyées a

Chambre 111,
Immeuble McIntyre 
Université McGill
ou bien appeler 392-4328 
pour renseignements supplemen 
taires. t7.Q.AQ

RENCONTRE. Dut amical social, matr 
montât, célibataires, veufs (ves) ou per 

es Venez vous inscrire à i'A 
gence DU BONHEUR EN RG 6365 Delon 
rrue' Pour rendez vou 729-0680 139-69

demondee
groupe

l'Un

OCCASION D AFFAIRES

TV COULEUR
ACHETEZ MOINS CHER 
QUE LE PRIX DU GROS 
AVEC PLAN UNIQUE 

EN SON GENRE
Livraison immediate

679-1620
13-9-69

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

Loratrte universitaire cherche vendeurs 
ou vendeuses qualifiés bonnes connais 
sances et experience nécessaires. Té 

159-69

PERSONNE^
Ne
ves ) sépa

384-6536HOMMES DEMANDES : ' - t •
PROPRIETE A VENDRE

ARTISTE COMMERCIAL 
DEMANDÉ

DOIUKD 
West Park 

am' 
eîtç 

le
oarée

er $42 000
684 2520

RMEAUX proximité 
aste terrain 4 

salle
Au moins 2 ans d’expérience spe 
cialement dons l'empaquetage 
l'imprimerie, conception de des 
sins, présentation "mechanicals" 
'taste-up'
References et une bonne connais­
sance de l'anglais exigées 

Écrire Case 60 
Le Devoir 13 9 69

«er ie se-
age

$10 000 
16 9 69

BELOEIL
Formidable, une d«m<-heur« de .Montreal 
ou pied de la Troru-Conodienne, petit 
domaine de rêve de plut de 37,000 p c 
Manon ityle Ronck". 7 pièces Vwe excep 
bonneiie wr montagne, terrasse patios, 
potager, arrangements Très raisonnables 
Il foui

Vendeurs bilingues demandés pour la 
région de Montréal. Commission direc 
le plus compensation en bonus et en re 
ouveilements Envoyer résumé à Case 61.

Le Devoir 13 989

Tel 467-374$ ou 279-4920
13 9 69

GÉRANT 
SERVICE DES PIÈCES

Montréal duolex haut 6
ié $175 Bas 5 

poéU
garages ny 

116 000 è 6 j ’ $33 000 pou
5511 Place Campden Té

739-8766 15-9^69

requis immédiatement
par un important distributeur de 
produits de refrigeration et de 
climatisation.
Doit être bilingue et avoir cer 
toines connaissances dans l'expé 
dition la réception et le contrôle 
de l’inventaire
Bon salaire et benefices de la 
Compagnie

Repondre en anglais à:
Case 62 
Le Devoir

16-9-69

BOUCHERVILLE Bungalow 6 pièces si 
fini occupation inr»mé<fiate $24, 

omptant $10 000 Téi 655-9856 15

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraissé 
éaïuster vos vêtements, habits ou 

tots transformés en devant simpi 
r stvie

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

LOGEMENT A LOUER bits «ï costumes sur mesure 
351 est rue GUIZOT

Té» 388 2532
Chemin Ste-Catherme com Darlington 7‘z 
pièces ensoleillées. 2 balcons, chauffé 
eau chaude, poèie électrique frigidaire 
service de concierge Té 739-2288

20 9-69
TRANSPORT

ROUSSILE TRANSPORT DEMENAGEMENT 
e distance Emballage entreoo 

Ige 725-2421 15-9-69

Bordeaux et Boui Rosemont. 3l> 220. 3
étage très propre, 2 balcons, fournaise 
à l'huile salie de bain $55 Téi 325- 
1119 13 9-69 TRAVAIL DEMANDE
AVENUE GUILLAUME COUTURE luxueux 
bas. 3 chambres à coucher, salon, salie 
dmer sous sol. bar-paho garage $200 

é! 481-6891 15-9-59

10 a m 
Te

15 9-69
k 5 p «
773 2617

chauffées Etudiante bilingue dés^e travail de ga 
etienne è temps partiel en échange de 
chambre et pension près de Dawson Col 
Aj»* ! él 819-587 7987 15 9 69

oyer bar eau chaude électricité taxn
«ntr», privée. Otés r,,ag«,P, «pu
SUS T* «ami

1 D G avenue de Vendôme, haut 
pieces chauftés équipées, foyer nat 

tement redécorées attenant a 
Mana o<;cupation immédiate Re 

férences. $290 ’ é' 4» 04.17 13-9 69

TERRAINS A VENDRE

RtNTiDES site mervemeux. lots 
de $300 Bo»ds de tac, plages 

se pèche facilité de paiement Tél 
M Gabelle 931-8071 15 9-69P t pièces chauffées semr sous sol du

piex 5827a ave Oanranald. bien éclairé 
donnant sur jardm meublé $90 fi 
privé et convenable endtott 
Adultes Téi 489-4096 ?9-9-69

iMMtT TRINITE. St Bruno. 20 000 oc
ue panoramique services établis, prix

soir 738-
13969

ité*essant
41*5

HOMMES OU FEMMES DEMANDES

ORGANISATION COMMUNAUTAIRE
FONCTIONS;

Animation sociale,

QUALIFICATIONS
Avoir entre 20 et 30 ans.
S'établir ô Salaberry-de-Vaileyfield 
Facilité d'adaptation

Intérêt pour les problèmes socio-économiques du 
Québec

ENDROIT:
Salaberry-de-Valleyfield.
Indiquer vos centres de préoccupation 
gements sociaux antérieurs
Les demandes devront être parvenues le 17 septembre 
1969 à: a/l d» la Compijpm» d.i Jeunet Cannaient

enga

M. Jean-Pierre Pofvin, 
980 rue St-Antoine 
Suite 450, Montréal 1 1 69

I
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Lanza de! Vasto 
en tournée au Québec
p«r Jean-Pierre Prouix

M. Lanza del Vasto et son épouse Chante­
relle sont arrivés hier à Montréal pour y appor­
ter de nouveau leur message de la non-violenre

Pendant deux semaines, ils donneront des con­
férences, dirigeront des stages, feront des ren­
contres et donneront même un récital musical.

Comme on sait, M del Vasto dirige en Fran­
ce une communauté tout entière consacrée à la 
non-violence Cette communauté, comme il a 
explique hier au cours d une conférence de 
presse, groupe des hommes et femmes, céliba­
taires ou mariés, qui s'efforcent de vivre direc­
tement du travail de leurs mains Les hommes 
travaillent au champ ou aux ateliers, les fem­
mes, au filage et au tissage. En somme. Les 
Compagnons de l'Arche, c'est le nom de la com­
munauté. tâchent de vivre au plan économique 
d une façon indépendante

Par cette manière de vivre, a dit M del 
Vasto, nous voulons montrer qu’il est possible 
de vivre d une façon non-violente Ce n est 
pas extraordinaire, ce qui démontre que tous 
pourraient le faire. C’est évidemment une con­
testation dans une société fondée sur la con­
currence, la multiplication artificielle des be­
soins et la recherche du profit ou de la ’’bonne 
situation’’ La violence et la contrainte seront tou­
jours nécessaires sous quelque forme pour 
défendre les "justes intérêts" des uns et des 
autres

“Mais si quelques hommes renoncent à la 
richesse et s'entendent pour assurer eux-mêmes

les besoins essentiels de leur famille, ils for­
ment une société qui peut vivre et se maintenir 
sans violence ni exploitation des plus faibles

On fait des guerres au nom de la légitime 
défense II y a la violence '"justifiée’’, a-t-il 
poursuivi. C'est cette erreur que la non-vio­
lence conteste Tout pouvoir finit par s’arroger 
le droit de l’homicide II faut prendre à la lettre 
le commandement “tu ne tueras pas’’ et n’y 
souffrir aucune exception.

Nous avons demandé à M del Vasto comment 
on réglait les conflits inévitables même dans sa 
communauté. “Nous devons observer la justice 
Si nous l’enfreignons, nous nous poursuivons 
nous-mêmes devant nos compagnons Si je prends 
mon frère en délit, je ne le dénonce pas. je lui 
demande ce qu’il entend faire. S’il répare, c’est 
réglé. S'il m'envoie promener, je fais à sa place 
ce que je pense qu’il devrait faire et c’est en­
core réglé, sans force, sans police, sans délation 
et sans bourreau’’.

M. del Vasto et son épouse sont aussi des 
musiciens. ‘"Le vrai travail, a-t-il dit, c'est la 
fête". Dans la communauté, ils ont fait des re­
cherches sur la danse et la musique du Moyen- 
Age. 'Souvent, nous a dit Chanterelle, nous pré­
sentons l'Arche à travers les chansons” Le ré­
cital qu elle donnera à 10h30 le 22 septembre à 
la salle de la bibliothèque Nationale s'appelle 
‘‘Sept siècles de musique vocale inconnue”.

Signalons en terminant que M del Vasto don­
nera au même endroit et à la même heure mais 
le 15 septembre une conférence intitulée “Gand-

Lanza del Vasto

hi ou la contestation du sage”. Comme au récital, 
l'aitrée est libre.

De plus, deux stages l'un le 13 et 14 septem­
bre, l’autre le 20 et 21 sont organisés pour ceux 
qui désirent approfondir davantage l'enseigne­
ment de Lanza del Vasto. (Renseignements: Mme 
Vachet: 384-0451).

Le problème du logement

Les ACEF proposent 
la solution coopérative

L'U. du Q., université populaire?
par Gilles Provost

C’est une vraie farce de dire 
que l’université du Québec est 
une université "populaire". 
C'est ce que déclarent certains 
étudiants-organisateurs de la 
semaine d’information dans la 
constituante de Montréal

""Une université qui charge 
plus de frais de scolarité que

104 nouvelles 
mises à pied 
à la Vickers

Cent-quatre travailleurs ont 
été congédiés hier par le 
Chantier maritime de Mont­
réal. administré par la Cana­
dian Vickers, annonce un com­
muniqué delà CSN.

Tl ne reste plus qu envi­
ron 180 travailleurs dans ce 
chantier qui, il y a un an à pei- 

. ne. utilisait 1.400 travailleurs, 
précise le communiqué

"Nous ignorons si les ef­
forts du gouvernement du Qué­
bec. à qui le syndicat a propo­
sé de nationaliser cette indus­
trie spécialisée, se poursui­
vent

les autres n’est pas une uni­
versité "'populaire" On ne 
peut pas non plus qualifier de 
populaire une université qui 
donne $2,000 à chaque direc­
teur de département pour se 
poser des tapis alors qu'il n’y 
a pas de livres à la bibliothè­
que." disent-ils

On met aussi en cause l'in­
tégration poussée de l’univer­
sité dans le système capita­
liste L'université, écrivent 
les mêmes étudiants, préco­
nise avant tout l'intégration de 
l’individu au système. Le 
pouvoir socialisant de T uni­
versité se définit comme étant 
le pouvoir que lui délègue l'in- 
fra-structure économique afin 
d'améliorer son fonctionne­
ment. daccroitre sa rentabi­
lité et de faciliter la répres­
sion ”

Ré jean Tremblay, un des 
deux étudiants qui siège ac­
tuellement au conseil des 
gouverneurs de l’université 
nous a déclaré: "Cette par­
ticipation m'a fait toucher du 
doigt la relation de “domi­
nants à dominés" que favori­
se le système.”
“Il ne sert à rien, a-t-il

ajouté, de se bercer d'illusion 
avec des mots comme "uni­
versité contestataire' ’. Diri­
gée par le gouvernement, l'u­
niversité du Québec ne peut 
se permettre de contester 
Les dominants ne peuvent pas 
s impliquer vraiment M. Do­
rais irecteur de la constituan­
te de Montréal) ne peut se 
permettre de contester sé­
rieusement le système écono­
mique S’il le faisait, il per­
drait immédiatement sa pla­
ce."

La participation est aussi 
un leurre, selon plusieurs. 
L'université ne peut permet­
tre une véritable contestation 
Sous couvert d'une participa­
tion du milieu à l’université, 
des gens du monde des affai­
res et des professionnels fe­
ront partie de chaque conseil 
de module. Comme font re­
marquer les étudiants, “il est 
bien certain que ce ne seront 
pas les ouvriers qui viendront 
y siéger

M Tremblay a longue­
ment élaboré sur la fine grille 
de filtrage que constituent les 
structures de l’université. 
“Même si on établissait une

Notre \ente n’est pas trop tôt pour les “Fêtes"

PROJECTEUR

KODAK 650
• Lampe 500 watts - len­

tille 4 pouces
• Commande a distance 

marche avant - marche 
arriéré mise au point

• Bouton-poussoir a trois 
positions
Espace pour remisage 
d'accessoires

Seulement *90°°
PROJECTEUR KODAK CAROUSEL 650

10 paiements de $9 OO

ACHETEZ MAINTENANT
pour les Fêtes 

avec notre

PLAN
MISE DE CÔTÉ

PRIME SURPRISE 
GRATUITE

avec chaque achat

TERMES FACILES
Payez selon votre budget

CINE-PROJECTEUR
FUJICA

Simple contrôle a cadran 
simplifié
Le film se place automati­
quement
Changement de regloge 
du 8mm régulier au plus 
grand et vice versa 
Protection a simple châssis 
Motion très len­
te a une motion 
très rapide par Spécial 
vitesse contrô-
!ée. MÛO00
Rebobinage a 1 — w 
très haute vi- 
tesse.
10 paiements de S 10 00

SILMA 128 
SUPER 8

Chargement automatique 
d une bobine a l'autre • 
Vitesse réglable de 14 a 
24 images • Projection 
en avant et en arriéré • 
lampe 8 V 50 W • Ob- 
pctif zoom 1: 1,4 15 
25mm.

Seulement

s90oo
10 paiements de S9.00

Développement de photos 
Spécial d’un jour 

12 sept. 1969

25%
D'escompte 

Plus album gratuit

Vous n'avez rien à perdre 
Profitez de cette aubaine 
une fois et vous serez sa­
fari.

‘GOLD MEDAL”
EST LE MEILLEUR

PROJECTEUR 
AIREGUIPT 350 EF 

POUR DIAPOSITIVES
1 - Mise nu point électronique
2- Lampe QUARTZ de 500 

watts
3- Construction "CYCO:

LAC" plut résistante 
qu'un métal oudinoire

4- Garantie de 2 ans

Spécial 'ÇS

10 pâMpmcntvdd'
; VS9 5p ' ■

00

tCRAMS Di PROJECTION 40 x 40 
Di QUALITt SUPÉRIEURE

aramgfflri $8.88
$14.88

PUCE VICTORIA 
CAMÉRAS

800 Carré Victoria 861-8506

GUY STREET 
PHOTO

OMvact gusqu'O ♦ a.m. iaucN vané.

1430 rue Guy, 931-6200

représentation paritaire au 
niveau des conseils de famil­
le. a-t-il dit. le problème ne 
serait pas réglé pour autant 
Les autorités supérieures 
peuvent toujours renverser 
une décision des modules, 
même si tes derniers sont 
"décisionnels" Qu'arrivera- 

t-il. si une. décision est ren­
versée six mois après sa mi­
se en application dans le mo­
dule0"
“H est inutile de compter 

sut les structuires actuelles 
pour changer le rôle de Tu- 
niversité dans la société, a 
encore dit M Tremblay. La 
participation du monde des 
affaires et du gouvernement 
est -de plus en plus grande à 
mesure que l'on monte dans 
la hiérarchie. Que peuvent 
faire deux représentants pour 
tous les étudiants disséminés 
à Montréal, Trois-Rivieres. 
Rimouski et Chicoutimi?"

C'est pour ces raisons que 
tout un mouvement se dessi­
ne déjà pour revendiquer une 
représentation paritaire des 
étudiants à tous les niveaux où 
ils ne sont à peu près pas re­
présentés. (La commission 
des études, par exemple)

La même peur du dirigisme 
se manifeste aussi chez les 
professeurs: le président de 
l’association des professeurs. 
M. Laforte, nous a déclaré 
craindre un peu les pouvoirs 
centralisateurs de l’universi­
té du Québec "La charte de 
l'université donne le pouvoir 
au conseil central des études 
de définir les pouvoirs et la 
composition de la commission 
des études de? constituantes 
Interprété de façon à peine 
tendancieuse, cela pourrait li­
miter dangeureusement l'au­
tonomie des constituantes, a 
ditM. Laforte.

Le problème du logement 
devrait être confié à des asso­
ciations coopératives d’habi­
tation. et l’Etat, par le biais 
des taux d'intérêt ptéféren- 
tiels. de l’absorption d’une for­
te partie des intérêts et d’une 
allocation-logement à tous ceux 
qui en ont besoin, devrait ren­
dre accessible à tous les Qué­
bécois la participation à une 
telle association 

Tel est l'essentiel d’un pro­
jet de mémoire qui sera sou­
mis aux participants du con­
grès annuel de l’Association 
coopérative d’économie fa 
miliale de Montréal qui a dé­
buté hier soir et qui se termi­
nera cet après-midi Le pro­
jet de mémoire a été préparé 
par les ACEF de sept ré­
gions du Québec, après con­
sultation avec les comités de 
citoyens, les associations de 
locataires et les centrales 
syndicales et à la demande du 
groupe de travail sur le lo­
gement subventionné de la So­
ciété d'habitation du Québec,

Le mémoire souligne qu’il 
faut éviter à tout prix "l’Etat- 
propriétaire" et que l’expé­
rience des habitations Jeanne- 
Mance devrait constituer un 
avertissement sérieux '

Pour en arriver à la for­
mule coopérative souhaitée, 
les ACEF suggèrent la na­
tionalisation du sol urbain, 
opération qui, notent-elles, 
coûterait très peu aux munici­
palités si l’achat se faisait par 
voie d'obligations municipales 
à long terme

Le mémoire propose en ou­
tre que la Société d’habita­
tion du Québec fasse et appli­
que les expériences dans le 
domaine des logements préfa­
briqués et de la construction 
en béton, ce qui pourrait ap­
porter une économie de Tor­
dre de 25 p.c.

La SHQ devrait aussi, dit le 
mémoire, étudier la possibi­
lité. non seulement de se por­
ter garante du rembourse­
ment des prêts consentis par 
des coopératives d'épargne et 
de crédit ou d'autres institu­
tions financières, mats encore 
assumer elle-même le paie­
ment de 66.6 p.c. des intérêts 
Les ACEF reconnaissent 
qu'une telle suggestion, si elle 
est mise en pratique, équivaut 
à une subvention importante 
aux coopératives et à d'autres 
corporations à but non lucra­
tif mais, ajoutent-elles, "vu

que la société québécoise s est 
donné l'instrument qui s'appel­
le la Société d'habitation du 
Québec pour répondre aux be­
soins des Québécois dans le 
domaine du logement, nous 
trouvons une telle subvention 
normale et nécessaire".

L'administration et Tentre- 
tien des logements coopératifs 
devraient, dit le mémoire, dé­
pendre des seuls sociétaires- 
résidents qui. comme en toute 
coopérative, diraient leur con­
seil d'administration chargé 
d'engager le personnel Les 
frais d'administration et d’en­
tretien devraient être ajoutés 
aux paiements mensuels faits 
par les coopérateurs sur Thy- 
pothèque collective. Il appar­
tiendrait aux autorités publi­
ques de fournir les équipe­
ments et les services com­
munautaires exigés "Nous 
voulons, dit le mémoire, que 
les complexes d’habitations 
publiques soient plus que des 
dortoirs et, qu'à partir des 
logements, on -essaie de bâtir 
des petites communautés qui 
administrent leur propre vie 
collective".

Les ACEF demandent en ou­

tre au gouvernement du Qué­
bec d’instaurer un programme 
d’allocation-logement et ce, 
jusqu’à la venue du revenu 
garanti L’allocation devrait 
être accessible à toute person­
ne qui en a besoin pour s’as­
socier en coopérative, indé­
pendamment de son revenu 
brut et du fait qu elle reçoive 
ou non d’autres allocations so­
ciales Le plafond permis par 
la SHQ en ce qui concerne le 
loyer qu elle est prête à sub­
ventionner devrait être basé 
sur les moyens exigés par les 
associations coopératives dans 
la même région. En attendant 
la réorganisation du régime 
d’allocations sociales, les 
ACEF croient préférable qu’u­
ne commission d'allocation- 
logement soit organisée au 
sein de la SHQ

Le congrès de T ACEF de 
Montréal se déroule sous le 
thème: "Bilan d’un an de défi 
et prospective de développe­
ment" Les participants sont 
réunis en trois ateliers: CA- 
CEF. un organisme de protec­
tion et de défense. TACEF. 
une école populaire. TACEF, 
un groupe de pression.

Les voitures de la GM 
coûteront $119 de plus

DETROIT (PA) - La société 
General Motors Corp a annon­
cé hier que le prix moyen de 
ses voitures est augmenté de 
$119. Il passe de $3 070 à 
$3,189.

La firme précise que $38 
de l’augmentation moyenne pro­
viennent de la conversion d’un 
équipement facultatif en équipe­
ment standard.

La hausse varie suivant le 
modèle, mais la société déclare 
que la moyenne sera de 2 1 
p c. Les $119 deviennent $125 
en ajoutant la taxe fédérale

Selon M James M Roche, 
président du Conseil d'admi­
nistration de la GM. les aug­
mentation» de salaires, ainsi 
que les hausses des prix des 
matières premières et des 
taxes constituent les principa­
les causes de cette augmenta­
tion des prix, qui oscille entre 
$98 pour les modèles les 
moins chers - tel que la Che­
vrolet Nova, à deux portes.

et quatre cylindres - à $199 
pour les modèles les plus 
chers, comme la Cadillac 75 
Fleetwood.

Pour la Nova deux portes, 
le prix aux Etats-Unis a passé 
de $2237 à $2.335 Dans cette 
différence de prix. $26 sont at­
tribuables à la conversion d’un 
équipement jusque-là facultatif 
en équipement dorénavant stan 
dar

La Fleetwood, passe de $10.- 
979 à $11.178. dont $37 du fait 
de la conversion en équipe­
ment standard d'un équipement 
facultatif,

La Chevrolet-Impala deux 
portes à huit cvlindres. passe 
de $3.085 à $3,266 La standar­
disation d'un certain équipe­
ment facultatif y est pour $101.

Au chapitre de l'équipement 
facultatif standardise, figurent 
des moteurs plus puissants 
sur certains modèles Pontiac, 
des sièges et des fenêtres au­
tomatiques sur certains modè­
les Oldsmobile

T A PAS D’ERREUR, 
C’EST LA MEILLEURE! r#e

\_a vie a ses 
bons tno

Voyons, voyons 
mon bon nmü 
Pensez-y donc!
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C'est encore... 
ouvert!
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